s-    * 


<§ 


Digitized  by  the  Internet  Archive ^ 

in  2009  with  funding  from 

Research  Library,  The  Getty  Research  Institute 


http://www.archive.org/details/delutilitedesvoy02baud 


D  E 

L'UTILITE 

DES 

VOYAGES. 

ET    DE  L'AVANTAGE 

que  la  Pvccherchc  ces 

Antiquitez  procure 

aux  Sçavans. 

P^rJ/.  BAUDELOT  dsDairv.l, 
Avocat  en  ParUme-fit, 

TOME   IL 


ç  PirRîiE  AuEoUiN)-\  Quay  c!esAu 

chez^       ET       C""^' ^'''^^'^:; 

)  r  France. pi  es  l'J 

^  P  1 1  R  R  E  Emery  ^  tel  de  Lu\  ncs 


M.  DC.  LXXXVT. 
\AV£C  PRIFILEGL  VV  ROr, 


TITRES     PRINCIPAVX 


DES    Matières 

qui  font  traittées  dans  la 

féconde  Partie. 


LES  TAlifmans'.  P''^gc3^i. 

Anneaux  de  SamotLrace.         3^5. 
Rcfurarion    de  Reichelc  374. 

Beau  paffage   des    obreivations  de 
M'^  Petit.  377. 

ta  fcience  des  Talifmans  ell  toute 
naturelle.  381, 

choix  des  matières  &  des  figures, 
p.  585. 

Talifmans    rapportez  par   les   an- 
ciens &  leur  ufage.  3p2, 
CONTRE   un   envieux  ignorant. 
p.                                  4or.' 
Voffre  m^gmfyue  du  ^oy    fonr 


le  titelive,  p.  404: 

Les  Manufcrits.  410. 

o  ivrages  des  Empereurs  Romains. 

p.  4^5- 

De  Charlemagne.  417 

■ExpUcattoK  d  un  P^'fjft^e  de  Strahon.  41p.  ~ 
HÏftoriens  &    ce  qui    nous  manque 
de  leurs  ouvrages.  j\i^* 

La  Diplomatique  du  P»  Mabillon. 
P-  43^ 

^a  langue  punique»  445» 

t'hetTHf^ue.  44^» 

Qtlle  des  Drui des,  4  47.- 

celle  d  Egypte,  448. 

l'HEBREV'  '448. 

Dei  autres]  langues  d'Orient  &  du  dé- 
faut  de  iAblfreviAtion,  455. 

T>ii  Ter?n€  Sigla,  455. 

Le  Copte.  457, 

L'armemen,  45p. 

Le  Perfan.  460. 

l\ARABE.  4^X. 

LE  GREC.  4(^5. 

lE  LATIN.  474. 

Exflicfitton  de  deux  antic^ues  cu- 
rieufes.  4y2. 

oes  lettres  onciales  ou  capirales    494. 
Qorre^ion  d'un  p^Jfage  d'Eginhart.    ,  yoi 
e:  madères  iur  lefquellesonaccrit 


De  la  recherclie  des  Manufcrits  5  i  4 
LES  Médailles.  51^. 

Des  métaux  emp/oyez  en  monnoye.    ^^^. 
De  U  grandeur  &  de  Ufio^uie  des  Me • 
drilles,  p-  5^5. 

Des  genres  de  Médailles,  ^^c>. 

Les  Hébraïques.  <yo, 

les  Greques,  572, 

Des  Couronnes  Radiales .  574. 

Lifte   des    MeJa.Ues  de  Kcy,  & 
d'iiluftres  Grecs.  p.  557. 

Les  Puniques.  608 

Combien    d'HnpaJftge  de  Procope- ^ni. 
Les  Barbares,  61^ 

Les  RomAtnes.  61^ 

Des  Médailles  de  Plomb,  62.% 

Ld  rareté  des  Médailles.  6^6. 

Les  faujjes  OH  falfifiées  640. 

Secrets  four  en  a^ oit  T empreinte.  643. 
Lifte  des  Empereurs  Romains^  des 
Princes  &  Piinceifes  de  leur  fa- 
mille 3  &  des  Tyrans  qui  fe  trou- 
vent,dans  les  Médailles.  647,' 
Lifte  de  quelques  Sçayaos  curieux 
d'antiques.  ^75. 


Memme  de  quelques  obfervations 
générales  quon  f  eut  faire  four  ne 
^as voyager  inutilement,   .  £^5. 


Eft  quodam  prôdîre tenus  >  fi  noà 
datur  ultra. 


LES 

TALISMANS 

E  n'ay  point  parlf' des  Ta- 
lifmans  en  parlant  en  d^s 
pieires  gravées ,  quoy  qu'il 
«'en  tro.iveun  plus  giani 
nombre  dans  ce:te  efpece  d'Antiquité, 
que  parmy  les  métaux  •,,  j'ay  donc  czà 
qu'il  éto  t  plus  à  propos  d'en  faire  un 
Article  à  part  pour  éviter  la  confa- 
fion.  En  effet ,  non  feulement  le  prin- 
cipe ,  le  deirein  ,  le  choix  des  pier- 
res ,  &  Tufage  en  font  pacciculiers  -, 
mais  même  on  en  peut  faire  ,  difenc 
les  Auiheurs  avec  tou:es  fortes  de  ma- 
tières ,  comme  métaux  >^  pierres  com- 
munes ,  arbres ,  plantes  >  &  racine?. 
Je  n'ay  pas  envie  néanmoins  de  don- 
ner icy  dans  les  vifions  indifcretes  du 
vulgaire  ignorant  ,  ou  de  foufcrlre  à 
tout  ce  qu'on  en  débite  fans  Tencendre, 
ou  d'anathematifer  tout  ce  qu'on  en  a 
écrit  fans  Texaminer.  Je  me  fuis  plus 
attaché  d'aillé .ir s  à  i apporter  ce  que  les 
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anciens  en  ont  pcnfé  ,  &  à  cclaircît 
quelques  paffages  qui  m'ont  paru  dif- 
ficiles, qu'à  compofer  un  Traitrc  qui  en 
enfeignat  la  fabnque.  Comme  le  feciet 
Sz  Tufage  d*cn  faire  fonr  ires  anciens , 
il  cft-mpoffible  qu'en  les  r?.ma(ranton 
n  y  découvre  beaucoup  de  clioles  pro- 
pres à  développer  les  myCreres  de  Tan- 
tiqr-ré.Voilà  cnfinla  feule  utilité  que  je 
veux  '■'écriie  Sz  que  je  pretens  en  vvçv. 
Je  ne  fçay  où  Reicbelt  a  pr js  qu  yîpol- 
lonitis  Tyaneus  eft  le  premier  authcrui: 
de  la  fcirnce  de^  Talifmans^ny  qui  font 
ces  Autheurs  Arabes  &  Cbiériens  qui 
avancent  cete  v  .fion.  ]e  Içay  bien  que 
Selden  a  dit  quelque  parr  qu'un  Manuf- 
crir  A  abe  parle  ^unTolonus  [afiens  in- 
venteur des  Talifmans ,  Se  qu'il  croit 
que  c'eft  A[o'lon:us;ce  qui  fans  doute 
a  aufïï  trompé  I.icerus:  mais  une  cor-/,?- 
t  Judic,  c,  3.  ^'■^re  n  mal  fondée  ne  prou  ve  rien  Gaf- 
CT 17.  farel  avant  luy,  n"a  que  trop  bien  refu- 

^  _   ,  ,  ré  fon  fentimenr.  En  cfl'er ,  li  eR  aifs  .^e 

filiilfraclfi.  i'"o^"'^i*€i^  "o"  leulement  que  les  Chai- 
ncRegc.&ii-  déens,  les  anciens  Perfes,  &  avant  eux 
ne  Principe  ,  les  Egyptiens  en  ont  connu  les  fecrets; 
&rinefacri-  m^jj  encore  que  les  premiers  PatViar- 
^u^;'  *.'r"^  cbeslesont  cultivez.  San?  cela  commet 
Fphocl(&  fiie  pourroit-on  c^j-liquerce^  Ifjraphwsâc 
Theraphiai.  l'Hiftoire  Sainte  t  >  Se  des  Propl.eteo^, 
O/ee  ch.  j.      Je  trouve  Monfieur;pour  conH. mer  çc 
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flue  j'avance ,  que  le  Père  Kiiker  elt 
de  ce  Teadaienc  dans  fon  Oeciipe  Egy-  '^^1^^  \l 
pcien  'j  fur  quoy  il  cite  Abcnezra  qui 
lient  que  [tilThera^hims  étoient  des  fi- 
g.ires  conrtellé:^s  &    propres  pour  la 
divination.  Ces  fortes  de  figures  étoient 
communes  en  Egypte ,  s'il  eu  vray  que 
Theraphim,  air  été  tiré  par  cOituption 
de  ,  Serapes  ,  les  Chaldéens  ne  po avant 
pas  prononcer  ce  mot  autrement,  com- 
me le  veut  encot  le  Père  Kiiker.  Les 
Egyptiens  font  aparemn-it-nt  les  pre- 
miers inventeurs  des  Talifmans  ,  com- 
me tierodotc  ,  ce  me  iemble  ,  Tinii- 
nuë  au  livre  fécond  de  ion  hiftoire  f 
après  avoir  dit  que  ces  peiiples  donnè- 
rent les  premiers  le  nom  à  iouze  Dieux, 
ôc  qu'ils  leurs  dedicrenr  ies  Autels^des 
Statues ,  &  des  Temples ,  cet  Autheur 
ajoure  qu'ils  furent  aulîî  les  premiers 
à  graver  des  animaiix  fur  des  pierres  :  ;^  ^(^.aIvU" 
ce  q\ii  conv.ent  fort  aux  TaUfmans.  Qom    ivyhû 
D*oi\  vient  que  ceux  de  pierreries  fe-  .,J.cçj, 
roient  lans-doute  les.plus  anciens.  Le 
p.  KiiKerp.erend  au  refte-queles  Egy- 
ptiens apelloient  chez  eux  5  Serapes  , 
roiu  ce  qui  avoir  le  pouvoir  Se  la  verni 
de  conCerver ,  de  deffendre  ou  de  pro- 
curer quelque  bien  ^  &  que  les  Ifraëli- 
tes  aprirent  en  Egypte    le  fecret  de 
ks  fabriquer.  En  efet  »  cela  eft  Ci  £oï^ 
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connu  des  plus  Içavans^que  le  P.  Simoa 
p  <5,  dans  Ton hiftoirc  critique  de  la  bible  qui 

paroit  depuis  peusaifeuie  qu  on  ne  fçau- 
roit  expliquer  une  bonnne  partie  des  li- 
vres de  Moyfe^fi  Ton  ne  connoit  la  Re- 
ligion è[QS  anciens  Sabbaites,  dont  cette 
fcien ce  félon  luy  ,  îdà.(oix.  une  partie  de 
myfteres.  Et  n'eft-il  pas  encor  tres-pro- 
bable  que  ces  figures  par  lefquelles  La- 
ban  augura  que  Jacob  attireroit  la  bene- 
didion  de  Dieu  fur  fa  famille  jXtoienc 
àt%  images  Talifmaniques  ou  conftel- 
si  qjîdem  kTi-  l€es',telle  qu'etoit  aparemment  cette  pe* 
^areS'  !  ^c^'um  ^^^^  figurc  qu'un  inconuu  j  au  raport  de 
quafi  rcmcdiû  Suetonc  a  douna  à    Néron  a  &  à  qui 
bkbcio7uodâ  ^e^ille  ^1  ^aifoif  des  Sacrifices  trois  fois 
ignoco  muneri  par  jour    \    parcc  qu^il    Ta  regaidoic 
tcfta'confcitiai  co"^i"ne  Un  rcmcde  contre  les  embûches 
.conjuratione     &  contre  les  conjurations.il  me  femble 
niTne^nnirquê  ^n<-0i^  S"^  ^^^  remedes  apellez/'rof^/^ 
in  die  facrifi-  font  de  cc  genre.  Caja  Coecilia  femme 
fe'verrvufvoie"  ^^  Tarquin  l'ancien  >  félon  Feftus  ,  les 
batque    crcdi  avoit  invcntez  *,  &  ce  ne  peut  être  autre 
futura    prx-     choie  que  des  Talilmans,  puilquc  V  ar- 
iiofccrc.  ion  dit  qu'on  les  apelle,  froéiaaprohU 

bendo  empêcher  ?  détourner.  Il  ajoure 
Tçocbia  àpro-  qu'on  s'en  fervoir  pour  fe  mettre  en 

hib-ndo    uc  lit     ^  ,  ,  ^  ,  - 

tucû  quod  liiit  leurete  confie  les  maux  étrangers ,  Se 

rexiiediàinco:-  qu'on  les  attachoit  au  COU  dcs  enfans. 

Je  ne   croy    pas   non  plus    qu  on 

puilfe  expliquer    autrcjjicnc  xe  vers 
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de  Lucrèce. 

ExCiilcai-e  etiam  Samothracia  ferrea 

Vidi 

J'ay  veu  même  enlever  V anneau  de  Sée^ 

mothrace , 
Tout  compofé  qu'il  efi. 

Qu'en  le  rapportant  aux  Talifinans 
^ue  ceux  de  i'ifle  de  Samothrace  fai- 
foient  d'une  cercaine  manière  s  &  d'où 
l'on  a  donné  le  nom  à  des  bagues  faites 
de  même.  Le  fjorn prouve iert^tne  de  cette  cu'us  licenn'a 
coutume  ,  dit  Pline  parlant  de  Tufage  ^^Jf^^s^m"! 
d'enchader  du  fer  ou  d^  Tor  ,  &  mrntre  thrace  id  inift- 
qu  elle  vient  de  SamQthrace.  C'étoit  ainfi  cUrat/  '^ 
des  anneaux  d'or  qui  avoient  du  fer  en- 
ehalTéiau  lieu  de  pierres  precieufes  ,  co- 
me  le  dit  Ifidore,  l'anneau  de  Samothrace    *"^othracJas 
ejtd  or  a  laverite>^mats  il  y  a  du  fer  enchaj-  dem,  ^fà  capi- 
Jeaulteudepierre-fon  l'apelleainfîdulteH  J"''^  f^^^^°  * 
OH  on  le  fabrique.  Ainli  lors  que  Lucre-  cuw 
ce  a  dit  Samothraciaferrea  en  décrivant 
les  vertus  de  l'aimant  ,  il  a  entendu 
parler  du  fer  qui  étant  enchairé  dans  des 
anneaux  5  comme  ceux  de  Samothra- 
ce ,  ne  lailfent  pa>  de  fauter  par  la 
Vertu  de   rairnanc  ^   quelque  pefant 
que  fut  le  fer  ,  qaoyque  joint  à  un 
autre  metaL  quoy  même  encore  qu'il 

Hij 
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fut' conftelîc.  Le  grand  Scàligcr  danjr-, 

fes  notes  fur  Vanon  femble  l'avoine- 

Ha'ocôan»         marçiié  ,  piu?  cii'i!  '^'w  que  ces  annemx^  %- 

*'"^^'  û   ^      qii  on apelloit  Samothrotciens avoitnt quel- 

aiinuii  feirei     <jne  chgjc  fit  ■pujtYvott  ccntn  L  envîc  & 

^uid-c:bantu?  les  autres  iTiaux  écranoeis  ,  ou  qiiiles  - 

repoiilîcif,ces  annesnx  comme  dit  Ar- 

temidore  c]i]i  ont  du  fer  au  dehors  5:  à 

(qui  l'art  a  ccmmunicué  tjuelque  vertu 

falutaire.j,  puis  qu'il  les   croit  de  bon 

augure  dans  les  forges.  Par  où  Ton 

peur  voir  qiieTurnebe  s'ed  trompé 

dans  fa  con  jednve  ;,  loirs  qu*ii  dit  que 

la  pei'fée  de  Lecrece  fe  doir  entendre 

feulement  d'un  anneau  tour  de  fer.  Ce 

Sïtiemo  vçr©  q^|i  eft  avaiicé  fans  authorité  ,  &-  con- 

articule  digiu  i       i         .  ^  •  n 

fet^ucntis   mi.  tte  le  témoignage  des  anciens.  Pétrone 
noicmutmihi  parlant  des  bacues    que  Tiimalcion 

Videbarur    to-    ^  .,    ..       ^  .\  ,., 

Tum  aurcum  ,   poi'toit ,  il  Oit  que  Celle  quii  avoir  au 

fcd  plane  fer-  (Jerfjiej-  article  du  petit  doit  éroit  d'or 

lis  fcriuminai  lemee  &■  garnie  d  e^oilles  de  ter.  ôut 

^^^  .  -  quoy  Monfieur  Pithoii dit  que  c^étoi':  un 

Annean de Samothrace.'^iïdhm annus  qui 

fuit  Turnebe  ,   prétend  qi/il  ne  faut 

pas  écouter  l'autbori  é  d'ifidore  j  quoy 

que  cet  ancien  n'ait  fuivy  que  celle  de 

Pline  qui  a  voit  dit  avant  le  pafT^ge 

q.iie  j'en  viens  de  raporter  ,  les  efdaves 

Nec  non  5c  fnème  commenctnt  A  trrvirmntr  d' or  leurs 

fcaùm^    i^.To  anneaux  de  fer  ^  &  que  Icônes- un  s  les  er^ 

cingunt  ,  alla  coHVïspt  sntimmcnt.  Ge  qui  fair  leuiaVr 
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mier  qiieie  Namraliftc  entend  parler  P''^^  ^^  ^^^^^ 

i     r  15  •     \  »      r     auro  decoraur, 

du  ter  que  1  on  commençoit  a  enchal-  /^ ,,  ^^  j, 
fer  dans  de  lor  -,  foit  qu'on  y  laillaft  un 
cercle  de  fer  ,  ou  qu'il  n'y  en  eut  qu'un* 
morceau  en  guife  de  pierre.  Et  f,'n  effet 
ce  qu'il  ajoure  entuitc  que  cette  mode 
&  cetufage  venoit  de  Sameihrace  ju- 
ftifie  Ifidore  &  la  remarque  que  je  fais. 
Au  relleMr.ces  anneaux  de  Samorhrace 
croient  fans  doute  dçs  Talifmans  dont 
Icfei  étoitconftellé.Caràrquoybon  en- 
challer  un  petit  morceau  de  fer  dans  une 
matière  plus  precieufe  ,  5:  de  quel  or- 
nement cela  pouvoic-il  être.  Ne  croira 
t'on  pas  plucot  que  ces  anneaux  croient 
faits  par  les  règles  d'une  Philolopbie 
fecrctte  qaileur  communiquoicnt  des 
proprietez  pour  beaucoup  d'effets  :  tels 
qu'étoient    ces  bagues  dont  la  fabri- 
que avoi:  éré  enfeignée  par  Salomon, 
félon  jofeph  ,  avec  le  1  quels  on  pou- 
voir chailer  les  diables  ,   &  ces  an- 
neaux   creux    d'Arcemidore    qui  ont 
quelque  cbofe  de  divin  renfermé  aa  ot ytf  kho)  Jt 
denani.  Ce  n'cft  point  une  corhjedure  ^uoy    tVe/bjf 
mal  fondée  ,  il  faut  que  de  tout  tcms  iyjiVTif, 
les  peuples  de  cette  lile  le  foient  ap- 
pliquez à  étudier  les  fecrets  de  la  na- 
ture 5  puifque  je  trouve  dans  Jambli- 
.  eus  que  Pyrhagore  aprit  entr'autre  à 
Samorhiacc  une  efoece  de  Pbilofophie 

Hiiij 
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qu'il  apellc  divine  ^  &  que  je  croy  avecr 
beaucoup  de  vray   femblance  étie  la 
fcience  en  pairie  ^ts  Talifmans.  Ce 
qui  revient  allez  à  ce  que  dit  l'inter- 
prète des  Tonges.  Auiîi  cette  Religion, 
ce  Guite>ces  Dieux  qu'en  apelioit  de 
Samotbrace  ne  font  rien  autre  chofe 
eue  ceux  qui  écoient  crus  prefider  ou 
favoiifec  la  pratique  de  cette  fcience  , 
&  les  cérémonies  qu'on  y  oVfervoitsOii 
contribuer  à  la  compofition  des  Talifr 
nians.Les  Infcriptions  de  ces  trois  Au- 
tels dont  parle  Tertulien  ,  le  confir-^ 
S^me  has  très  ment  devam  les  Colonnes  s  du.  il  ,  il  y  a 

arartrinis  deis  .  /     ;    /•        ^         •      r  /    -n,  • 

paient  ,  MA-  trots  autels  dedtez.  a  trots  ejpeces  de  Vieux 
T^NTiBUs^;  ^^^MS  ,  TOTENTlBn  ,  V^- 
V  A  L  E  N  T  il  hENTlBVS.  C'eft  ia  ciie  à  ceux  qui 
samothra'  P^^^^'"''^  ^°^^^  po'-^^  l'exécution  des  cho- 
CAS  exiiti.  Tes  difficiles  5  ou  qui  prefldent  à  leui: 
pant.  entreprife  5  &  Von  croh  ajoute-t'il  , 

^ue  ces  Dieux  font  ceux  ds  S  A  MQ^ 
TMRACE.  Auffi  Vanon  les  apelle- 
t'il  DIVI  POTES.  Et  il  prétend  que 
c'eft  le  Ciel  8c  la  terre,  ce  q  ù  fak  beau- 
coup pour  mon  fentimenr.  La  conroif- 
fance  ê.ts  Aftres  &  des  corps  fublu- 
naires  font  les  relTorts  de  cette  Iciencev 
la  Pbyfique  en  un  n  ot  cft  la  Divinité 
feule  qui  prefide  à  la  fabrique  des  fe- 
crers  dont  je  parle  5  &  la  canfe  cni, 
produit  les  eSets  que  nous  ainùioiîs.I^ir 
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vi  Votes  j  dit  le  fçavant  Romain  ^  font  ^-''-^  ^°^^^ 
ceux  que»  apelle  en  Samoihrace  les  Vieux  ^.s^^^^^i^^Va" 
pwffaHj  &  ces  Dieux  font  le  Ciel  &  la  ;amothiace 
tOH,  les  anciens  ont  crû  que  cuiconque   ^-'^'   éy^^cLui 

^      ■     •     ■   ■  I    ^  1       \  i     n  'j     c  haec  duo  Cce- 

éroit  initie  dans  les  M  y  Itères  de  Samo-  ^^^  ^  x^r;*. 
thracc  ,  a  voit  des  picfervatifs  contie 
les  plus  violentes  attaques  de  la  nature, 
]e>  plus  difficiles  mcme  à  repouOer ,  Se 
de  voit  étie  en  feuiecé  contre  tous  les 
peiils.  Ce  qu'on  voit  entr'autres  dans 
le  premier  livre  ê^es  Argonautiques  d'A- 
pollonius, fur  quoy  Tinter  prête  ancien  p'  94»  .- 
qui  dit  qu'Ulyire  avo't  été  initié  dans 
ces   myftcres    confirme  ce    que  fon 
Autheur  en  dit.  Il  fait  néanmoins  trois 
fortes  de  divinirez  k  qui  il  joint  Mer- 
cure 5  8c  raporte  les  noms  barbares  de, 
ces  Dieux  >  qu'il  étoit  detfendu  de  révé- 
ler   comme   AXIERUS  ,  A  X  1  O- 
CERSA,  AXIOCERSUS  8c  CAS- 
MI  LU  S  qu  il  batife  de  CereSsccPro* 
ferpme  ,  de  Pluron  8c  de  Mercure.  On 
a  aparcmment  abufé  de  cetre  fcience, 
&  de  ces  fecrets  ,  dans  la  fuirte  ,  puif- 
qiie  S.  Clément  d'Alexandrie  dans  fon 
dircourS;^«Ar;/^r/o;?j'jderefteméme  i;elui  /*•  ^* 
qui  l'a  inventée  ou  qui  La  apriie  aux  ha- 
buas  de  Samotbrace.  CePhilofopbe  au 
reftes'apelloir  Aetisn,]e  ne  doive  point 
p«r  confecuent  que  le  Samothracta  Fer- 
r^^n'en  vienne  &  ne  fe  doive  ey  pliquer 

Hv 
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COÏT) me  j'ay  fait ,  d'autant  plus  que  jr 
vois  encore  cette  efpece  ce  Talifmans- 
confirmée  par  Anftophane  dans  fon 
Pfutus  ,  lois  qu'il  fait  duc  à  un  ces^ 
perfonnages  de  cette  fable 

Mk,   jM  JVST.    le  ne  crAins  rien  de  toy  marauf^ 
f^^-Tilxâ   cr»  /*  j^rte  un  antidote  \  une  bague  qap 

aiMvof.       ^  j/fîc  dragme  ,  Endamus  Va  faite  & 

Tty  A;tTw«.  '  l'a  ruendus. 


-^--   ê\ 


•TTif  Evy^fx^  "^  donne-t  il  pas  a  juger  qu  il  entend 
j^^yuiif^  ?^  ^^  ^^^^  ^^  bague,un  arit.dore  propre 
*  i  preferver  dii  mal  5  ou  à  le  repoulier* 
Puifque  le  Sclioliafte  grec  dit  que  cet 
Eudamus  étoitunPHlofo;  he  quifaifoit 
des  anreaux  dont  la  vertu  particulière 
étoit  de  chalfer  les  démons ,  les  ferpenSy 
^  les  autres  xhofes  niiHlbles  ,  &  qui 
guerilloient  cent  qui  avoient  été  mor- 
dus des  Serpens.  Aufïrle  Poctc  prou- 
vent'il  en  fuitic  que  ccft  dans  ce  fens 
quil  faut  prendie  Pendro  tque  je  viens 
de  citer  ,  puis  qu'il  fait  ajouter  par  Ic 
varlet  de  Chremylle 

KàF*     d»^*  CHAR'      Mais  il  neftpintd' Antidote 
U  £f%içi  «J-yxc-  -  efficace 

çaVT»    <f^)^  '  •  -^?  preferve  on  qui  chajfe 

(xai^s*       *       ^^  foi  fon  cfm  rép.ina  Ha  çalommatiur 
Tar  fa  morfurc. 
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fi\r  qiioy  le  coramenrareur  ra porte  qu*"  - 
les  anciens  ont  cru  cju'il  y  avoic  dans 
de  ceirains  anneaux  q  i  ils  apelloient 
^dffj.oLvxgJi  ou  ^vo-iKo}  une  vertu  fatale  ,. 
&  prefque  magique  ,   pour  repouiîer 
!e  mal  ,  ou  pour  le  procurer  quelque, 
avantage  5  tel   qu'éroit  Tanneau  de 
Gyges.  Ces  anneaux  au  refle  étoient 
creux  &■  à  jour  3  comme  on  le  voit 
dans  Arrcmidarc  ,  ou  il  eft  dir  qu'ils* 
paroilfent    plus   gros   qu'ils    ne    font, 
lourds.  Il  falloit  même  qu'ils  fullent 
bien  communs,  puis  qu'ils  ne  valloient 
qu'ure  dragme  ,  ce  que  je  remarque 
encor  dans  Antiphanes  ciré  par  Athé- 
née ,  ou  ce  Poëte  fait  dire  à  un  de  Tes- 
Adleurs  ,  qu'il  ne  fe  po.re  point  mal , 
mais  que  fi  les  tranchées  le  prcnnent,il 
«  achète  un  anneau  que  Phertatus  luy  a 
vendu  une  diagme,    Aelian  au  livre  5 
de  Thiftoire  des  an-maux  en  fai;  !a  def- 
cription  d  un  ,    dont  il   dit  avoir-vea 
l'effec  auilî  bien  que  les  myfteres  &  la 
fabrigre;-?»:  cet  anneau  étoit  bon  contre 
le  mal  des  yeux.  Les  Egyptiens  de  qui 
la  plupart  des  autres  peuples  ont  apris 
le  fecret  de  ces  anneaux  avcKent  audi 
d'auri^es  Ta^fmans  pour  toutes  les  parr 
ries  du  corp  :  î^  c'ei^  peut- ttre  po  r  de. 
la  qu'on  tio.ve  tjnt  :^'e.  p?tires  fig  res 
différentes  ds  Dieux^d'hommes,  &:d'a^ 


371    LES    TALISMANS. 

nimaux  dans  les  tombeaux  anciens  de 
cepays.  Elles  font  la  plupatt  de  rerre 
de  tonres  couleurs  ,  ou  d'une  pieii'C 
luifanie  comme  le  Talc. 

Je  trouve  Moniieur  alTez  à  propos 
pour  finir  cette  remarque  une  pierre 
dans  le  livre  de  Monfieur  Chaduc  qui 
paroit  avoir  étégravée  ou  fabriquée  cô- 
me  il  vous  plaira  félon  les  règles  de  la 
Philofophie  Saraothraciêne.  La  vertu  de 
cetre  pierre  ctoic  aparemment  on  pour 
reuiTir  dans  une  negotiarion  de  Paix  ou 
pour  un  autre  fujet  aprochant.  Car  il 
Y  a  au  milieu  une  manière  de  caducée 
&  au  tour  ces  mors  pour  légende  S  A- 
MOT.  REX.  GAL.  PAX.  Mais  Mr, 
vous  en  jugerez  mieux  par  le  type  mê- 
me que  voicy ,  8c  vous  en  expliquerez 
lès  myfteres  plus  aifément  que  moy.  SL 
elle  ne  vient  point  à  mon  fujet ,  le  ter- 
me de  SAMOT  m'aura  trompé.  ]e  ne 
fçacLe  pas  néanmoins  à  quoy  Ton  pou- 
roit  TatcriBuer  ,  car  il  n'y  a  point  eu  de 
îloy  des  Gauîeioude  Galatie  de  ce 
nom  y  &  Timpodure  qu  Annius  de  Vi- 
terbe  a  fondée  fur  une  corruprion  eu 
patragv"  de  Diogene  Laerce,  lelonCa- 
laubon  ,  ne  peut  éxre  icy  d'aucune  au- 
tHorité. 
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Ne  feroit-ce  point  ,   Mcfnfieiir  & 
ces  fortes  d'awneaux  qui  écoitnc  pen« 
dus  au  Temple    d'Achille  dans  Tlfle    ,  ,     , 
da  même  nom  ,  comme  le  dit  Arnan ,    •%  , 
^n  voit  ,  dit- il  5  dans  le  Temple  am  in-  ^^  ^vxhu&- 
fi'^ité d'offrandes  ,  co?/ime  der  vafes  ,  des  T^'  ^^^'^^tm 
JINNLAP^X  &  des  pierres precietifes,  ''  ^    "'^^  » 
On  ne  doit  pas  trouver  étrange  ma  ^'^^^^     h 
conjedure ,  puifque  cette  Ifle  n'eft  pas  ^aktv-^  ^ 
loin  de  celle  de  Samothrace  5  &  il  pou-  ^^^^  ^    ''^ 
voit  y  avoir  de  ces  anneaux  gravez  de  ^'^°'  ^f  "^ 
caractères  latins  auiïî  bien  que  grecs  ,  '^"'^^«Ç'^fû"' 
puifque  Scylax  Géographe  de  llfle  de  ^''''*''  ''  ^^^* 
Caryande  vers  la  Carie  ,  dit  que  dans  x^     iTnyiy* 
ce  Temple  d'Achille  3  il  y  avoir  des  ^auU:/.  lA 
infcnprions  Grecques  &  Romaines  :  &  ^jlzv^  P V-ut/  - 
CCS  anneaux  pouvoient  avoir  été  offerts  aa^ ,  -m  cTi 
au  Temple  de  cette  Ifle^par  ceux  qui  en  ^'^.nyiKuç 
..avoienr  éprouvé  les  effets  poar  en  con-  Tn^omuhoc, 
Cacrer  la  caufe ,  ou  pour  en  remeicie    Scjl/>.  10, 
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les  Dieux  qui  avoient  prefidé  à  leur 
fabrique  ,  &  qui  en  avoient  favoiifé  le 
fucceds.  Au  lefte  les  oftiandes  d'an- 
neaux en  teneraU  quels  qu'ils  foienc  y 
ne  font  point  chinieriques  ,  puirque 
j'en  ây  lapoiré  des  ir.fcriptions  qui  le 
piouvent. 

Les  argumens  qn.é  RicKelt  apporte 
pour  combattre  les  Talifmans ,  ne  font 
pas  allez  foits,  félon  mon  fens  ,  pour 
détourner  ceux  qui  auroienc  envie  de 
s'y  app'iquer.  Après  avou/outenu  que 
leur  vertu  ne  confifts  que. dans  la  fi- 
gure 5  cet  Au:VeLir  tire  des  confequen- 
ces  de  ce.  principe  qui  ne  concluent 
rien.  Il  fe  donne  une  longue  peine  de 
.montrer  que  les  figures  des  fignes  ce- 
leftes  >  n'ont  poin:  de  raporr  avec  celles 
qu'on  imprime  fur  les  Talifmans.  Que 
la  fituarion  des  Aftres  n'eil  point  en 
tous  ieî  lieux  ,  telle  que  le  demande 
les  règles  de  cette  prétendue*  fciencc. 
ILinfere  de  là  que  les  effets  des  figures 
conftellccs  rapportés  par  les  Autheurs 
ne  fçauroient  être  naturels  ;  &  que  fur- 
pallant  fart  humain  ,  ce  ne  font  que 
Superaitiofos  ^^^  amorces  Cupefltteietifes  du  diable 
Comme  d  efperer  par  cette  voyc  ,  1  ar- 
fedtion  des  Princes ,  la  faveur  des  Ma- 
giftrats  5  de  grandes  vidoires  ,  d'cm- 
péclaer  riDcurfioh  des  ennemis  ,  de 
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chaifer  cous  les  maux  ,  &  de  prediie 
l'avenir. 

Si  cela  eft  ,  Monfieur  ,   le  moins 
qu'on  peut  faire  ,  ell  de  traitter  de  fa- 
natiques ceux  qui  promettent  tant  de 
merveilles.  Mais  il  faut  bien  prendre 
garde  que  les  habiles  en  cet  art  n'ea 
demeurent  pas  d 'accord.  Bien  éloignés 
d'ufer  de  fouibrs  pour  profiter  de  leurs 
fecrets  ,  commj  ces  Sophi  tes  d'Ale- 
xandrie dont    parle    S-iidas  quelque 
part,  qui  payoïcn:  un  certain  tribu: , 
qu'on  apelioiu  à  caufe  ie  ceia .  le  tribut 
des  foux.    »ls   con  Cannent    avec  les 
mois  icrupuleux  mém^  les  opérations 
rapportées  par  Al^inins  Vilin^ovenfn  , 
par   Ththit  hsn  cora  ,    une  partie  de 
celles  de  Tntherne ,   ie   CecUnins  ,  de 
JH^nellus*  Em^crycus  comme  ridicules 
&  Tuperili  ieuies.   Amfi  il  n'ell  point 
queftion  ici ,  &  je  n'entens  pas  parler 
de  ces  myfteres  qui  ont  donné  lieu  au 
prove  be  hicnu.  y^uxara.  de  Tufage 
de  fe  fervir  de  mots  barbare-  qui  n  ont 
entre  eux  aucune  liaiLon  >  Se  qui  ne 
fçauroient  opère:  que  par  les  fecours 
de  Tenfer.  Il  ne  \  agit  pas  noi  plus  du 
métier  qae  faiioienc   ces    miferables 
K9\'jTf^uQHsdoni  paile  Maxime  deTyc 
que  lelperanc -  du  gain  taifo.t  alfem- 
bkr  dans  le^"  iieax  publics ,  &  qui  s'of- 
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fioienr  au  premier  venu  de  luy  prédire 
Ta  venir  pour  deux  oboles  -,  ny  de  la 
fabiiejue  de  ces  deux  bagues  d^Exceftus 
Tyran  de  Pbocée  qui  ne  i  empêchèrent 
pas  néanmoins  de  périr.   Je  n'entens 
parler  que  des  fecrers  ,  que  d'une  ma« 
niere  purement  naturelle  fondée  fur 
des  principes  que  la  Pbilofopbie  &:  la 
raifon  peuvent  avouer  5OU  que  Texpe- 
lience  a  fai:  connoîcre  ,  quoi  qu'on  ne 
les  puilfe  pas  expliquer  ,     non   plus 
qu'une  infinité  d'autres  effets  qui  font 
connus  du  peuple  3  &:  qui  font  reçds 
des  plus  fçavan^.  C'eft  ce  que  je  remar- 
que parmi  les  anciens  dans  Alexandre 
Aphrodifée  ,  enne  autres,  dans  Tral- 
lianj&  dans  Galien.  Ils  ont  admis  les 
Talifmans  au  nombre  des  remèdes ,  & 
témoignent  Tavoir  éprouvé  avec  fuc- 
cés.  Je  dis  les  Talifmans ,  car  qu'eil-ce 
autres  clioffs  que  les  pierres  gravées  ce 
Jafpe  Verd  ,  dont  Galien  parle  au  5?. 
livre  de  la  piop:ieté  des  remèdes  am- 
ples. Et  quoi  que  cet  autheur  femble 
avoir  cru  que  ces  pierres  donc  il  parle 
pouvaient  faire  le  même  efï?t   fans 
graveure  5  Cependant ,  il  ne  la  con- 
danne    pas  comme    fuperllirieufe  & 
deffendué.  Audi  a  t'on  bien  dilHngué 
dans  Tantiquiré  ,  ce  que  j'apelleTalif- 
laiansjd  avec  les  fecrets  magiques,  com- 
me 
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me  on  le  voir  dans  Alexandfe  Aphiodi- 
féca  cjiii  n'eft  pas  un  Aiuheur  d\m  nom 
médiocre, &'  qni  ai:  dit  les  chofes  à  Ta- 
vantiire.  C'efl:  dans  fon  traitté  de  la  de- 
ftmée  ou  parlant  de  ces  efters  dont  la  ^''^     TneAcc- 
caiife  eft  ignorée  ,  i!  ajoure  tels  que  '^tc  ts  77/5; 
font  certains  remèdes    amuleta  reçus  'Tr^^^iKn^nTt 
dans  le  monde  ,  qui  n'ont  aucune  caufe  iîJ^u.iccvîvhO' 
connue  ou  probable  en  apparence  pour  ^viUf^  ^ôot- 
produiie  le?  effets  que  nous   voyons,  t/nvcimciv  t^ 
ri  en  ell;  de  même  »  dit-  il ,  cnfuirc  dçs  -rau-nt    mnïf 
enchanremenssou  desopera:ions  magi-  i'yovTec,    i-n 
ques.  Par  ou  Lon  peut  aifement  remar-  Si  i7Tzto!/èx.i^ 
quer  la  différence  qu'il  fait  des  uns  &  3^  7j>ts  tu- 
des  autres ,  quoi  qu'il  cifc  que  les  eau-  «î^Tsi/.a^» ca- 
fés ou  les  principes  en  foient  inconnus-  ysid/. 
Cela  eft  fi  vray  que  luy  Se  les  aunes  ^ar^^.S./',^ 
ont  toujours  mis  les  fecrets.dont  je  par- 
le parmi  ceux  de  la  nature.  Monfieur 
Peti:  fai:  auili  cette  remarque  dans  Tes 
obferva'ions  qu'il  nous  donna  il  y  a 
quelque  temps.   Si  ce  livre  vous  étoic 
moins  connu  ,  je  rapporterois  le  chapi- 
tre enrier  où  il  en  parle  -,  car  on  a  peu 
veu  d'ouvrages  dans  ce  genre  qui  en- 
nuie moins ,  &  01  il  y  ait  tant  de  Phi- 
lolopbi?  5  d'eloquenje  ,  &  de  vari-^ré. 
Il  y  explique  unpalTcîge  de  Platon  d'u- 
ne minière  trcs-v'.clica-e  5  &- très  fpi- 
ri"uelle  ,  &  fa  conjecture  l'engageant 
à  parler  des  vers  dont  on  Te  feivoii  aux 

li 
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cnchantemens,  des  anneaux  maciq"?5;> 
Se  de  ces  reinedes  fupeilticieL  x  dci  an- 
ciens 5   il  dit  que  les  grands  î::on;mes 
avoient  honre  de  s'en  ferv  r  lois  que  la 
violence  niéiTie  de  !a  doiïlciu  lesy  en- 
gageoit,  ce  ciul  preuve  par  un  endroîc 
de  Pline  ^  touchant  les  vers  nnag.ques 
&  par  le  fendu  ent  de  Pkuarçue  clans 
îa  vie  de  Pericles.  Sur  quoy  il  faut  re- 
maïquei  QMt  les  grands  hcitinies  lors 
qu'-'ls  fen  blent  reprcuver  ce-    feciecs 
ils  ne  condarinent  que  les  n'ycgiques, 
ê^  ils  n'entendent  parler  que  de  cette 
çfpece.  Ce  oi  e  je  norve  é  abli  dans 
Ja   fuitte   du   Chapitre    par   mcnfîèur 
Petit  cepc^â{/i,vt6iT-\[  l  fiMtkorité  de  c^nef- 
mues  anciens  Médecins  jtrnhle  s  offojtr  4 
ce  ijue  je  'viens  dt  rapporter.  Jls  ît-ettent 
au  rapg  des  chcfes  qv.t,  ^Htr.-Jfcnt  ces  re^ 
fnedes  phjfiûiHs  ,  c'ffi  a-dtre  ,    natr:els 
car  c'eft  air/ fi  ciu  ils  les  f{pel[£?:î.  Ces  re~ 
friides  ■pantcHlicrs  an^r.je  cju  on  employé  a 
ia£iicriJon  des  ri  aladits  dangercujes ~_  s'ils 
C'fH  une  propriété  naturelle  c^.pahlc  depro- 
dmre  Mn  effet/alutaire  ,  p&uyqhoy  les  we- 
frtfera  ion  ?   &  ^^^  )  ^^  tlpas  bien  de 
t  aparerce  Cjue  les  anciens  nont  pjts  ne- 
l^igé  des  remèdes  dent  ils  adrtfîrsient  la 
z-ertH   Tial'ian  iftrî-^Mtres  au  chapitre 
de   l  Epi  II]  fie  ,    cfiés  avoir  décrit  plu- 
fi' m;  ruêiies  de  la  Médecins  crdtnafU  , 
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il  pajfe  k  ce! Us  ^uifom  le  moins  en  ftfi^e , 
&  du-i  genre  fins  élevé  ,qH  il  rapporte 
fous  ce  tît'ie  Crj^^aÀ  'rpos  iTnhuTrjÎKas  com- 
me  des  fecours  qnon  n'admet  que  dans  le 
dernier  befoin.  Je  n'a  y  expliqué  >  dit  il^ 
touchant  TEpilepHe  ,  que  ce  que  nous 
connoilîons  ,  d:  ce  qu'une  longue  ex- 
périence nous  a  apris.  Cependant  com- 
me plulieurs  fe  fervent  de  ces  remèdes 
naturels  qu'on  attache  au  cou  3  ou  aux 
pîîicies  malades  3  &  qu'ils  en  ufent 
d'autant  plus  volonriers  qu'ils  le  font 
avec  fuccés  *,  j'ay  juge  à  propos  d'en 
toucher  quelque  chofe  en  faveur  de 
ceux  qui  aiment  Térude  »  afin  qr/un 
Médecin  ait  de  quoy  donner  plus  d\in 
fecours  aux  malaks ,  &'  qu'il  foit  in- 
ftruit  de  tour  ce  qui  peut  Jcs  foulager. 
Galien  71  a  pas  reprouvénon  plus  ces  fortes 
de  remèdes  ,  &  lors  qutl  en  paris  auneu^ 
viémc  livre  de  la  propriété  des  medi- 
camens  fu'^ples ,  il  les  rec&mman de  plu- 
tôt que  de  les  méprifcr  ,  comme  étant  inu- 
tiles ou  indignas  de  l application  des  me- 
deei'-rs  Jl  dit  en  avoir  fait  l'expérience 
de  quelques  uns  ,  &  a  te  les  Autheurs 
é^ui  €n  ont  écrit  \&  ce  qu  il  ne  fait  en  cet 
eidroit  quen  pajfant.  il  prcm:  t  de  les  exa- 
miner ailleurs  dans  un  autre  trait îé  Si 
ces  remèdes  par  confiquent  nont  point  été 
rnépnfez.  p^r  Galien  ^  fi  Alexandre  A- 
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phrodJée  &  Us  mtres  Us  ont  (flimezj 
CT*  co?npris  parmi  les  trefors  de  la  Aieae- 
cine  5  dira  t  on  que  les  plus  anciens  les  ont 
tellement  çondannés  qti  un  homme  qui 
s'en  feroit  fervt  ^  suroît  eu  honte  de  i' a- 
'VOHerî 

Mais  poHr  expliquer   cette  difficulté 
touchiint  la  dmoininatton  d.e  ces  re?ntdcsjei- 
dis  d  abord  qntls  ont  été  apeliez.  naturels 
■pour  les  distinguer  de  ceux  qui  tombent: 
dans  l'ufage  commun  de    la  Médecine. 
Comme  on  oppcfe  erdinaire7ntnt  ^  l  art  aU 
nature,  les  chtfes  artjficielUs  a  celles  qui 
ne  le  [ont  pas  ,   (in  a  ainfictpcLe  na:i.ieis 
cesfecouYs  qm  la.  raifon  navon  point  tn^ 
ventez,)& parce  qu>ils  ne  fohrn'jfoient  au-, 
cune  conjecture  pourquoy  on  les  appltquoit 
à  un  certain  rnd  ,  ou  qu'on  ne  déceuvrott 
point  la  canfe  de  leurs  uttlmz. ,  ny  proba- 
bles y  ny  évidentes  ,  on  a  cru  qu'ils  Jiirpaf-  ' 
foient  les  forces  de  C art ,  &  qu  ils  éiotent 
introduits  contre  les  règles  &  la  méthode 
quilprefcnt.  Kot la  doncl  origine  de Uur 
nom  ce  que  je  montre  par  Us  propres  termes 
de  Gahen  au  lieu  cité.  Il  y  a  dit-  il  quel- 
ques autres  pierresqu'on  atrachcencor 
pour  guérir  plufieuis  inaux  »  elles  ont 
au  reitt!  de  certains  Cura£teres&  de  cei- 
raines  lettres  giavces,  comrae  THiera- 
iires  qui  eft  bonne  courre  les  Hemoi-. 
loïdes  3   dont  nous  avons  fait  même 
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l'expérience.  Il  n'eft  pas  rems  icy  d  en 
pailer  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  Texpe- 
lience  qu'on  en  a  qui  faife  ajodcer  toy 
à  leau  verru.   Auili  ne  s'en  lerr  on  pas 
lelon  la  i-nethode  o:ciù?nQ .H  P^roit gar- 
ces termes  de  Ga!ien  que  ces  rej/icdes  étant, 
hors  de  l  art  font  apeUcz.  naturels  &  quon- 
fie  leur  don-ne-ce  nom  que  pdrce  qu'ils  ne 
loTfthcnt  pot ?7t  fous  les  règles  de  l'art.   Ga- 
lien  proHve  do^!C  l'efjîcace  dans  de  certaines 
rnaUdtes  de  ces  rcrjides  qiitl  approuve 
Iny  iheme^&  dont  on  ne  peut  d.onner  de  r^ï- 
yé«5  TTiats  cela  ne  regarde  point  ceux  qui- 
mr^et  mieux  Ce  railler  que  refoudre  ce  qu'ils 
ne  peuvent  ioinpi endre .Qt  recir  Moniieur 
que  le  viens  de  voriS  faire  de  robferva- 
tion  de  Monheur  Petit  ,  eft  infiniment 
plus  agréable  dans  l'oiiginal  5   &:  fans 
doure  plus  peifiiafif  :  mais  le  raiionne- 
nienr  en  eft  li  bon  qu'il  n'a  pas  perdu 
toare  i^a  force  dans  notre  langLie:,&  qii  il 
neconnibuera  pas  mediociemenî:  à  ja- 
fiifier  ceux  qui  fefô:  faïc  in  érude  des 
Talifmans. 

Ils loûciennêr donc avecjuftice  Gravée 
fondement  que  la  veiirable  (cience  en 
eft  toute  natur*lle>qu'elle  ne  pail'c  poîc 
les  règles  de  la  PhdotbpLie,  comme  Taf- 
feurenc  de  très  grands  hommes  Sypho- 
rian ,  CampCge  5  Campanella  ^  ^  quil 
n'èft  point  Lcceiraiic  d'avoir  recours 

1  i  iij 
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Non  sgirur  o-  aiix  abominations  de -T.  iPagie  pouropp- 
m!gkis"*^HuJ-  f^r  ^^'^s  chofes  QUf  la  PMloiopliif  enfei- 
fionibjs    cuin  gne  iiiLOctn  ir.mtaelon  RoP' r Baconj 

pore(t.is  philo-  •*^  y.\     t  -      î-    i 

foph  2  doceat  parce  c]u  il  cit  CCI  tain  du  le  commenta- 
operan^uod     teut  cki  Pilirus  d'AnllopVane  qn.e  Ta- 

luilicit.  ■•         .  ,  ,      /-  •*  ,1       V  •        V 

Nacuraiium  p  îccïtion  c.cs  cboie  naturelles  r?ite  a 
enim  rcru^  propoS eft ff-fli fantc  ,  &  con^rib'ië  beau^ 
piicario.ontc-  coup  a  pieveni  quelque  errer  ou  a  le 
rebat  ad  con-  piod'iiie    Mais tour connottre  ceU  tl  faut 

trahtdura    vel    ^^       .  >       '       /-       ;  /    /-  • 

cxpeiiendum.  avoiY "penetrc  les  cauje.i  de  toutccqmJep%tt 

hïc  nolTc  exa-  ^  ^^^  7^,,,^^^.  Q^y^^ç^  ^^  /^  «<2r«?'(f  ^  ajodce 
ctc,eiijsde-"  *'  •'  ■ 

rr.um  eit  qui  t^ïltni'inie.'^Car  il  arnvc  tous  Us  jours  âïz 
m".m'^'cauras  scimiiabkirenr  Aruîce  dans  ton  Apo- 
caiier  &  vim  logiQ  des  chcfcs fimerveilleHJex&fuxtra- 
*Nam'&^n?ihi  «""^^^^^^^-^  ^ï<'««  ignorant n€  les  u'oira  pas 
5c  tibi  bc  cun-  _/? 0/^  /f/  /«^  Yapone  ,  c'cd  audî  poui  cetre 
tT2^  "if"""  que  s'il  fe  trouve  quelque  obf- 
nirc  mira  bc  curité  dans  CCS  fortcs  d'ouviageSjces  tc- 
qux  umen  ^^^^1^5  pour  aiufi  dire  n'ont  é^é  inven- 
îjjna  o  reiaa  tées  que  potir  en  cacber  les  fecrets  à 
e»  pcf  ar.  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^,j  pouvoient  en  abufer,  ou 

qui  n'ctoienr  pas  capables  d'en  profit 
ter  ,  comme  \^s  anciens  faifoient  leur 
Tbeologic  au  rapoit  de  Plutaïque  dans 
Tendroir  c^ue  j'ay  cité  >  &  ce  que  font 
encor  aujourd'huy  les  Cbimiiles  dans 
la  defciiptionde  leurs  expeii>^nces. 

Les  découvertes  dans  laPl  ifique  que 
les  Cartefiens  ont  faites  depuis  un  demy 
(itcl'i  y  font  très  propies  à  faiie  faire 
quelques  piogiez  dans  cette  étude  :  ca 
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qiîoy  Ton  ^Çi\t  leconnoîat;  ruriliré  de    * 
Ta  Phiiolophie  mo.ierne  poiu'  icabliu 
cei  connoi''rânccs  riialuraiiesà  no-  pie- 
micispeics  5  que  le  tenis ,  ridolatiiej    . 
&  les  lupeiilitions  or.r  prefcue  annean- 
ties  5  en  les  voul?nt  pouller  aa  leii  ies    ■ 
forces  le  la  nature    Ceux  e.ui  ont'  parlé 
plus  jufte  fur  cène  mari-TC ,  ■>  qui  en 
on: connu  les  verirahl. s  principes  ,  ad- 
mettent avec  lesp:"s  grauJs  pLilofo- 
pLes  répancheiiàent  &  la  commun. ca- 
tion r^ies  j  Ruences  celeOe^  f.r  les  C' ips^  ' 
fublunaires.  lis  ne  .courent  pas  qut  ies 
Aftres  n'ayent   quelque  relicmblance. 
avec  les  cLoies  d'icy  bas  >  non  pas  for- 
melle,mc.is  de  fyirpaae  ,.  &  de  mouve- 
ment, romme  l'cxpeiience  l'a.  montré. 
C'eft  aiîffi  ce  qui  leur  a  fait  donner  par 
les  premier .  fages  le  nom  ces  cbofes  fur 
lefquelles  elltsagilTc-ie  plus  pârticalie- 
rement.  ^i  les  noirs  même  ont  quelques 
vertus  parriculiei  es  ,  comme  Origcne 
rinlînuc  dans  Ton  livre  premier  contre 
Celfe   ,    ou  il  dit  que    chez  les    He- 
bréux,ils  yen  avoir  quelques  uns  qui 
renfcrmoicnt  une  Théologie  cacbée  i 
poniquoy  des  figure^  ne  pourront  elles 
pas  recevoir  d:s  prop  ierez  lor^  p.incir 
paiement  qu'elles  for.t  jointes  à  un  corps, 
ou  qui  en  e{l  fuf  eprible  luy  même  5  ou 
quien  poilede.  Voicy  encor  une  belle 
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acj  0/  Gyj.uji  penfée  de  Plotin  qui  lertmerveilleufe- 
'natj.'A  K^Tzt  ment  à  prouver  cette  opinion  ,  il  dit 
•Aoyov,  >tj  ys  que  les  figures  font  toutes  faites  &pro- 
•T  deiùuiiç''  duires  par  dev  principe^  certains,  & 
J'iîKxLç:c,  )L^  qu'elles  font  comme  les  adVions  de  Ta- 
7B  ^ivo)'TdL  n:ie.du  monde. 

TravTOi   li II' ail'  y    Ta  7i  îv  ciV7a  /iya'uîox  c-y^nfy^ju  ,    )y  rèt 

^»»,  4.  /'.  4-  f.  35- 

On  a  tiré  cette  confequence  de  la  que- 

de  certaines  figures  arrificielles  en  ionc 

aufli  luccepribles  que  les  naturelles. 

ce  que  Saint  Thomas  &  A.bert  le  grand 

n'ont  jamais  nié.  Mais  Monfieurceux 

•  quîTiiivent  ce  lentiment  ne  pretenient 

pas  com.mc  le  veut  Rcichelt ,  que  ce 

Figura  lice»  nJ'oi^nt  les  figures  feules  &  le.  images  , 

fit%fum  prin  cui  déterminent lesinflucnccs  des  corps 

cip  uin  cpera-   "^    i    n        \    t^  •  i  tt 

tionis-  eftfâmé  ccleltes  a  lear  communiquer  leurs  Ver- 
coiiprincipiû    t^^^ç.     CaT  qtiùj  qîicUes  ne  foient  -pas  le- 
?um   "in'twu-  fremîerfYtncipe  de l' o^erMion  dit  le  Car- 
mcntis  efficic  dinal  Cajecan  elles  concourent  néanmoins 

figura  ut  illa  fie  ^  ...  '        •      /        •    /i 

Yc:  Lcoperen-T^w^^'?^  ivcc  le pnctpe  '.  temotn  les  tnjtm- 
tur  tum  quia  ^^^^j^  ^gj  çuvricTs  dent  les  différentes  p^H^ 
fuper  aquas  res  agij[^»t  d  Une  telle  ou  telle  mamere  ,  & 
lercur  quod  u  qf^'f^^  feTpUt  na^e  fùr  l  eaHvluf  at fument, 

in    aham  for-   ■'  ,  .-^,       '    .  ^    ^  r       '  .    •;     _       . 

jnam  centra  ^?^-  S  :l  âvoit  Une  autre  forme  qm  le  feroit 
hâs  dcmcrgc.  ^n^y  ^^  f^^^^  Jaichas  dans  Philollra  e 
1. 1 .9.  ^6.  X.  décrit  à  Apollonius  une  certaine  pierre 

qui 
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quiéranc  pofee  en  un  endroit,  avoir  la 
vercii  d'arcireu  à  elle  toutes  les  antres 
pi'.HTes  des  environs  &  de  leur  commu- 
niquer même  quelques  proprierez.  Ce- 
p  jndan:  ellen'écoi:  pâs  plis  grolfe  qu\m 
ongle  ,  Scil  ellà  croire, fupofé  qu'elle 
foi:  vtaye  ,  que  le  Ciel  des  Indes  oii  el- 
le nai'roi:,  de  certains  aftres   domip.ans 
de    certains   afpects    particuliers    for- 
moieit  cetie  vertu  ,    &  la  renvoient 
d'aarantpl  is  efficace  que  fa  confîftance 
croi:  ou  plus  perite  ou  d'une  certaine  fî- 
g  ire.  L 'exemple  de  Taimant  8c  Ces  ef- 
fets n.'  peuvent- ils  pas  encore  faire  ti- 
rer quelques  conjedlures  en  faveur  des 
Talilmaus.  De  ceicains  Aftres  qui  do- 
minant plus  fortement  ou  il  naifl:  luy 
communiquen:  cerre  vertu  qu'on  ad- 
mire, &:  ne  la  répand  même  en  quelque 
façon  ,  que  lous  une  certaine  figure , 
puifque  pour  agir  il  faut  qu'il  {oiz  mis 
en  ce. ivre  d'une  certaine  manière.   Les 
figures  cependant  n'.nitrenr  pas  tou- 
jours dans  la  compofirion  des  Talif- 
mans,  puis  qu'on  en  fait  de  branches 
d'arbres  &z  de  planres  ,  comme  on  le 
p^ir  voir  dans  le  traitcé  dcsTalifmâns  d;    amuietjs 
di  regeuhUs  d'Elias  Chr^-Ellmairus ,  &  vesctabilium. 
d'autres  qui  en  ont  décrit  les  manie- 
rez. Je  ne  doute  point  non  plus  à  pro- 
pos de  cela  que  nos  Druydes  ne  con- 

Kk 
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nulfent  les  fecrets  de  cette  fcience  ,  & 
ne  les  piatiqualTent  dans  la  recherche 
ce  leur  Guy  de  Chelne.  Il  falloir  avoir 
un  cerrain  âge  ,  &.  être  dans  une  cer- 
taine failon  pour  le  recueillir  j  ce  qui 
fortifie  beaucoup  la  penlée  qu'il  m'en 
vient.  Cette  racine  dont  les  Juifs  fc 
fervoient  pour  exorcife.  les  démons, 
efl  fans  doure  un  Talilman  de  ce  der- 
nier genre.  Jofeph  qui  le  raporte  au 
livre  1  uiîieme  de  ces  antiquitez  ,  en 
attribue  Tinvention  à  Salcir.on.  On  at- 
tachoit.  dit-il ,  au  nez,  du  malade  un  an- 
neau dans  lequel  k  la  fi  ace  de  la  pêne  ^  il 
y  avoit  une  racine  enchajfee  ;  Salomon  l'a- 
votî  enfàgnée  dans  [es  ouvrage  s, Qçii  Hi- 
/.  f.  <•.  ^i.  ftorien  d.t  même  qu'il  en  a  veu  Teffet , 
&  qu'un  juif  non  mé  Eleazar  guérit 
une  fois  plufîeurs  poffedez  de  cette  ma- 
nière en  piefence  de  VeipaTien  ,  de  les 
fils ,  &  d'une  pamc  de  fon  armée. 

On  n'y  empkye  pas  toujours  indif- 
féremment ny  la  figure  ny  la  matière. 
Mais  on  cboifir  celles  qui  font  propres 
à  recevoir  les  influerxes  &-  qu.  fonc  fuf- 
cep;ibles  de?  certains  eftets  ,•  com.me 
tant  de  pierres  entr 'autres  dont  parle 
Pline  a"  livre  trente- fepcén-ie  j  ce  que 
Marcil  Ficinfcmble  appuyer  par  Tufa- 
ge  àiÇiS  Médecins ,  cui  broyent  &-  em- 
ployçnr  des  medicair.ens  avec  fuacs  à 


rare. 
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rafpedt  de  certaines  conllellatiotis; 
0^0'  qu'il  ne  Coi:  pas  iu  fen riment  que 
j  les  rig.iœs  y  conrnb.ient  ,  nus  que  le 
I  mouvemenî:  feul  y  peu:  écre  efficace  , 
1  Si  ^Helq-4Pi^  ,  d  c-il ,  veut  e  nployeravec  51*  qui«  trxax- 
I  >^c^if  /^/  mît4iix  &  les  pierres  ,  // ^7?  J-defqui^'vo-' 
!  fins  a  propos  de  les  frapper  feu  Ument,  <fr    1  a  c  n  r   p  r  xiï^t 

^.     j      1         '   I        rr  J'       •     ^    ■  J         percucerc  foiij 

;  de  les  eihjtnjfer  ^   qne  a  y  impnracr  des    atauecUc^ac^. 

figures.  Il  ne  leroïc  pas  difficile  n-jan-    ^'  q^*-'»  ^i'^- 

moins  d'allier  Ton  fentimenc,  &  de  fai- 
re voir  qu'il  n'eft:  point  contraire  à  la 

P-ùifance  des  figures.  L'exper.ence  Se 
I  la  medita:ion  en  ont  fai:  faire  d'^s  re- 
;  gles  :   l'exempla  des  rh.roiis  ronds  Se 

des  concaves  ,  nVc'il  pas  (àxi  titer 
:  beaucoup  le  confequences.  Ils  reçot^ 
I  vent  fi  bien  ,  &  reuniirent  fi  in^nveil- 
I  leufement  les  rayons  du  Soleil  3  cela 

produi:  un  e.îrt  fi  fubit  8c  fî  adniirabie , 

qu'il    piroî-'ia  toajoius   fuL-nacurtl  à 

celuy  q  n  n'en  connoîira  pas  la  caufe. 

Ceux  d'acier  qu'on  a  fait  depuis  peu 

dont  lopcration  e.t  fi  pi-oiTip:e  *^  fi  'ul- 
[  prenannte  tout  enfemble  ,  to.it  ce'a   is- 

je  fai:  e'l;iinei:    av^'c    aTez  de  rai  0.1  à 

ceux  qui  l?s  renirqien:  ,  q  1  il  pe.ic 

y  avoir    d'autie      m  itieies    &    i'aa- 

tces  figures  capables  de  recevoir  les 

rayons  ,  &  les  ver:U)  des  autres  Aftres 

&  de  proliice  des  ef{"e:s  qui  leu's  fe- 

roleat  conformas.   Eil-il  (\  d.fiîcile  de 

Kk  ij 
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compuendie  les  moiivemensimpercep-  t 
tibles  de  cette  communication  d'efprits 
par   des   mouveraens   femblables  qui 
nous  fonc  connus.  Les  effets  de  Tamouc  t 
&  des  autres  pa fiions  fur  nos  fens  ;  ce 
que  peut  la  peinture  8c  la  fculpture  fur 
nos  difpofitions  ^  ces  changemens  mer- 
veilleux dont  parle  Philoftrate  que  cau- 
foient    certains  difcours  d'Anripliont 
•que  ce  Sophifte  apelle  uuTny^u^  des  Ta- 
it fmans  OH  des  remèdes  contre  le  chagnn^ 
Ces  foulagemens  que    tant  de  gens 
ont  éprouvé  de  la  ledure  de  certains 
livres.  Ces  guerifons  fi  fréquentes  que 
la   Mufique  a  opérées  -,   aufli  y  en 
îAtnhl.f  >\o%.  âvoit-il  une  efpece  félon    Pythagore 
/.  5,  qu'il  apelloitmedecinale.  La  fureur  k 

furdité  &■  Tivrôgne  ont  reirêty  fon  pou- 
voir j  &"  Ton  fçâirque  laLydiene  rêdoit 
efféminé,^  laotienne  intrépide.  J'ay 
Icu  dans  Kantzius  un  exemple  fi  fur- 
prenant  de  fon  pouvoir  ,  que  je  ne 
puis  m'empêcher  de  le  raporter  icy 
pour  confirmer  ce  qu'on  raporte  de  ce| 
Thimotliée  qui  vivoit  du  temps  d'Aie- 
xandre.  Henry  quatriemeRoy  ce  Dan* 
nemarK  ayant  ouy  parler  de  lafcien- 
cen:e:vedleufe  d'un  Muficien  voulut 
en  voir  les  effets ,  &:  connoitre  fur  luy- 
méme  par  expérience  ,  fi  cet  homme 
par  fes  iuftrumens  pouvoic  endcrn.ir 
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comme  il  le  diCo.t ,  donnei  delà  joye  , 
du  chagiin  ,  ou  mettre  en  fureur.  Le 
Muficien  fît  ce  qu'il  pât  pour  fe  difpen- 
fer  d'ex pe lime nrer  fon  adrelîe  fur  le 
Roy,  il  obéît  enfin,  &  ce  Prince  éprou- 
va routes  ces  pafîîons  i'ans  fe  pouvoir 
ceftcndie  même  de  la  fureur  ,  jufqu'à 
tuer  à  coups  de  poing  quelques-uns  de 
fes  amis  qui  l'environnoieni  pour  le  re- 
tenir. L'exemple  encor  f\  connu  ,  des 
inftrumens  accordez  à  Tuni-fon,  8c  les 
autres   expériences   quont   ceux  qui 
étudient  la  nature ,  leur  a  fait  ajouter 
foy  avec  plus  de  facilité   aux  {îin  s 
qu  ils  fe  promettoient  de  leur  étude  > 
&:  méprifer  le  fentimenr  des  autres  qui 
jugent  cette  occupation  inutile  &c  def- 
fendue*. 

Voila  la  Magie  qu'ont  pratiqué  les 
premiers  fages  3&  tant  de  fcavans  mo- 
dernes qui  fe  font  efforcés  de  tirer  du 
fein  de  l'ignorance  &  de  la  fuperftirioo 
des  connoifTances  C\  anciennes ,  fi  réel- 
les ,  fi  uriles  ,  Sr  fî  merveillenfes.  Cefi 
de  cette  manière  ,  cejlpar  la  eermaijfancc 
des  vertus  &  des  monvemens  des  j^jhrs , 
dit  Porphyre  dans  Ton  traîné  des  Ora- 
cles ,  qne  les  Dieux  -predtfotent  les  cho^ 
fis  futures  ,  &  de   là  ajoute  Ufebe  qui 
ci:e  cet  Aurheur  ,  on  peut  connoitre  (jue 
lis  Dieux  des  nations  ne  prévoyaient  fa% 
Kk  iij 
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les  chofes  futures  far  une  venu  divins , 
maisfnr  Lobjcrvation  des  mouvcmens  ce. 
lejîes  :  par  des  lu^en.ens  ,  ^ar  des  notions 
mathtmattques^  CT"  qu  atnjîils  nagtffotent 
-point  en  cela  [wnatmelltmtnt  non  fins 
^ueles  hommes.  Ainfi  lacolledion  nom- 
breufe  que  Reichelt  a  faitte  pour  mon- 
trer rhoi-ieur  qu'on  doit  avoii:  de  cette 
fcier.ce  >  ne  fcauroit  épouventer  ceux 
qui  la  pratiquent  ou  quj  Tétudienc, 
pour  Texercer.  Ces  Anarhemes  ne 
toinbent  que  fur  les  Magiciens  & 
les  Iinpofteurs,  fur  ceux  qui  par  cei 
fouibes  infâmes  Se  des  fu perftitions 
abominables  >  s'efforcent  de  tromiper 
les  peuples ,  ou  de  produire  des  effets 
&  d'obtenu-  ce  que  les  Loix  de  la  na- 
ture &'  celles  de  la  Religion  ne  permet- 
tent pas. 

En  voila  trop  Monfieur  ce  me  fem- 
ble  fur  une  matière  qui  n'efl  pas  à  pro- 
pos ni  de  mon  deifein  d'aprofondir  ici 
davantage  ;  il  fnffit  feulement  de  vous 
ajouter  fans  vouloir  expliquer  la  vertu 
ëc  le  pouvoir  à^s  Talifmans ,  qu'on  en 
trouve  de  toutes  façons  ,  &  qu  il  y  en 
a  de  véritables  ,  puis  qu'on  en  a  v eu 
les  eftecs-  On  enfaifoit  poiu  les  porter 
ou  pour  les  placer  dans  les  lieux  pu- 
blics ou  pour  les  cnfevelir  daiiS  la  terre 
comme  tant  d'hiftoiies  qu'il  feioit  trop 


LES  TALISM  ANS.  391 
long  de  rapoiter  ici  nous  le  -écrivent. 
On  en  peut  diftinguer  de  quatre  fortes^ 
la  première  eit  la  plus  ancienne  à  mon 
fcns,  eft  celle  d'en  Faire  de  vegetables, 
comme  il  fe  peut  faire  qu'en  étoient  les 
branches  de  peupkjd' Amandier  oude 
platane  don:  Jacob  Ce  feivit  pour  mulri^ 
plier  Ton  partage  dans  les  troupeaux  de 
fon  beau  Père.  Mais  il  n'eneil  pas  icy 
quertionjpuis  qu  on  n'en  trouve  pas  co- 
rne des  trois  dernicresjquifont  ou  aftro- 
nomiques,  ou  magiques, ou  d'une  efpe- 
ce  qui  tient  &  de  Tune  8c  de  l'autre. 

Les  pierres  font  gravées  >  les  mé- 
taux font  fondus  &  gravez.  Les  Altro- 
nomiques  fe  reconnoiirent  aux  fignes 
celeftes  qui  y  font  fouvent  avec  des  fi- 
gures de  deitez,  ou  d'autres  ,  c'eftà- 
dire  telles  qu'on  les  a  attribuez  aux 
Planettes  8c  aux  A  (1res.  Ceux  de  cett^ 
efpece  où  il  y  a  des  caraderes  anciefis 
de  langues  Orientales  avec  des  figures 
d*anirnaux  font  alfeurement  les  plus  an- 
ciens. Il  faut  prendre  garde  néanmoins 
que  ces  légendes  n'ayent  point  des  fens 
fuperilitieux  ,  ny  de  noms  d'Anges  in- 
connus ,  car  en  ce  cas  ils  fe  raporte- 
roient  à  !a  féconde  efpece  :,  ou  à  la  der- 
nière. Les  magiques  ont  quelque  fois 
des  figures  avec  des  mots  obfcurs  &  dss 
noms  d'Anges  inconnus. 

K  X  iiij 
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La  troifiéme  inaniere  eft  compofcc 
de  fîgnes  &  de  noms  barbares.   On  en 
trouve  de  plus  anciens  dans  les  pierres 
precieufes  que  dans  les  niettaux  ôc  mê- 
me en  plus  grand  nombre  ,  parce  qu*il 
y  avoir  peu  de  perfonnes  confiderables 
iqui  n'en  culfenr  &r  que  cette  matière  a 
refîfté  au  tems ,  à  Tignorance  ,  &  à  l'a- 
varice des  fiecles.  Cela  vous  fuffita  Mr 
pour  les  diftinguer  aifcment  d'avec  les 
autres  monumens  anciens  de  ce  genre. 
Les  anciens  ont  cru  ?  êc  principale- 
ment les  Egyptiens  ,   eue  de  certaines 
pierres  raillées  en  Efç^rhots  avoient  dts 
vertus  confiderables  :,  &  quelles  procu- 
xoiet  de  la  vigueur  &  du  courage  à  ceux 
/.  X.  f.  xy.      ^ui  les  poitoient.  En  Egypte  dit  A  e lien 
Us gtns  dêf€e  avoient  acoûtunjè  de  frtrc 
graver  des  ESC jiRBOT S  dans  leurs  ba- 
gues. Parce  que  félon  ce  méir.e  Autbeur 
cet  animal  n'a  point  de  femelle  ;  & 
i,^:jel*abfl,  qu'il  eft  du  Porpbyjeune  im?|e  y  un 
des  4nim,    '  Symbole  du  Soleil.  D'où  vienr  que  les 
Egyptiens  le  reprefen^oient  fous  la  fi- 
gure dont  je  parle  ,  comme  on  le  voie 
/.  30.  f.Tt.  ,     dans  Pline  &  dans  Dicgene  Laerce.  La 
yr*/.  V,  Vh,  plupart  de  ces  pierres  font  percées  pour 
avoir  fervy  ou  de  collier ,  ou  de  b:a- 
celer,  &  elles  font  gravées  for. vent  de 
plufîeurs  figures  fi;r  le  c6ré  c'jitiï  piar. 
Monfieur  Chiflet  dans  la  c.efciip^ion  du 
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Tombeau  de  Childeiic  en  tloniT:  le  ry- 
pe  d'une  cii  il  y  a  une  gienoiiille.    Il 
mfinue  8c  avec  raiion  que  certe  iîgure 
ccoic    une  ce   celles    que  les    anciens 
cioyoient  utiles  dans  les  f^biiques  des 
pieieivarifs  ou  des  Talifcans.   Aufîî 
Pline  témoigne  t'ilque  il  on  croit  ceux  Addtitecia- 
quiailtivent  la  magie.  Us  Grenouilles  ^^'^^"^^ 
doivent  être  e^imées -plus  utiles k  la  vte que  funt  ,    muito 
les  lotx.  C'eft  dans  ce  fens  Moofisur  Se  exi/tîmcntù^* 
fur  ce  palUge  qu'il  faut  expliquer  le  ca-  ^'^^m^     quam 
thet  paiticulier  de  Mecenas  ;,  fur  lequel   ^^^"'_  ^, 
cet  animal  avoir  été  gravé  apatemment 
pal"  quelqu'unes  de  ces  rsifons  que  Pli- 
ne n'a  pas  raportées.  Ce  qu'on  en  a  dit 
jufques  icy  n'y  fçauroit  ce  me  Temble 
mieux  convenir  :  Bc  Meibomius  qui  a 
fait  une  li  belle  diirertation  fur  la  vie  de 
Mecenîis  paroit  être  de  ce  fentiment , 
puis  qu'il  ne  te  détermine  point  fur  au- 
cunes des  opinions  qu'il  en  raporte.  Je 
m'é'onne  pourtant  comment  on  a  ou- 
blié de  parler  de  ces  GreroiiiIIes  d'E-   i.i.e,  5.  Kk 
gypre  à  qui  Elian  attribue  de  la  fagelfe 
d'  de  la  prudence  ,  en  ce  qu'elles  pren- 
nent un  morceau  de  rofeau  eui  les  cm- 
pefche  d  être  dévorées  par  les  Hydres 
du  Nil.  ]e  ne  fçay  fiTonn^auvoir  point 
voulu   reprefenter  cucîque  cbofe  de 
lembla'rle  dans  ces  deux  rares  Médail- 
les Grecques  que  j'ay,&  que  je  mets  icy 

Kk  v 
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par  occafion  ,  fans  vouloir  m'ariéterà 
ks  expliquer  d'avantage. 


Ainfi  Monfieur  fi  quelques  médailles 
doivent  être  mifes  au  rang  des  cliofes 
qui  ont  été  employées  pour  fervir  de 
Pliiladeres  ,  ce  pourioit  être  la  plus 
grande  des  deux  ,  &  non  pas  celles 
jiftéift^chiU.  qie  Monfîeur  Chiflet  lapoite  de  plii- 
''•  ï*'  fleurs  Empereurs  i  fur  ce  feul  fonde- 

ment qu'elles  font  troll ées  ,   comme 
ayant  éîétnfiléc  ou  attachées  à  quel- 
que chcfe.  Je  ne  fçamois  convenir  non 
OEdfp.Fgjp.  plus  du  feniiment  du  Père  KirKer  qui 
Z^/zr././.  )io.  met  au  rang  des  Talifnrans  Egyptiens 
L  les  Harpociates  Panthéons.  Je  demeu- 
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re  cracord  qn'Ha  pocra:e  cil:  original  e 
d'Egypte  ,  ma. s  je  doa:e  qu'il  doive  à 
ce  pays  les  frequens  acroilfemens  ;  ôc 
Texplication  que  donne  le  Içavanc  Je- 
fui^e  aux  Ufterens  atuiburs  de  Dieux  , 
donc  ces  figures  fonr  comporées  la  plu- 
paiT  du  tems ,  me  paioic  plus  oblctire 
&-  plus  éloignée  q^e  les  fourccs  du  Nil. 
Si  les  anciens  fe  font  fervis  de  pecices 
ftatues  pour  en  faire  des  Talifmans,  il 
eft  certain  que  Tiilsge  en  a  été  ries  rare 
&'  il  y  a  b  en  de  l'aparence  qu'ils  n'ont 
empK  yé  que  la  graveurc  fur  les  pier- 
res >  &-  kir  les  mecanx  ,  fuTcepribles 
d'ailleurs  d"  certsines  vernis ,  6:  capa- 
blcb  ''c  prod  i'-e  decerains  effets.  Voi- 
cyqu  Icucs  v  elciiprionsde  ces  derniers 
tant  de  l'une  eue  ie  l'autre  efpece,  que 
je  rapotre  (euleir.ent  pout  la  rareté  du 
fait.  Le  povtrai:  d'Alexandre  en  or  ou 
en  argent  ètoic  commun  dans  une  fa-  Trei.  Polt, 
mille  D'autres  portoicnt  contre  la  ce-  Marcel.  Em^ 
lique  des  anneaux  d'or  où  il  y  avoir  un  <"•  ^9. 
Dauphin  gravé>ou  un  autre  poillô  avec 
ces  mots  ©eOS  keAETei  mH  KTfin 
](oAoN  rioNOTs  ce  qui  veut  dire 
DIEU  VOLS  DEFFEND  ô  CO- 
LON  DE  CONCEVOIR  DES 
DOULEURS.  Tout  r  Orient  dit  /.  37.  c  ^ 
P'in^  foi  te  le  jafpe  ,  ^Ht  rejfemhle  à  l  E- 
t/uraude  ,  en  gnife  dt  TMifmAn.   Lors 
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pnncipalemcc  qu'il  eft  enviionné  aune 
ou  deux  lignes  blanches  Qn  croyoit  en- 
cor  qu'un  anneau  de  cette  pierre  écoit 
propre  à'ceuxqui  parloiêt  en  public. Les 
Amethyftes    qui  font   bonnes    contre 
rivrôgnerlejaioûre-t'ilenfuite^refiftenc 
aux  venins  ?  lors  qu'on  y  grave  le  nom 
de  la  Lune  ou  du  Soleil  ,  Se  qu'on  les 
pend  au  cou  avec   des    cheveux   de 
MAr,aeHS,     Cynocéphales  ,    peufles    d' Afrique  , 
ou  des  plumes  d'Hirondelle.  L'efpe- 
cede  Philofopliesquiles  fabriquoienr, 
p:etendo  ent  encor  qu'elles  étoient  effi- 
caces pour  fe  procurer  quelque  faveur 
auprès  des  Princes  ,  pour  détourner  la 
grêle  ,  &  chtalTer  les  Sauterelles  des 
champs ,  en  y  ajourant  quelque  prière. 
Ils  difoient  la  même  cliofe  àts  émcrau- 
iles  3  quand  il  y  avoir  des  Aigles  gra- 
vez ou  des Efcarbots. Pline  d'écrit  encor 
&  fe  raille  des  autres  v.fions  que  les  an- 
ciens ont  eu  touchant  de  certaiues  pier- 
res 3  mais  je  ne  les  rapoite  point  parce 
que  je  ne  prerens  parler  icy  que  de  cel- 
les qui  avoientdes  figures  gravéesspour 
vous  aider  à  les  connoîrrc  ,  &:  difcer- 
ner  celles  de  ce  genre  d'avec  les  autres. 
/.  I,  Tetrah»  Aetius  Médecin  dit  que  quelqiîCs-uns 
$er.x.C'}6.    fç  fg^voienr  pour  guérir  les  dou'eurs 
de  ventre  <&  d'eftomacL  >  de  bagues 
dont  la  piene  étoit  de  jafpe  verd  ,  ou 
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Ton  avoir  gravé  un  dragon  avec  des 
rayons.  Comme  poiiro.c  étue  celle- cy, 
que  j'aydéjamife  parmy  les  Abrnxas  , 
Â-quiell  de  même  macieie  8c  de  mûiie 
figure. 


On  attribue  cette  pratique  au  Roy  Ne- 

chepfus.  S:  l'on  tient  qu'il  Ta  enfeignée 

dans  fes  ouvrages.    Galien  témoigne  ^•')-d^sim. 

aufîî  s'en  être  fervy  avec  fuccez ,  quoy  ^''^'  ^'*^- 

qu'il  ajoute  que  ces  pierres  ne  feroienc 

pas  moins  utiles  fans  figures.  Trallien  1-9'  ^^*#  f- 

donne  ce  TaUrm.an  cotre  les  pierres  qui  ^-  4* 

s'engendrent  dans  le  corps  humain. Qiie 

Ton  enclialîe  ,  dit- il  ,    de  l'airain  de 

Chypre  dans  un  anneau  d'or  au  lieu  de 

pierre ,  &  qu'on  y  grave  un  Lion  ,  la 

Lune  5  ^  une  Etoille  ,  &  que  le  nom 

fur  tout  de  la  belle  foit  écrit  dans  le 

cercle  de  la  bague.  Si  Ton  grave  un  ^'  10  ^9  CaI. 

hercule  ce  bout  qui  fuiîoque  un  Lion,  ^  ^f^-^tm. 

dans  une  Emeraude  ou  un  Saphir  de 

Medie  enchalfé  en  or,  cela  guérir  les 

coliques.  E'.i  voicy  un  autre  pour  le 

même  mal  qui  n'eft  pas  moins  plaifant 
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il  faut  dit  cet  Aatheiir  avoir  un  annea« 
de  fer  à  hni:  angles  Se  y  graver  ces 
mo:s*EYrE,  *FYrE  ion  XOAH  h  XO- 
PYAâAO^  EZHTEI  c'eiU  dire,  FUiS, 
FUIS  MISERABLE  BILE  L'A- 
LOI^ETE  TE  CHERCHE  ou  TE 
DESIRE.  Et  y  joindre  ce:te  figure 


m 


Il  paroit  dans   lincredule   d?  Lucien 

qu'on  en  faifoic  aaiïï  contre  les  Spec- 

ires  S^  contre  la  tea-ciir  que  donnent 

ces  fortes  de  vifîons-  C^kiy  que  Lucien 

fait  parler  dans   ce  dialogue  »  avoit 

acheté  d'un  Arabe  une  de  ces  bagues. 

Elle  écoic  compofée  à  ce  q  ni  di'  du  fer 

d'une  CroÏK  ,  &  elle  é:oit  efficace  en 

recitant  un*  cerra  ne  Senence  tiifue 

de    plu  fie  LUS    noms.  Tzetzes  raporte 

qu'un  certain  Philofophe  apaifa    une 

pelle  à  Andoche  par  un  Talilmin  de 

pieriejlur  iaqaellc  il  avoit  gravé  la  tête 

de  Chaioii.  Apollonius  employoït  la 

fig  ire  des  Cicognes  contre  les  Serpens. 

Et  les  Egyp  iens  fe  fervoi^n:  comm.i- 

nsment  de  la  figire  de  Serapis  ,  du 

Canope,de  Terprcaier ,  o;i  pour  mieux 

due  ,  ce  que  nous  apellons  un  Sacre, 
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&:d'iin  afpic  contre  les  maux  qui  poii- 
voienr  venir  Jes  quatre  Elemen*.»IaTer- 
rejl'Eaa  Tair  &  le  Feu.Voila  en^roj  ce 
que  j'en  ay  pu  remarquer  )urqua;)relenc 
dans  les  anciens.  Les  1  alifmans  mo- 
dernes ne  valent  pas  la  pemedeles  ra- 
malfer,^'  ne  feiviroientrien  j  rintelii- 
gence  Je^  Autheurs  ,«73  la  recher- 
clic  des  monumens.  j'enr:n.  par  les 
n-ioiernes  ,  ceux  qui  font  purcmenc 
Arabes,  Turcs  ou  d'auaes  langues  O- 
lienralles  en  caractères  no  au  veaux. 

Le  p.  Vanfleh  en  parle  dans  ia  rela- 
tion d  Egypte  ,  6c  dit  y  avoir  trouvé 
des  livres  Arabes  qu.  apiennent  le  fc- 
cr^t  d'en  faire,  celuy  de  connoîcre  ceux 
qui  fonc  faits  ou  de  s'en  lervir.  Sca- 
liger  néanmoins  picrend  quelque  parc 
qu'il  n'y  a  que  ceuxqu.  les  on:fai:squi 
les  p. iirent  expliquer.  Monfieur  Lam- 
becii::  dit  qu'il  y  a  dans  !a  B.bliocecue 
de  TEmpereur  un  ouvrage  Aftrologi- 
que  maniifcriten  ancien  caradere  de 
R.  Levi  liie  des  an.iens  monumens 
Indiens,  Perfans,  Egyptiens  ,  Se  aurres. 
Il  y  a  bien  de  Ta  parence  que  ceft  un 
traicte  aQ  ce  gin^c  dont  je  parle. S.udas 
raporte  quelque  part  qu'un  Julien  de 
Cbal  Jée  Philofophe  ,  avoit  écrit  quâ:re 
livres  des  '.i-nons  ou  des  Génies  ;  8c 
que  cet  ouvrage  cont^noic  des  Phyla- 
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dteres  .  c'eftàûlire  propuemenc  des  Ta- 
lifiTians  ,  pour  toutes  les   parties  du 
corps  humain.  Ec  Mon(îear  Sraligei* 
dans  une  de  Tes  lettres  fi  ançoifes ,  die 
que   Pcoleinée  &  Porphyre  ,  en  ont 
écrit  auflibien  que  les  Arabes.  Les  prin- 
cipaux modernes  iont  Camilli  Leonar- 
di  qui  a  fa  t  le  miroiY  des  pierres. On  3.  en- 
cor  la  magk  aji.oloique,  la  Sympathie  des 
pierres  des  métaux  &  des  Planètes. Gober  y 
Bacon  ,  Paracelie  en  onrfai:  des  rrait- 
tez.  Celuy  de  Monfieur  Gaffareî  eft  in- 
titulé les  cimoj^tez,  inoUyes  ,  il  y  promet 
pUifieurs  ouvrages  fur  cette  matière  , 
&entie  autres  défaire  graver  un  grand 
nombre  de  Taliimans  de  toutes  façons, 
avec  une  explication  pour  les  connoi- 
tre  Se  denteigner  enfin  la  manière  de 
les  faire  ,  &  a  y  reaiîlr.  Il  feroità  fou- 
haiter  qu'il  eut  execu-é  ce  dciîein.  Il 
ne  faut  pas  oublier  icy  quf*  le  livre  d' A- 
grippa  de  la  Philofovhie  QCCHÎte  ,   n^'efl: 
proprement  que  le  fecret  &  l'explica- 
tion des  Talifmans  t  quoyque  jufqu'à 
prefent  on  ait  eu    de  Ton  ouvrage  une 
opinion  moins  avanrageufe.  Cela  vient 
fans  doute  de  ce  que  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fur  ce  fujer ,  l'ont  fait  fi  obfcu- 
rement ,  &  couvert  leurs  écrits  de  tant 
d'énigmes  ,  que  le  Vulguaiie  &  quel- 
ques-uns uns  même  de  ceux  qui  s'en 

diftinguenr, 
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diftingucnt  lont  atijibué  à  une  fcience 
dangeLeufe  &  deftendue.  Je  fçay  que 
les  tcimes  dont  ils  feffonc  feivis  ,  &  que 
les  cciemonies  qu'ils  veulent  qu'on  ob- 
ferve  pour  la  fabrique  de  leurs  fe- 
crets  5  ont  une  apparence  dangereufe 
mais  qui  ne  le  feroit  point  (1  elle  ctoic 
développée  d'expliquée  comme  ondoir 
faire  lesfecrets  delà  Chymie. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  auiheurs 
nous  eairent  lailfé  la  clef  de  leurs  écrits 
peut-être  aafli  Tont-ils  fait  ,  &  que 
quelque  ignorant  ou  quelque  envieux 
nous  la  retient. 

CONTRE     VN     -ENVIBVX 
IGNORANT. 

Il  y  en  a  tant  aujourd'huy  qui  font 
des  tombeaux  de  leurs  bibliothèques 
on  de  leurs  cabinets  s  Se  qui  ont  moins 
d'avidité,  quelques  ardcns  qu'ils  foienc 
d'acquérir  peureux  ce  qu'ils  trouvent 
de  rare,  que  d'empreirement  de  l'ofter 
au  public.  Nous  en  avons  veu  un  entre 
autres  d'un  génie  tour  particulier.  Il 
vouloir  un  mal  mort-el  à  celuy  quiavoic 
fait  imprimer  un  livre  dont  il  avoir  le 
manufcrit.  C'eft  contre  luy  que  Mon- 
fiear  Petit  a  fait  une  pièce  imprimée 
parmy  fes  po'cfies  intitulée  in  biblio- 
TAPHUM  contn  un  sntirnHï  ck livres, Çtz 

L 
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home  avoir  palIe  fa  vie  à  ac  herer  de .  li- 
vres 8c  des  manufcritSj  Se  ilétoic  de  luy 
ce  que  Lucie  dit  d'un  defe.  femblables. 
Les  Libraires  loiioiec  Ton  dilcerneircnt 
en  ce  qu'il  achetoit  leur  marthandifc; 
J^^  9»c7Kye;^^  ainfi  devenu  la  prcye  de  leurs  difcours 
^  Tvifu.oi     Ttiç  ^  Je  f^  vanité  s  tout  Ion  bien  a  été  un 
pifS^'^uKoif  «V-  trefor   aquis  &  un  fond  alfeuré  pour 
^^'  eux.  Qiipy  que  dupe  néanmoins  à  les 

payer»  il  en  avoir  fait  un  amas  Se  très 
curieux  Se  très  confiderable.  Mais  par 
malheur  pour  luy  ,  ny  la  eonno:irance 
des  autheurs  Se  de  leur  meiiie  3  ni  l'a- 
mour des  fciences  ,  n'auihonioit  le 
choix  de  fa  folie  a  S^  n'excuioit  pas  fa 
Ncc    ftodio  piofufîon  ;  on  peut  dire  qu'il  n'avoir 

tytharac      ncc   ^  .,,*,,  i        i 

wiuCx  dcditus  aucun  motît  honnête  ,  il  acheco  t 

Mlli. 

Mor.x.Serm,       Ny  fans  Aymer  U  Lyre  ^  ou  chérir  quel- 
<^ne  Mufe 

ce  n'ctoit  pas  pour  s'en  fervir ,  mais 

pour  en  oter  lufagc  aux  autres,  & 

H  w^m  **  7^  pour  nous  dérober  ce  qu'on  luy  diloir 

f^'Tij).  être  unique  5    curieux  ou  fingulier  : 

Dans  le  Ml-  femblablc  \  ce  chien  du  pioverbe  donc 

Ufrope&cc-   L^^cien  parle  en  ph.fieurs  endroits  & 

^  dont  quelque  Grec  a  fait  une  Epigram- 

me  que  voit  y. 

^AY  de  l  orge  entame  remarquez^  tien  ce 
Dogue , 
hen  wftinïlttjvieux  &  rogne  y 


IGNORANT.        4Ù5 
Dtffend ,  fans  en  mander  l  approche  du 
cheval. 

jii»Jï  jaloux  3  f  avare  enrage  y 
Que  du  trefor  dont  il  jouit  fi  mal , 

f^n  autre  en  fit  meUleur  nfiage. 

Ne  ferok-il  point  defcendii  Monfieur  de 
ce  genre  d'hommes  de  Galacie  doni  par- 
lent Stiabon  &  Athénée  ,  au  moins  fon  ^  , 
nom  a  beaucoup  de  raport  avec  leuij& 
fon  inclination  ne  dirteioir  en  rien  de 
leur  manie.  Ces  peuples  qu'ils  appel- 
lent KOpAicTAi ,  deftendoient  par  un 
put  C3pricec]a  onfe  fervic  ny  de  lor.ny 
de  l'argent.^'  ne  permettoienr  pas  qu'on 
enleva:  de  chez  eux  ces  métaux  qui 
leurs  étoient  fi  inutiles.  Tel  étoitce  Bi- 
blioraphe  fi  bien  déc  ic  par  nôtre  amy  , 
&  à  qui  il  donnoir  v.n  fi  bon  conleil  de 
vendre  fa  biblioreque  ,  parce  qu'il  eft 
plus  naturel d'enfeiirer  des  écus  cas  fon 
coftie  î  que  des  livres. 

Vend  les  tous  mon  amy  ,  les  éeus  dans  '''"■?^  '''""" 

un  coffre  coiidentur 

senferynemmieux,  *^^*' 

Il  avoir  des  manufcrirs  uniques ,  8c  en 
grand  nombre  ,  cependant  a  peine  en 
apreiioit  on  le  nom,  6i.  je  ne  fcache  au- 
cuns Içavanscui  fe  lolienr  de  luy  '.'ans 
leurs  ouvrages  oi  aa'vemcnt  pendant 
40  ans  qu'il  les  a  polfeiez.  Sa  1er  van- 

Lij 
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re  qu'il  avou  epoulée  fai  la  fin  ce  Tes 
jours  3  les  \uy  a  fait  vendre  5  6-:  il  n'y  a 
guère  de  Biblioreques  cans  Paris  qui 
n'en  ait  profité.  J 'en  a/  eu  en  mon  par- 
ticulier quelques  manurcrits  entre  lef- 
quels  eft  un  Grec  de  Plechojfur  la  Geo- 
graphie»icnt  Monfieur  Eourdelor  parle 
-dans  l'édition  d'Heliodore.  Il  promet- 
toit  de  le  donner  ôz  le  mien  pourrait 
bien  être  le  même  qu'il  polie  doit. 

L'OFFRE  MJNIFIQVE 

DV  KOY  POZ  K  LE 

TlTE   LlVE. 

Quoy  qu'il  en  foit  Monteur  nous 
fommes  dans  un  fiecle  &  ious  un  Priri- 
ce  qui  nous  confolent  de  ce  que  ces 
âmes  balles  &  envieufes  nous  dé- 
robent. Quelles  recompenfes  le  Roy 
ne  donne-t'il  pas  à  ceux  qui  ont  fait  des 
découvertes  falutaires  ,  &  quel  em- 
preirement  n'a  t'il  pas  à  les  communi- 
quer y  non  feulement  à  fes  fujets  ?  mais 
à  route  la  terre.  Vous  fcavez  ce  que 
LOUIS  LE  GRAND  a'donné  autre- 
fois a  un  grand  nombre  de  fcavans ,  & 
ce  qu'il  donne  encor  depuis  li  lon-tems 
à  quelques  uns  d'eux  ,  pour  leur  pro- 
curer le  loifir  de  cultiver  les  mufes  & 
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deniich.L   le   pi.blic   par  leurs  écrrs. 
quels  ordres  ne  ronnet'il  pas  cepubl  er 
ce  qu'on  découvre  tous  les  jouis  par 
Tes  dépenfes  Se  les  libeiaLtez  dans  les 
fcicnres.  Quelle  rpmme  inéme  n'a  l'il 
pas  offerte  pour  un  feul  Aurheur.  Un 
Cjiec  ce  Chio  qui  poiiede  leTite  Live 
apncil  y  a  quelque  tems  quM  ie  teno.t 
en  France  chez  Monfîeur  le  Duc  d  Au- 
mône une   confê;eiice  rouch?nt  THi* 
ftoire   ancienne.  Cette  nouvelle  le  fit 
pairir  de  Ion  païs  pour  venu  à  Paris 
dans  refperance  que  nôt.e  narion  qui 
reçoi^  fi  bien  les  ctrangersjuy  feioic  un 
accueil  d'aurat  plus  favoi  able^qu'il  vc- 
r  oit  luy  offrir  un  trefrT.ll  s'adrella  donc 
à  quelqu'un  dt  Tallemblée  &  fe  trouva 
àlaconfercce  au  cômenceinet  du  prin- 
temps dernier.  Le  Duc  généreux  chez 
qui  elle  fe  renoir,  luy  témoigna  toute  la 
bienveillance  imaginable  a   ^  écouta 
avec  joye  le  récit  de  fa  bonne  fortnre  5 
Sr  Toffre  qu'il  y  venoit  faire  de  la  par- 
tager avec    nous.    Cette   piopofinon 
croit  trop  agréable.  Se  il  jugea  quM 
falloir  le  prerenter  au  Roy  ,•  que  la  re- 
compenfe  d'une  telle  découvene  écoic 
refervée  à  fes  feules  libéralisez  >  que 
Tite-  Live  qui  avoit  vécu  fous  un  règne 
que  la  fortune  &  le  Dieu  des  fciences 
ont  rendu  iî  celel  re  ,  devoir  renaître 
Ll  lij 
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par  les  faveurs  d'un  fouverain  qui  fait 
aujomd'huy  le  dellin  de  rEurope,&:le 
boi>l:eur  des  Mufes.  Monfieur  le  Duc 
d'Aumonr  le  mena  donc  aufîî-rôt  à 
Vei failles ,  tant  il  a  d'emprelfemencde 
procurer  un  nouvel  objet  de  gloire  à 
nôtre  Invincible  Monarqr.e  :1e  Roy  ad- 
mirable en  roue ,  ce  Piince  né  pouc 
ces  eveneinens  lînguliers  qui  rendent 
aux  lertres,  qui  p  ocurencà  [çs  peuples 
tant  d'avantages  y  8c  qui  promettent  à 
fesdeifeinsune  gloire  miortelle,  reçoit 
leGiec  avec  une  bonté  merveilleure-,& 
plus  manifiqi.eque  Tarquin,  il  accorde 
fur  le  champ  ce  qu'on  luy  demande  , 
comme  fi  ce  livre  devoir  faire  le  bon- 
heur de  Ton  Empire  ,  &  plus  généreux 
mil'e  fois  qu'Heiaclius  j  il  ne  devient 
point  tumnlicide pov.ï  ainfi  dire  tymbo- 
^ONTHC  ielon  l'exprelîîon  de  S-  Gré- 
goire de  Na/ianze  ?  il  ije  tire  point 
un  livre  du  fein  des  Scpukhres  en  y 
cherchant  des  trefors  comme  fie  céc 
ru».  /.  37.  Empereur ,  &  infedc  manium  opes  quA- 
rendo.  Il  en  répand  plutôt  des  fiens  & 
les  prodigue  avec  joye  pour  des  écrits 
ou  l'éclat  de  fa  grandeur  &:  de  fa  bbe- 
raliré  ,  ontmo'ns  de  part,  que  Turilité 
de  fes  fiijets.  Il  ne  faut  pas  oublirr  iey 
que  c'eil  à  un  Voyageur  eue  nous  de- 
vons cette  découverte  ,  du  moins  au- 
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tant  qu'au  Grec   même.    Pietro  délia 
VaIU  Tavo  t  averndans  la  lelation  de 
Tes   voyages  ,  qu  il  y  avoir  un  Tire- 
Live   entiei   'ans  la  B  bliotheque  O- 
thomane  ,*  c-  e  le  Gjand  Duc  en  1^15 
avo  t  ncgoc  c  long  temps  pour  l'avoir, 
&   en  a>'o  r   fai   eftrir  50C0  Piaftres  , 
que  l'Ami  alfa e'eur  de  Irance,  Achiies 
de  Hsrlay  depui>  Evcque  de  S.  Malo  3 
&  liy  en  avoienr  fait  offrir  aix  mille 
ccus  Iou5  r  ain  à  l'elclave  qui  gaide 
les  livres  Ct  Bthliotec^ua'ne  ,  ce  font  {ts 
teines  ,  nous  V  avon  promis  a  dite  con- 
dition.  Miiti   le  v.Auvats  fort  de  Tite^ 
Live  vent  qiH  le  barbare  ne  l'afccn  troH^ 
Ver»  apréj  C  avoir  cherché  CjUe  Icônes  mois , 
&  il  »  ejt  pas  pofsîhle  de  s'imaginer  ce 
^ti'il  efi  dtvenu.  Voilà  ce  qu'il  en  a  écrit 
&■  je  croy  qui  eft  plus  probable   que 
l'avarice    de   TinfiJele   qui    le    pro- 
mectoit  ,  fut  caufe  qu'on  ne  Teur  pas 
dans  ce  ce  temps  là»  &:  qnei'efperance 
^uM  eut  qu  on  augmen: croit  la  fomme 
luy  fit  deguifer  la  veriié.  Enfin  50  ou 
Co  ans  après ,  le  feu  qui  épargne  encor 
moins  que  letems,  nous  conlerve  cet 
Autheur  ,  8^  nous  le  donne  tout  entier. 
II  le  trouva  beurcufement  à  l'endioitdu 
trelor  ou  le  feu  s'étoit  piir.  On  le  jetta 
avec  \qs  autres  dans  la  rue  >  pour  en 
empêcher  la  continuarion  *,  &  quelque 
1. 1  iiij 
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tlclave  plus  foigneux  de  ramalferque 
d'cteindre  ,  le  recueillie  aparêmet  8c  le 
véditaux  Grecs. Enfin  le  nôtre  à  qui  un 
Caloyer  le  môrra  le  foiivît  àce  qu  il  m'a 
dit  à  inoy-i"nén-!è  5  pu  recic  Délia  Valle, 
Il  reconnut  aifement  ce  rrefor  ,  mais 
voicy  comment  la  choie  fe  [afla  ,  Se 
de  la  manière  qu'il  me  Ta  contée.  Un 
PrêtrejGrec  qui  éroit  Ton  Compère  vou- 
lant faire  un  pèlerinage  au  MONT 
ATHOS  .  qui  efl:  la  plus  célèbre  dé- 
votion du  paï»^  à  caufe  des  ii  Mona- 
fteres  qu'on  y  conte  ,  le  vint  trouver 
un  jour  en  particulier.  Comme  il  fça- 
VQit  qu'il  avoir  voyagé  das  le  pai's  latin 
il  luy  demanda  s'il  en  entendoit  la  lan- 
gue 3  &  lui  montra  en  même  tems  plu- 
fieurs  volumes  manufcrirs  ,  fur  quoy  il 
le  conjura  de  luy  pre:cr  quelque  argent. 
Nocre  Grec  adio.t  6^  de  bonne  mémoire 
voyant  un  Tite-Live  dont  le  volume  eft 
groSientierj&  bienconfervéjil  le  choi/ît 
volontiers  pour  caution  de  fa  fommejà 
luy  dôna  fans  peine  celle  qu'il  luy  avoir 
demandée.  Le  Prctre  fit  Ton  voyagera 
dépenfa  ce  qu'il  avoir  emprunté.  Mais 
fe  trouvant  à  Ton  retour  dans  rimpof- 
fibilicé  de  rembourfer  fon  créancier ,  il 
le  vint  trouver  &  luy  dit  qu'il  luy  laif- 
feroit  volontiers  le  livre  s'il  vouloir  en- 
çoi  luy  donner  quelque  chofe.  Nôtre 

liomme 
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homme  ne  Ce  fît  point  tirer  Toreille  & 
pour  Iniicoudix  Piaftres  qu'il  accorda 
libéralement  ,  A  fe  vit  maître  du  plus 
heureux  trefor  du  monde.    Cependant 
le  Caloyer  faifant  re!iexion  cliez  luy 
fur  la  liberali' é  du  Grec  ,  qui  n'eft  pas 
ordinaire  à  cette  nation  3  la  ioupçonna 
plus  interrelféeque  genrreule.  Il  cher- 
cha ce  qui  pouvoir  l'avoir  obligé  à  don- 
ner quarante  ou  cinquante  ccus  pour 
un  livre  -,  Si  lappellant  fes  idées ,  &  la 
tradition  de  Thillorien  pour  lequel  on 
avoir  voulu  donner  dix-mille  écus  ,  il 
vint  ictiouver  en  diligence  Ton  acheteur 
c:  luy  témoignant  le  lo-.  pçon  qu'il  avoir 
redemanda  (on  livre,  &z  luy  di"  qu'il 
écoit  preil:  de  luy  en  rendre  le  prix.  No- 
tre Grec  qui  crut  l'avoir  acheté  ce  bon- 
ne foy ,  PC  manqna  pas  de  défaite  ,  Se 
luy  répondit  qu'il  en  avoir  déjà  difpofé. 
Voila  ce  que  j'en  fçay  ,  &  il  y  a  quel- 
que apparence  à  ce  dernier  fait ,  car  il 
s'ellalfocié  à  ce  qu'il  dit  avec   un  au- 
tre pour  faire  les  frais  du  voyage  8c 
du  tranfport   de  fa  découverte.  Je  ne 
doute  poin-  s'il  a  de  la  grariiide  qu'il 
ne  benilFe  les  voy.'^geurs  ,  &  princi- 
palemenr  celuiqui  luy  afaic  fai:e  une 
fi  riche  conque'c  »  fi  elle  eftveritable. 
Quoi  qu'il  en  foi:  ,  commiC  dit   ^lian 
pailaiK  d'un  récit  qtte  Theopompus  faic 

Mm 
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de  Silène  &  de  Midas  ,  finn  homme  de 
Chio  eft  digne  de  foy  ,  il  pourra  croire  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  rù^  -mujo.yin^  Tnçof 

LES 
MANVSCT^irs. 

A  propos  de  Manufcrits  ,  ne  négli- 
gez pas  Monfieur  ce  que  vous  en  troa- 
veuez  5  foi"  Grecs  >  foit  Latins  ou  ^\q% 
autres  langues  Orientalles.  Ce  n'eftque 
par  là  ieulemem  qu'on  peut  réparer  les 
naufrages  des  lettres,  &  les  levolutions 
qu'elles  ont  Ibufferres.  C^ue  de  pertes 
en  efiet  nous  a  caulé  le  malheur  des 
tems  5  que  de  trefois  entraînez  par  le 
débordement  de  ces  peuples  barbares  , 
les  Huns  ,  les  Go:s  ,  les  Vandales  j  les 
Sarazins  <^  les  Turcs.  Combien  même 
y  a-t'il  de  playes  à  ce  qui  nous  refte. 
Quel  plaifir  ,  Monfieur,  que  lie  félicité} 
d'y  pouvoir  app'iquer  du  remède.  Les 
fcavans  de  ces  derniers  tems  n*ont  pref- 
que  fait  autre  choie  -,  &  n'ont  ils  pas 
travaillé  pour  leur  gloire  ,  en  retabîif- 
fant  celle  des  crans  hommes ,  qui  n'a- 
voient  embrailé  le  travaux  qui  condui- 
fent,à  la  fçience  ,  que  pour  nous  en  fa- 
ciLter  Teua-ée  ,  &  qui  n'ont  tant  écrie 
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^ue  pour  nous  initruire. 

La  pluCparc  de  ces  illuftres  morts 
font  rcpaniiis  ça  S<'  là  j  oa  fonc  en- 
fevelis  dans  la  poifîîere  ,  &  difper- 
cez  en  mille  pièces.  Ce  fonc  auranc 
de  parties  d'eux  -  mêmes  ,  mais  de 
parties  les  pLis  precieiiies  ,  que  l'en- 
vie du  rems  a  /'eparé^s  ,  8c  que  la 
pieté ,  fi  cela  fe  p  u:  dire  ainfi ,  nous 
obi  ge  à  reunir.  Nous  avons  pou:  le 
moins  a.itant  d'interell  noiis-raémt^s  à 
leur  ren.ire  ces  derniers  devou"s.  Ces 
foins  portent  avec  eux  leur  recom'» 
pence  -,  &  l'avantage  que  Ton  retire  à 
ramalfer  ces  precieufes  reliques ,  eft 
louven:  de  partager  la  gloire  qu'elles 
onr  méritées ,  &  de  confacrer  Ton  nom, 
en  relevant  des  Trophée Sj  quw  le  tems , 
la  barbarie  &  l'ignorance  avoient  aba- 
ta^.  U  cil  vray  qu'après  la  perte  d\ine 
infinré  de  bibliocheques  ,  il  fauten- 
treprcn.lrc  ce  grans  travaux  pour  fatis- 
faire  à  certe  efpece  de  pieré  ,*  mais  a  j.fîî 
la  repuradon  lavaniage  &  Tagiement 
qu'on  en  rerire  farpalTenr  routes  les 
peines  qu'on  auroic  lo  iftertes.  Ne  fen- 
tez-vous  pas  3  Monfieur,  exciter  vo- 
tre courage  pour  de  lemblables  ex- 
ploits. Que  de  Provinces  pour  ainfi  dire 
ces  crueh  ufurpatears  dont  je  viens  de 
parler  ont  enlevées ,  &  quelle  gloire 
M  m  ij 
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n  auroit-on  pas  d'en  reconquérir  ais 
moins  quelques-unes.  La  poëfie  ,  Ihi- 
ftoiie  ,  Teloquence  &  la  PhilQfophie 
font  des  champs  fi  vaftes  ,  que  tant  de 
Heios  ont  cultivés ,  &  cependant  nous 
n'en  polledons  pas  la  millième  partie. 

Nous  n'avons  que  des  fragmens  de 
Solon  5  de  Sapho»  d'Alcée  ,  de  Menan- 
dte  »  d'Anacreon.  A  propos  de  ce  der- 
nier ,  on  dit  que  Monfieur  Decour  ne- 
veu du  grand  Saumaife  ,  Se  Gentil- 
liomme  de  Monfieur  le  Duc  du  Marne 
a  trouvé  quelques -OJes  de  ce  Poète. 
Peut-être  ne  nous  envira-t'il  pas  long- 
tems  ces  bijoux  ,  luy  qui  peut  les  en- 
chafler  fi  precieufement  ^  &  qui  a  tant 
dequoy  faire  ces  liberalitez  au  public. 
Qu'avons- nous  de  ce  Therpandre  dont 
les  poefies  faifoient  de  fi  merveilleux 
.effets  3  que  les  Lncedemeniens  l'en- 
voyèrent plier  de  venir  apaifet  une  fe- 
dition  dont  leur  Ville  étoit  troublée. 
Que  nous  refte-t'i  de  Corinne  cette 
Mufe  lyrique  »  ainfi  nommée  par  Tan- 
tiquité.  Dempedoclesque  les  Agrigen- 
tins  les  compatriotes  regardoient  non- 
feulement  comme  un  Dieu ,  mais  qu  u» 
Poète  lainfemble  eftimer  de  même  en 
Utvixhuma-  parlant  de  fes  ouvrages. 

«a       videauir, 

lt,Tpccreacus'  ,      ^  ,,r      ■       ^ 

LHcr.  4  I.       A  pswe  cmmt'  on  qu  tlfiron  ne  marm. 
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Nous  ne  voyons  prelque  lien  de  Te- 
lefille  cette  Amazone  d'Argos ,  de  cet- 
te Afpafieque  Pericles  adoioif,  d'An- 
timachus  que  rEmpereui  Hadrien  vou- 
loit  mettre  au  dellus  d  Homère.  Il  nous 
manque  des  pièces  entières  d'Efchyle  , 
d'Euripide  ,  de  Sophocics  5  d'Aufto- 
phanes  ,  de  Callimaque.  Qu'avons- 
nous  d'Ennius ,  de  Lucile ,  de  Terence  y 
de  Cornélius  Gallus  >  de  Paedo  Albino- 
vanus  5  de  Pétrone  8c  de  tant  d'autres 
qui  ne  nous  falTe  regretter  le  refte- 

Que  n'avoient  point  fait  les  Roys 
Hieron  ,   Philomctor  3   Attalus,  Ar- 
chelaus  ,  puis  qu'ils  avoienc  compo- 
fé  des  traitcez  d'agriculture  à  ce  que 
dit  Pline.  Nechepfus  dont  parle  Galien 
&  Juba  font  encor  des  Princes  qui  a- 
voicnt  beaucoup  écrit  &  dont  les  ou- 
vrages font  perdus.  Ne  fçavons  nous  /. iS.r.î. 
pas  que  Jules  Casfar ,  Anguftej Tibère, 
Germanicus ,  Claude  ,  Néron  5  Vefpa- 
fien  ,  Hadrien  ,  Albin  ,  Sep'ime  Severe 
S<  plufîeurs  autres  Empereurs  ont  com- 
pofé  une  infinité  d'ouvrages  de  touies 
fciences  ^  dont  il  ne  nous  refte  à  peine 
que  les   tirres    &  quelques  paOages. 
Le   premier  a  fait  beaucoup  de  plai- 
doyers qui  ne  cedoient  au  raport  ce  Ci-  Ep-.'xd  hrnt, 
ceron  à  pas  un  des  Orateurs  de  Ton  tems. 
Suétone  parle  encor  de  deux  livres  d'A^ 
M  m  iij 
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Tîalogie  êi^w^  Amieatons  d'un  Pocme  in- 
tici.  le  Le  voyage  ,  il  écrlvok  beaucoup  de 
lettres  avi  Srnat  ,  à  Ciceron  &  à  fcJ 
amis.  3 liges  ce  que  ce  devoir  être  puif- 
que  dans  fa  ici^nefï'e  il  avoir  fair  les 
huantes  d  Hercule  ,  une  tragédie  inri- 
tuléc  Oedife  ,  Si  un  recueil  des  bons 
mots  (^e  rou.:  les  grans  tommes  de  Ton 
tems-  Son  Siiçcrlleur  ne  s'eR  pasmcins 
rendu  célèbre  par  les  lerrres  qi  e  pai  fa 
politique.  Corrbien  d'ouvrages  a  r'il 
fair  5  qu'il  lifoit  ,  dir  Suerone  ,  raas 
le  Sçnar ,  devant  le  peuple  5  ou  \qs  fol- 
dars  (^e  Giairre  de  perdre  du  rems  en 
les  aprei  anr  paicœur.  Il  en  fird*aurre,s 
inrirulés  Refcripta  ;  Bruts  ;  de  Catom, 
qu'il  reciroir  ccvanr  Tes  amis  comme 
dans  un  auditoire  prblic.  Ses  exliorra* 
rions  à  la  Philofo}  bie;les  15.  livre-  de  fa 
vie  ,  Tes  oraifons  funèbres  de  Julia  fon 
ayeulle  ,  d'06tavie  fa  fœnr  ,  de  Dru- 
fus,  de  Marcellus  ,  d'Agrippa  conre- 
noienr  sparemmenr  bien  des  faits  5  àç:s 
tours  d'eipritj  &  dcsexpielTions  confi- 
derables  ;  il  a  fait  encor  beaucoup  ce 
Poëmes  ,  un  de  U  Sicile ,  des  îrageoîes 
d'ajax  8c  d'Achtlles  ,  une  faryre  contre 
Pollion  inrirulée  Tefiennini.  Un  livre 
d'-Ep'grammesj  TEioge  de  DiufiiS.  Il 
a  fait  au  (Il  à^s  vers  Grecs ,  &  Mgcro- 
be  raporte  à  ce  fujec  un  fair  qui  far^s 
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don  e  ne  vous  ennuiia  pas.  Jl  y  avon  ,  ,  ^      ,  „ , 
un  une  ,  dil  il  ,  (ptt  Iny  prejentott  Jon-  jcnti  â  pa'atio 
vent  lors  au  il  Çortoit  de  fon  Palais  une  Ç^^^'"'  H-^nori 

_     .  '  /•      .  ^   ^  .         -     ncum   aliquo 
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Epigrammecnfonhoancur.CeGreculenia-  cpigrâ-ra  por- 

moins  Ufitph/icHrsfofs  fans  c^ue  l  Empe-  lâ^.^'ia^'c^îu'n 

reur  l'en  remerctaft    Jl  arriva  qn  un  jour  fruiira     fa?pe 

jiu^ufte  remarqua  fon  deffetn  ,  &  deman  -  ^"ifl'^t  :rurfuf- 

da?n  jur  le  ehamp  du  papter  ,    il  écrivit  aurû    viàifiet 

une  Ep^gramme  craque  qu  tl  prefe7;ta  k  "^^^^ç^X 

cet  homme  qui  venait  l  aborder.  Le  Grec  charta  exara- 

la  reçut  avec  beaucoup  de  refpcEi  ,  la  loua  g^'a^i^r-perl 

fort  en  la  lifant,  &  marqua  fon  admiration  géti  deinde  ad 

parfesgefl.s  ,  &  par  fa  voix  ;  puis  /étant  nif  ""fegen'^o 

étpproché  du  Prince  ,  il  tira  de  fa  poche  lauJareimirari 

quelques  deniers  pour  les  luy  donner ,  &  vlTraTqSrur;* 

aioutaiSeig-neur  celanef^pas  difne  devous  arccirifTet    ad 

]  en  donneroi  S  néanmoins  davantage  p  je-  i^^  f^niâ  p.^.a- 

toi  s  plus  riche  Tout  le  monde  fe  prit  a  rire  per«ip  manu  : 

la ' aejfuf,  Auguju  reconnut  ja  faute ,  n  rej-  nos  p :oru  : i  r , 

fentit  cette  efbece  de  reproche  comme  tl  fal.  ^^^^    rrincipi 

*',    .       ^'     j     -^^  I         ^  r       ^        r      ,  darec.  Adcdus 

lott  y  ÇfT  donna  ordre  aujst-tot  a  jon  Jnten-  hic      lenno 
dant  de  conter  au  Grec  cent  mille  Sejiercss.  y.y  k  a.7iC  jm 

lûyj^l  (rJv(7î(ùisL7<Si  ilThiov  çStS'iiV  ^oa  fecundum  fortujiam 
tuam  Augufte.  (î  plushaberCin  ,  plus  darem.  Secuco  omivjLn 
iifa  difpenfatorem  Ca:far  vocavit  ,  &  fc/lercia  cencum  rojllia 
Grzculo   numcrare  /alfic 

cela  fcroic  bien  éooooo  livres  de  nôtre  monno/e's'il  n'y  a  point  de 

Les  traîtres  qu'il  a  fait  du  gouver-  f'"^=  ^^"^  ^* 
nement  croient  bien  précieux  puii- 
que  fa  politique  l'a  rendu  le  plus  grand 
Prince  du  monde,  llalreila  à  Tibère 
ks  avis  pour  l'adminidrationde  la  Re- 
M  m  liij 
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publique,  à  Agrippa  &  à  Mecenas  des 
inftrudions  ;  un  état  &  un  compte  de 
TEmpire  au  Sénat. 

Antoine  avoit  fait  un  traître  de  fon 
ivrognerie  qu'il  publia  un  peu  avant  la 
bataille  d'Adium  Nous  fçavonsencor 
ce  que  Tibère  a  fait  s  fesoiaifons  funè- 
bre^ de  Drufus  fon  fils  ,  &  des  aurres  , 
les  plaidoyers  >  fa  clef  de  Thiftoiie  des 
fabiesjfon  Poëme  lyrique  inritaIép/^/«- 
te  fur  la  mort  de  Lmius  C<èfar  font  citez 
par  tour.  II  a  fait  aufTi  d'autres  Poèmes 
Grecs  dans  lefquels  il  a  imité  le  ftilc 
d'Euphorion  3  de  Rliianus  5:  de  Par- 
thenius  à  qui  il  dédia  des  ftatues  dans 
les  biblioteques  publiques  en  y  plaçant 
leurs  ouvrages.  Les  Succelieurs  de  cgs 
grans  PrinceSjOnt  la  plupart  CvÀvi  quel- 
ques-unes de  leurs  traces.    Beaucoup 
ont  fait  riiiftoire  de  leur  règne.  Ha- 
drien avoit  autant  d'emuîarion  dans  les 
lettres  5  que  le  moindre  de  Tes  fujets. 
nous  en  attendons  avec  impatience  la 
defcription  qu'en  fera  Monfieur  Rainf- 
fant  ;  fon  érudition  &  fa  policelîe  doi- 
vent nous  faire  efperer  beaucoup  de 
plaifir  ,  &  fon  ouvrage  ne  peut  man- 
quer de  nous  inftruire  &  de  nous  char- 
mer. Albin  avoit  fait  des  agréables  Mi- 
lefiennes  ,  ce  qu'on  a  prend  par  les  re- 
proches que  lu/  en  fit  Seprime  Sev.re 
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dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Senar. 
Mais  Monfieur  j'en  aurois  tiop  a  vous 
dire  ,  fi  je  voulois  icy  donner  cous  le  ti- 
tres '.'es  ouviages  que  les  Empereurs 
ont  fait.  Cela  demande  plusdeioifir  6c 
un  plus  grand  volume. 

]e  ne  veux  pas  cependant  oublier 
icy  ce  qu'Eginl:ard  rapporte  du  pre- 
mu^r    de    nos   Empereurs    François  , 
CHA;RLEMAGNE.   ll  recueil- 
lit de  fa  propre  main  tous  les  vers  écris 
en   langue  antique  3   qui  cortencienc 
les  guerres  &  les  exploits  des  Rcis  an- 
ciens. Cela  s'enrend  parmy  les  Allc- 
mans ,  ce  que  je  remart:ue  dansTacire , 
///  célèbrent ,  dit-il  ,  TuiCcon  leur  DisH  Cdcbrant.car- 
fa.r  des  vers  anciens  qui  efl  le  fenl genre  quis   (    q^od 
d Annales  au  ils  ayent  chez.  èPtx  ,  &  la  ""^"^  ^P^i  «J* 
Jeule  manière  de  conJtYver  la  mémoire  de  annaiium    gc, 
leurs  Hcres.  Notre  Prince  fît  encor  une  'l""'  !'^  ^  '^"*- 
gtaiïîmaire  en  Ion  langage  5  il  donna  des 
noms  François  aux  mois  &  aux  vents, 
ii  fir  des  vers  latins  très -bons  pour  ce 
tems-là  3  des  Epitres ,  des  Epirhaphes 
tels  que  Lambecius  en  raporre  dans  le 
fécond  vol Lîme  de  fa  bibliotbcque.  Je 
ne  doiite  point  non  plus  qu'il  n'ait  fait 
d'autres  ouvrages  ,  puis  qu'il  fçavoit 
les  langues  étrangères  qu'il  avoir  culti- 
vé les  fcifnces  ,  Se  qu'il  parloir  (î  bien 
de  toutes  chofes  qu'il  ne  cedoir  à  aucun 

Mm  V 
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Adeo  quidem  rn?.î TC  ,  (]ic  encor  Eginhard.  Il  feroitS 
«^r^tuim'dida^f^  ^ouhâitï  qiic  quelqu'un  voaluftfe  don- 
caïusaparexe     nei  la  peine  ce  i  amalfer  non  feulcinenc 
ceux  des  Empereurs  ,  mai?  même  d<es 
autres  ,  quelqves  fcienccs  qu'ils  ayent 
profeiré.  L'utiliréen  ftroic  rres-gran- 
dc  5  3z  fercir  peut-être  faire  beaucoup 
de  découvertes.  Une  perfonne  nefçau- 
roi'  avoir  leu  tous  les  autheurs  qui  les 
cirent.  Ceux  qui  les  fçavent  n'ont  pas 
le  tems  de  feuilleter  les  Manufcrirs  , 
ceux  qui  peuvent  le.  rencontrer  les 
négligent  fouvent ,  parce  que  les  fu  jets 
ne  fonc  p?s  de  leurs  gour  >  ou  qu'il  n'en 
conncillentpaslesouilicnri  ;  mais  Ci  on 
en  avoir  un  catalogue  diftnboé  par  ma- 
tières 5  ou  par  or-re  chronologique  de 
ce  que  les  autbeur;  ont  lailîé  fur  cha- 
que fcience.où  ér rit  dans  chaque  tems> 
comme  S.  Hierôme  ,  ifi  ,ore  ,  Eellar- 
min  5  &:  le  P.Labbe  ont  fair  furies 
matières  Ecclefîaftiques  ,•  il  cft  indubi- 
table qu'on  decouvriroit  une  infinité 
d'ouvrages    que  l'ignorance  nous  re- 
tient jufqu'à  prefent  ,  8c  qu'on  ferot 
par  là  comme  un  Catalogue  des  célè- 
bres biblio  heques  de  Rome  de  cen- 
flantinople,  des  Atrales  ,  Se  des  Ptole- 
mées  Si  perfonne  ne  me  prévient  cepen- 
dant je  veux  bbn  m  en  fai  e  une  dette 
envers  vous  ,  Se  vous  promettre  d'y 


LES  MANUSCRITS.   4f^ 

farisfa  re  avant  votre  retour. 

Apiopos  ■)  Monfieur  de  la  bibliothe-  Explica- 
qucdes  Prolémce  j  je  ne  puis  m'cmpé-  tion  d'un 
cher  de  n/ccarcer  un  peu  po  .r  ju  Uhei-  passage 
Strabon  d'une-  ignorance  qu'on  hy  re-  d  e   St^a- 
procl  c  fur  liur  fujcc  dans  le  der  )  er  b  o  n. 
traittc  de  bibliorhecjue  »  imprime  chez 
Micballer.  On  i*accufe  d'av^ci   fait  un  ^»    ^^2°* 
ânachronifine  dans  une  bi'toi  e  où  il  n  é* 
toit  pas  aile  à  un  aiuhe  ir  comme  lay  de 
fe  méprendre.  Strahon  ,  di:  ce  traité  j 
raporte  qn  Arijlote  fut  le  f^remier  qni  a- 
ffi^-'ffa  det  livres  ,  &  qu  il  e?.f:tgna  AH 
Boy  d  Egypte  l A  manière  de  f^ire  une  bi- 
bltotheqne    Mais  ]e  ne  vois  f  as  comment 
ceU  aiifoit  pu  être  ^puifqtie  quand  Ptole^ 
mée  Phtladelphe  ,  qui  fut  le  ftcond  Roy 
d  Egypte  après  Alexandre  le  grand  ,  éri- 
gea fa  pûwpeitfè  bibliothèque  ,  il  y  avoit 
déjà  plus  de  ^o  ans  qù  Artsîote  et  oit  mort. 
Il  paroit  par  ces  rerm^s  qu'on  n'a  peine 
veu  Strabon  ?  &  qu'on  l'a  condamné 
fans  rcntendie  non  vifis  tabulis.  Il  dit 
bien   qu'Ariftote   fut    le  premier   qui 
ayant  acheté  à^s  livres  de  tous  cotez  en 
compofa  une  bibliothèque  ,  mais  il  ne 
ditpasqu'il  enfeigna  au  Roy  d'Egypre 
(  c'eft-à-dire    Prolemée    Philaielphe 
comme  on  l'explique)  la  manière  d'en 
faire  une.  II  ajoure  feulement  ts^  J^J^- 
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cJvru^.y  qui  expliqué  mot  à  mot  fans 
avoir  égard  au  fens  ny  à  Télegance  de 
la  langue  veut  êhç,&  il  aprit  aux  Roy i 
d'E^jfte  U  con^ruVcton  âme  hibUothequs 
ce  qui  ne  fe  lediiic  pas  feulement  à  Phi- 
iadelplie  ,  8c  ne  fait  pas  entendre  qiul 
inftriiific  ce  Pricce  ,  Se  qu'il  le  condui- 
sît dans  l'eredion  de  fa  bibliothèque. 
Ceux  donc  qui  entendront  la  penfée  & 
le  langage  du  GeograpLe  ,  ne  luy  at- 
tîiburont  pas  une  erreur  fi  grofïïere.,, 
Car  voila ^ce  qi^'il  a  voulu  dire  par  ces.! 
parolles  X5cî  <^iJ^^AÇ7ti}  ù  A^yv-^ricd  iScdw-  ,; 
hU  Mk^khs  ffm-r^l^fv.  Et  Jon  exemple 
fervit  âemodelle  aux  Rêys  d  Egypte  dans 
l* ordre  &  dans  U  composition  dé  leurs  hi^ 
blîoîheques.  Au  refle  ,  Monfieur ,  fajou- 
teray  en  palfant  que  ce  dernier  traître 
de  bibliothèque  n'eft  pas  plus  heureux 
à  en  drelTer  une  ,  qu'à  critiquer  :  il 
faudroit  faire  réimprimer  les  livres  ex- 
prés félon  ks  règles  -,  &  Tordre  qu^il 
décrit  n  eft  bon  tout  au  plus  qu  à  ébau- 
cher une  table  de  matière. 

Quelque  éclairé  que  foit  nôtre  ficelé, 
il  faut  pourtant  demeurer  d'accord  que 
les  moindres  ouvrages  même  des  ancies 
onj  quelque  chofe  de  fi  venerable,qu'ils 
infpirent  au  moins  de  l'efprit  &r  de  l'é- 
mulation, fi  ils  ninfti^ufentpa  toutà 
fait.  Il  n'y  a  guère  de  fujecs  qui  n'ayenc 
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cré  trai'cés  pai  eux.  En  efF.^c ,  de  quoy 
'  n'ont  pas  écrit  VarionjNigiiius  Figulus 
Se  tât  d'aiures  jafqu'à  des  riaitcés  de  cui- 
fine  par  des  chevalieis  Romains,  corne 
celuy  d'Apiciiis.Quen'avôs-nous  peine 
perdu  d'Aefchmes.de  Lyfiîs ,  deQuin- 
tilien  ,  de  Longin  ,  d'Hiinmenus ,  de 
Damafciiis ,  d?  jambliciis  ;  de  combien 
encor  de  Philolophes  regreccGns-nous 
les  écrie,  de  P/chagoie  ,  d'EpicLire.  de 
Democrite,  l'Heraclite,  d'Iamblicus , 
mais  je  ne  finirois  point  fi  jcfaifois  feu- 
lement rénumerarion   de   tant  d'au- 
theurs  dont  nous  deploions  la  pevte. 
Et  11  nous  en  avons  quelques  extrai':s 
dans  Athénée  Diogcne  Laerce ,  Phi- 
loftrate  ,  Eunapias  ,  Phorr.is  ,  Suida?  > 
Conllantin  Porphyrogenete,  Se  Stobée, 
cela  ne  fait  qu'irriter  nos  defirs  &  aug. 
menter  norre  douleur.  Ils  fervent  au 
1  mo  ns  à  jufhfier  les  fomme>  immenfes 
'!   que  Ton  donnoit  autrefois  pour  les  ac- 
'ji  quciir.  Dion  de  Syracufe  entre  autres 
'1;  à  ce  que  ci:  Jamblicus  donna  cent  mi- 
\\  ncs  d'a.gent  à  Philolaas  po-ir  les  cu- 
'ii  vrages  de  Pyihagore. 
'i        Lhiltoi  e  n'a    pas   eu  un  meilleur 
'.  fo;t  que  les  autres  fcisn.cs  ouf  nous 
'    avons  perdu  la  plupart  des  aucle  irs 
qui   Pont   écrite  ,  o?i   nous    n'a^o.s 
'    que  la  plus  petite  partie  ne  ceux  qui 
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nr)  s  en  rçften".  Comme  ce.re  rhaJ 
tiere  eil:  d'un  gour  plus  univcti'el ,  on  a 
aufïî  pi  d'emprerf  ment  pour  elle  ;  & 
û  1  on  s'arrache  avec  plus  de  foin  à  re- 
chercher ce  qui  nous  manque,  c'eil  avec 
^'  ^*  jullice  ,  puis  qu'elle  eft  félon  Diodore 

de  Sicile  comme  la  Metropolitamede 
toutes  les  fciences.  Pour  vous  aider, 
Monfieur  ,  à  fàke  quelques  con- 
quêres  dans  ce  pays  j  en  voïcy  une 
efpece  dj  defi^ription  dans  laquelle 
Mo!;(îeur  le  Vayer  m'a  un  peu  gui- 
dé dans  Ton  jugement  des  Pliftonens. 
Je  ne  vous  en  marqiieray  pas  néan- 
moins tous  les  lieux  qui  ont  été  autre 
fois  connus ,  car  cela  feroit  trop  long  , 
8c  il  eit  plus  à  propos  de  le  referver 
pour  un  autre  rems. 

Pherecide  ,  Denis  de  Milet ,  He- 
catce  ,  Xanrus  de  Lyd.e  ,  Charon 
de  Lampfaque  ,  &  Hellanicus  ont 
écrie  avant  Herodore  ,  mais  ils  ne 
font  pas  en  cor  venus  jufqu'à  nous.  Le 
cuneux  Monfieur  Colomiez  raporte 
queVolTiusck  GacaKer  ont  trouvé  des 
palfages  de  ce  dernier  qui  ne  fe  trou» 
vent  point  ikns  les  imprimés.  Un  en- 
tr'âiure  Ciré  par  Ariftote  au  1.  8.  c  i8. 
de  fon  hiftoiie  des  animaux  ^  ce  qui 
fait  voir  que  nous  n'avon<;  pas  tous  les 
ouvrages  de  ce  chatmanc  Hiftoiien. 
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Des  40  i/.es  lont  1  hiaoiie  de  [-"o- 
lybe  é  oie  ^ompof^rc  ,  i.  ne  nous  en  rcile 
plus  que  les  5  >i --m.ers  d'en  ler-»  de  l  a- 
bregé  des  "0  z-^  i  «.ivans.  Il  y  a  en.or 
be  tucoiip  !  aparence  qu'il  a  fai:  un  li- 
vre paiticuli^i-  dj  la  giieric  ^'e  Na- 
Uîance  ,  coaime  on  le  voi:  djns  une  Con/onae  ne 
lercie  de  Ciceror    ou  cec  Ora.ear  d^.  m^n^i    cum 

]     V   T        •       r  r       J    -r  -l    i"  ccrcns      rebut 

manie  a  Luaiib  h  Ion  vieilem  it  d  eciire  nortra  con.c- 
l  m  loi.e  de  fon  Confulac  pann:  Tuni-  «reanuc.nui. 
veclelie  oa  bun  d  en  faice  une  a  parc  rum.  Ciiiiar- 
comme  bea.ico.ip  de  Giecs,quionctod-  "",-  '^^""^^'^ 

.  jouis  leparc  du  corps  de  ieius  o.ivrages  pyrrai ,  poiy. 
de  cer.ains  evenemens  fenbabies  à  ''.'^'  Numau- 
ceux  de  Ion  h  Itoire.  /.    c. 

Diodore  ce:  agteable  Viifloricn  après 
des  voyages  infinis  ,  30  ans  de  fo.ns  & 
d'application  dans  la  première  ville  du 
mon  ie  ,  avoi'  LamaîTé  en  40  livres ,  ce 
qui  s'étoic  palfé  de  plus  confi  lerable 
par  loate  a  terre  connue  de  (on  rems , 
p^nian:  plus  de  onze  cens  trente  huit 
ans.  Cependant  il  ne  nous  relie  que  15 
de  ces  livres.  Son  ouvrage  avoit  trois 
époques  générales  ,  La  piemiere  qui 
é^oit  d.i  tems  héroïque  ,  comprenoit  6 

'  livre  ;  dont  nous  n'avons  point  le  dernier. 
La  leçon  le  ,  depuis  ce  tems  jufqu'à  la 
mort  /Alexandre  >  contient  onze  li- 
vres dont  lesquarres  pcemier.  fon:  per- 
dus ,  c'cil-à-d-L'^  leiepîicme  >  le  huicié- 
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me  y  le  neufviéme  ôc  le  dixième.  L'é- 
dition latine  ajoute  riiicnlement  Didis 
décrète  ,  Dares  de  Phiygi  ,^  Triphio- 
dorus    d'Egypte  pour  fiipplé  r  à  ces 
quatres  livres.   La  cerniere    s'érendoic 
jarqii'àprésles  conquêtes  de  Jules  Ce- 
Tar  dans  les  Gaules  ,  6c  dans  l'Angle- 
terre. Il  err.ployoi:   vingt-trois  livres 
dans  ce  reci':  mais  nous  n'en  avons  que 
les  trois  premiersj  ledixhviit,  le  dixneuf 
&  le  vingt,  &  quelques  fragmens  du 
relie  dans  Euiebe  &  dansPhorius.Cec- 
'  te  Hfto  re  nousconfoleroiten  quelque 
façon  de  la  perte  de  celle  de  Beiofe  de 
Tl.eopompe  ,  d'EpLore  5  de  Philifte.dc 
Callillene  ,  Se  de  Timée.  Henry  Etien- 
ne aiïeure  qu'on   avoit  mandé  à  Baif 
quil  étoic  tout  entier  en  Sicile.    Les 
couiTes  d'un  voyageur  feroient  bien  re- 
compenfées  par  une  telle  découverte. 
On  m'a  dit  qu'à  Melîineily  avoit  dans 
une  Eglife  une  Biblioteque  très  confi- 
derab'e  de  manufcrits.  Si  vous  y  pallez 
Monfieur  fouvenez  vous  en  ,  ne  voirs 
loueriez  vous  pas  beaucoup  de  vôtre 
fortune,  quand  vous  ne  raporteriez  que 
cefeul  refor  de  v6:re  vOyage.Monfieur 
de  la  Mothe  le  Vayer  témoigne  qu'il 
iroic  au  bout  du  monde  j  fe  font  Tes  ter- 
mes, s'il  croyoit  le  trouver  ,*  Se  il  envie 
même  die  il  cette  découverte  à  ceux  qui 

viendront 
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viendront  après  luy.  S'il  s'étoic  foiive- 
nu  Monfieur  que  dans  la  Bibliothèque 
de  rEmpereurjil  y  en  a  unEpirome  fait 
par  Gemiftius  Pleiho  ,  il  en  auroit  apa- 
remment  témoigné  fa  joye  &  fau  un 
vœu  plus  aifé  à  exécuter. 

Le  Troge  Pompée  ,  cet  hiflorien  fi 
fçavant  Se  li  confiderable  dont  nous  n'a- 
vons que  des  fiagmens  dans  TEpitome 
de  Juftin,cft  une  perte  ineftimable  *,  on 
peut  voir  par  le  ]ufl:in  même  quelle  hi- 
floire  c'é^oit  5  combien  d'evenemens 
elle  embratToit ,  &  de  combien  d'Em- 
pires \  puifque  cet  abreviateur  fe  pro- 
pofe  de  le  (uivre  pas  à  pas  dans  fa  dédi- 
cace à  Antonin  Pie. 

Fabius  Pidtor ,  Poftumius  Albinus , 
Ca/îîas  Hemina  jCaton  ,  Valerias  An- 
tias  ,  C  Fannais  5  Sempronius  &Q^a- 
drigarius  ont  tous  écrit  avant  Troge 
Pompée  a.iiïï  bien  que  Saluftca  quia 
aufli  précédé  ce  dernier,  mais  nous  n'a- 
vons rien  de  léiirs  o.ivrages  que  des  ci- 
tations dans  Saliifte  ,  Quintilien  ,  Au- 
lugele  &  les  autres.  La  principale  hi- 
ftoiie  de  SaluRe  qui  comniençoit  à  la 
fondarion  de  Rome  nous  manque  *,  les 
lambeaux  que  nous  en  avons  nous  mar- 
quent qu?  le  relie  étoit  bi?n  précieux. 

De  vin^t  livres  que  Denis  d'Halicar- 
N  n 
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11  a  lie  avoir  compofcz,  il  ne  noii^  en  re- 
lie plus  que  les  ii  pieipiers  cui  vont 
jufqu'à  Tannée  311  de  la  fondation  de 
Rome-  Le^  ^  aiities  comme  le  dit  PLo- 
tiiis  finifloient  ou  Polybe  commence fcn 
Hiloire. 

Je  ne  vous  diray  lien  Monfieur  de 
Tite-Live  piiifqu'on  nous  le  promet 
tout  entier.  Si  vons  trouviez  cependant 
la  féconde  décade jles  cinq  dernières  li- 
vres de  la  5e.  &  les  cinq  d(  rniers  dcv  a- 
des  3  je  croy  eue  vous  ne  les  laifleriez 
pas  perdre,  non  plus  que  fes  dialogues 
PhilofcpLiques  c^^nt  parle  Seneque,  & 
fon  trakiéde  Retl-oiiqiie  adrelfé  dans 
une  lettre  à  fon  fils,  félon  Quintilien. 

Nous  n'avons  point  le  commence- 
iTientdu  premier  livre  de  Velleius  Pa- 
terculus  ,  ny  la  relation  entière  qu'on 
luy  a:tr;bue  de  quelques  logions  Ro- 
înaines  que  les  Grifonsdeffiicnt ,  &:  de 
cette  autre  encore  que  le  fragment  que 
nous  eu  avons  spellf  la  divtne. 

Qu  rite  Ciirce  avoir  divifé  fon  Hir 
JFlaire  en  dix  livres ,  dont  les  deux  pre- 
rniers  nous  manquent  -,  la  fin  du  cin- 
quiénie  ,  le  coip.mencement  du  fîxiémç 
&  dans  le  dernier  ,  il  efl  aïé  de  remar- 
quer .qu'il  y  a  des  lacunes. 

Dç  15  livres  que  félon   ropinioa. 
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de  Lipfe  contcnoit  l'Hiftoire  de  Ta- 
cite 3  il  ne  nous  en  refte  que  cinq 
qui  ne  comprennent  encor  que  cel- 
le d'une  année  ,*  ils  commençoienc  à 
l'Emp  re  de  Galba  &■  finilloient  à  Ton 
tems  fous  celuy  de  Trajan  ,  les  11  dei- 
nieres  années  de  TEmpire  de  Neion 
manquent  dans  fes  Annales. 

Outie  Thilloire  que  nous  avons  de 
Suétone ,  il  avoit  encor  fait  pluiîeurs 
ouvrages  qui  fe  font  perdus  jcomme  une 
partie  de  celuy  de  la  vie  des  Rhéteurs. 
Celiiy  de  la  vie  des  Poëtes.  Aulugelle, 
Servius,  Tzetzes  &  Suidas  citent  encor 
plufieurs  de  les  ouvrages  comme  celuy 
des  jeuxGrecSjdes  fpedtacles  Romains, 
de  la  republique  de  Ciceron^dela  ville 
de  RomCjdes  habits  &  des  parollesinju- 
rieufes  de  Ton  tems  3  &  un  traite  des 
Roys  en  trois  livres. 

Q2ie  n'avons  nous  pas  perdu  d'Ar- 
rian  ,  ce  fçavant  Difciple  d'Epicflete  ; 
les  dix  livres  de  ce  qui  le  palfa  après  la 
mort  d'Alexandre  entre  Tes  capitaines, 
les  huit  livres  de  THiftoire  de  Bythinie, 
celle  de  Thimoleon  Corinthien,  &  de 
Dion  'e  Syracufejles  dix-fept  livres  de 
celle  des  Parthes  &  des  Scytheaque  Ste4 
phanus  cire  fi  fouvent  ne  fe  voyenrplus. 
Photius  dit  qu'il  avoit  fait  une  hiCtoirc 
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Alaniqiie5&  Lucien  cite  encor  de  luy  la 
vie  d'un  buigand^nommé'Tiliborus. 

Appian  d'Alexandrie  avcic  compris 
fes  Hiiloires  en  trois  Volumes ,  de  huit 
livres  chacun.  Il  ne  nous  en  refte  que 
la  moin.kc  partie  ifur  tout  nous  n'avons 
qu'un  fragment  de  la  Celùque  ou  de  la 
Gauloife.  On  Taccufe  d'avoir  coppié 
les  commentaires  qu'Augufte  a  voit  fait 
de  la  Vie  &  de  Thiftoire  de  Ton  tems. 

Mais  ce  que  nous  devons  regretter 
plus  fenfibleraent ,  c'eft  le  Dion  Cafîîus 
des  quatre-vingt  livres  diluibuez  en 
huit  décades  qu'il  avoit  compofez  de 
THiftoire  Romaine  ,  nous  n'en  trou- 
vons d'entiers  que  vingt-cinq  qui  com- 
mencent par  le  vingt- cinquième  ,  Se  un 
Epitome  des  vingt  derniers  dansXiphi- 
lin.  Il  la  ccmmençoit  aux  premiers 
Rois  Latins  Se  Ta  continuée  jufGu' à  fa 
fnort;,qui  arriva  vers  le  milieu  du  règne 
d'Alexandre  Severe.  Cette  Hilloire 
ctoit  d'autant  plus  confidciable  ,  que 
Dion  outre  qu*il  éroitde  quaHté,  il  éroit 
encor  un  des  plus  fça vans  hommes  de 
fon  tems  ,  &:  il  avoit  pailé  par  toutes 
les  charges  de  l'Empire  -,  telle- 
ment qu'il  décrit  les  quarante  der- 
nières années  de  fonHiftoire  ,  non  feu- 
lement comme  témoin  ,  mais  comme 
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ayant  eu  paît  Iny  mê^ne  au  goMverne- 
ment.  Aulïï  fut-il  foit  aimédephfieurs 
Empeieuis.  li  cnnepiit  Ton  oiivrage^à 
la  pricie  c'.cScpcime  Severe  à  qui  i!  a  voie 
a  11  elle  même  un  livre  de  nntelltge-rîçç 
des  fonges  dii^irts  ,  comme  il  le  dit  à  ce 
(]ue  rapoitc  Xi^liilin.  Suidas  laporte 
enjor  quatie  ou  cmq  autres  ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas  même  des  frag- 
niens.  Une  Hillioiie  Pci Tique»  une  antre 
é^s  G  êtes ,  des  Itinéraires  fi  YinJ'rcc  du 
texte  fe  peut  entendre  ?in(î.  Les  expé- 
ditions de  Trajan  &-  la  vie  d'Aman 
Philo foPÎie.  Uifffiy.a  ,  Tît/kx  ,  ivoij:^ ,  tw 

D'Exippus  avoit  fait  une  lilloite 
depuis  la  mort  d'Alexandre  qu'il  con- 
duifcit  jufqu'à  celle  de  Claude, com- 
me on  le  vœt  dans  Photius. 

Eunapius  avoit  commence  la  fienne 
à  cet  endroit  Se  la  finilToit  su  règne  de 
de  Theodofele  jeune.  Il  en  avoit  fait 
deux  ouvrages  dont  le  fécond  éioit  en 
quelque  façon  une  copie  de  rautie»puif- 
qu  il  Tapelle  luy  même  une  nouvelle 
édition  ,  dit  Phorius  j  qui  eft  aufïï  la 
feule  qu'il  avoit  lue  ,  parce  que  la  pre- 
mière étoit  perdue  félon  Lambecius, 
Ce  feioit  un  grand  bonheur  fi  on  re- 
couvtoit  ks  écrits.  Jay  là  quelque 
N  n  il  j 
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part  que  les  Vénitiens  en  avoient  le 
ïî^nufcrit  emier  >    &  c  elt  poin  cela 
que  je  VOIS  parie  de  cet  hilioiien. 
ifprot     «T'fi^y-        2o2ime    au  raport  du  même  Pho- 
7?/ ,  5/  >(^ci.  tins    a   moins  écrit   i  ne  Hiftoircj  il  »i 
4«'i     avTcy    moins  faif  un  oit v rage  Qui  luy  apa  iiew-i 
Içoejia?   ,        ne  5  eu  il  n'a  cop  é  ceJuy  d'Eunapiu^ 
«Ma    //fT«-  Mcnfieiir  de  lalvloilie  le  Vayer  avecj 
^^/'l'^-^    nh  yoŒm  croyeni  CjU'il  nous  mant]uela» 
i.'vmma»        plus  grande  pajrne  de  Ion  iixiéme li- 
vre qui  eft  le  dernier  »  mais  Photius 
reprouve  ce  fentiment  6:   Lambecius 
l'apuye  par  beaucoup  de  raifons. 

Ammian    Mai'ceilin   avoir   fait  un 
corps  d'bifroire  tres-confideiable  divifé 
en  31  livres ,  &  fi  nous  en  avions  \qs  15 
premiers  qui  comm^encoient  au  règne 
de  Nerva  >  &  veno:en:  julcai'à  Con- 
flantius  5  ils  fuppleroient  beaucoup  à 
ce  qui  nous  manque  des  autres  autlieurs. 
Il  en  refte  18  livres,  mais  pleins  de  fau- 
tes qne  Monfieur  de  Valois  a  t^jcbé  de 
corriger  dans  l'édition  de  ramée  c-er- 
îiierc  5  à  laquelle  il  a  aiouté  df  r.ouvel- 
les  notes  ires-curieufes   &:  tie.s^fça- 
vantes  >  &  dignes  de  la  réputation  de 
l'aurheur. 

En  voilà  ce  me  femble  aflez  ,  Mon- 
fieur pour  reveiller  votre  courage  ,  & 
pour  vous  faite  tenter  une  Moiflonfî 
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utile  &  fi  gloneiife  cour  enfemble.  C  cft 
dans  ces  champs  leuls  qu'il  n'y  a  point 
de  honte  à  glanner  ,  &:  ou  les  Op'.i  eas 
s'einpicHent  à  i/étie  pas  les  "ernicrs. 
Souvenez- vous  pour  cela  de  Phodus 
pour  ne  pas  remonter  plus-haur  ,  des 
Al  Cî,  ,  des  tafnnps,des  Manuces  , 
des  Scahgers,  dss  Cafaubons,  des  Sau- 
malles ,  des  Morels  ,  des  PP,  Perau  & 
Sirmonci ,  ce^  Petits ,  des  VaLois  ,  des 
Ménages  tous  ce.,  grans  hommes  fe 
font  employez  avec  tant  de  zele  ,  & 
quelques-uns  mcme  dont  je  fais  glo  re 
d'être  amy  y  travadlenr  encoi  ,  ils  fe 
font  employez  dis-|e  à  ne  lien  laiflcr 
per\:'ie  des  veilles  fcavanes  de  leurs 
predecelTeurs  (  eau  c'eft  ainfi  cu'il  les 
f.nit  apeller  )  &■  à  leur  lendie  leur  ire- 
mier  honneur  &  leur  prem  ère  pureré. 
La  lecfiure  de  leurs  ouvrages  m'a  fait 
a. mer  avec  paflîon  ce  que  je  vous 
propofe.  Etfi  je  n'avoir  pomr  ércjuf- 
qu'à  cez  heure  mal-heureufement  rete- 
nu par  des  confidersdons ,  j'auro  s  '"ait 
avec  une  ardeur  incroyable  le  voyage 
que  vous  allez  faire  ,  &  je  me  ferois 
donné  tout  entier  à  la  recherche  de 
ces  trcfors  cachez. 

Le  Père  Mabilion  Benediclin  a  fai- 
Un  gros  tiaicté  infoi^o  pour  la  connoif- 
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fance  du  tems ,  &  de  Tâge  ,  des  titres 
anciens ,  dans  lequel  il  fe  propofe  par 
occafion  ,  ou  autrement  de  parler  des 
manufciits.  La  première  partie  j  au 
fenrimenr  de  tout  le  monde  .  ne  dévoie 
être  qu'une  fuire  de  Tautre  ;  &:  on  a  eu 
lieu  de  sétonner  qu'il  luy  ait  attribué 
une  prérogative  fi  éren  ui'é  dans  la  Ré- 
publique ces  Ictrresy^  crainte,  dit.il,^^^ 
cette  partie  qui  doit  avoir  la  princi-palle 
&  la  meilleure  autorité  dans  les  lettres  , 
m  /oit  attaquée  impunément  -far  des  un- 
fures  5  ou  detruitte  par  de  vaines  excep- 
tions. Ne  rei litterariét,  illa  pars.quA  potio- 
remfihi  authoritatem  vmdicaty  vanis  ex- 
ceptionihus  atque  cenfuris  ir^pu^è  viole^ 
tur.  Je  ne  fçay  G  les  fnjet  de  cette  Re- 
publique foufcriront  à  cette  decifion , 
èc  s'ils  ne  croiront  pas  cette  connoif- 
fance  dont  le  Père  Mabillon  traitte  iî 
amplement  l'occupation  d'un  païs  qui 
leur  ei\  étranger ,  que  la  moindre  expé- 
rience peut  ap:  endre,  ignaris  etiam  fer- 
Stnejue  vilium  litteraru?n.  Ils  lailTeront  volon- 

tiers ces  foins  à  ceux  qu'Apollon  négli- 
ge ,  &  qui  n'étant  enterez  que  de  gé- 
néalogies 5  Stultas  quefiiones  &  genealo- 
gias  j  n'admirent  que  ce  qui  y  a  du  ra- 
port ,  ou  comme  dit  un  bel  efpric  de  ce 
tÇfns. 

Qui 
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-piii  p,tr  dsf  fyinf  obCunrs  pour  des  tom-  "^'''*q'Je  '^-b^'- 

"^  ,  ■^  \  .  ^  CJro  tJUlU   la- 

bcAiixvulga^iires  bore  coiuu. 

FMigtiSnt  le  public.  P.  Pet.  tn  CA- 


Q^iioyqae  d.ins  cet  ouvrage  il  y  ait  des 

di'TeiTacioni  alfez  reclieixhées'po'ir  no- 

a-e  Hiloire,^  qui  merirenc  bien  d'ccue 

loiiées  aille. irs  puiiq'-ie  Me  de  Vallois    ^"^z.     ^' * 
,      ^      ^    •  ■    j         D^f.  p.  15t. 

reconnoicqa  onenaprisiineparnedans       ^ 

fa  norice  des  Gaiilesjon  ne  ci:oii/e  pas 

cependant  à  ce  qu'on  m'a  mandé  d'An- 

gLcene  que  les  Aucheurs  ayent  exécuté 

leur  delfein,  ny  que  ce  tuairé  réponde  à 

Tattcce  des  curieux.  En  effet  après  avoir 

donné  quelques  modèles  de  cauaçleres 

Romains  feulement  ,  qui  font  conftam- 

ment  ou  des  infcripcions    du  premier 

tems  de  la  république»  ou  des  derniei-s 

de  l'Empire  ,  tout  le  lefte  fe  réduit  à 

quelques  donations   ou   privilèges  de 

Roi^  ôc^  de  Princes  faites  ou  aux  mona- 

fteres  de  leur  ordre  ou  à  d'autres  Eglifes, 

•  Je  vous  lailfe  à  juger  d'ailleurs  quelle 

\  foy  le  public  ajojcc  à  ces  fortes  de  cicres 

&  qu -die  réputation  le  Moine  Caetaii 

le.ir  a  donnez. On  n'a  pas  pris  gudeen- 

1 ,  cor  que  pour  l'écriture  couran  e  princi- 

'  pilenent  comme  cil  celle  des  titres, 

chaque  païs  chaque  Piovince  à  prefque 

.   un  cacadere  parnculieL-  que  forme  le 

climat  ou  la  hg  ne  d:s  lecï.es  du  langa- 

Oo 
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ge  topique  ,  comme  je  le  puis  juftifier 
^UuefçMjce  par  deux  titres  très  cur.eux  quej'ay, 
^ue  cffi  que  ['un  eft  une  patente  de  Blanche  Com- 
ce  ItcHy  tlpa-  jg(^g  deTroye  de  12  2I5&:  l'autre  une  do- 
rdtt  nean-^  nation  au  monaltere  de  S.  Martin  '''  dt 
t'efl  en  Gan^aUndo,  de  1 1 5 4clont  le  ca r adere  eft 
France»  abfolument  différent  -,  c'ell  aufTi  ce  qui 

a  été  remarqué  par  Allatius  contre  In- 
Ex  modo  quo.  g"i^amio  ,  &  ce  qu  on  peut  voir  encor 
dam  cuilibec    tous  les  jours  poiK  peu  qu'on  ait  d'ex- 
prio'^^qu^^Tn  perience  dans  le  monde.  Le  Larin  dans  ; 
rotandi    hanc  la  France  ,  dans  T Allemagne  ,   dansi 
^uan7^°lHam  l'^ie ,  daus  l'Orient  &  dans  lemidjr,, 
cptimam  tamê  puend  Tâir du  Climat,  Se  s'habilie,  poui 
ui»  inclinant,  «i^''"  ^^^^  ^  ^^  mode  du  pai3  :  temom  ce  : 
Manufcrit  de  l'Empereur  qu'on  ne  pue 
déchiffrer  à  Vienne  >  quoy  qu'il  foie  La-' 
tin  5  parce  qu'il  a  éré  écrit  dans  quel-; 
païs  barbare.  L'Empereur  Se  Monfieuri 
Lambecius  crurent  ion-tems  qu'il  éroic 
Ethiopien  ,  tant  les  caradteres  en  fonC 
bizares.  Mais  Monfiear  Ludolf  à  qui 
on  Tavoir  communiqué  après  un  pei 
d'application  fe  coûta  qu'il  pouvoit  être 
latin  ,  &  ce  foupçon  \\\j  en  fit  decou- 
vrir  la  veiité.  Voilà  ce  que  m'en  a  écril 
Monfieur  Avnoldle  fils  :,  ce  Manufcriï 
ajoute- 1 'il  en  fuite,  ne  contient  que'  dej 
partages  de  rEcntiiie  ,  &-  fi  ce  n'é  oil 
pour  le  caradere  ,  il  f^roit  de  peu  de 
confequence.  Mais  Moniîeur  afin  ^ui 
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vous  ajoutiez  plus  de  foy  à  ce 
que  )e  dis, voicy  un  morceau  ^ 

figuré  de  ce  Manufcnr  que       -)    «^^  Xi      • 

Monfieur  Ludolfaeulabon-      f;^*  ^0   "^    |o 
té  de  m'êvoyer.  Lqs  preuves      "^    "^    (S^^ 
que  Von  a  de  Ton  merxce  &  de        \0  «^   .«^H  |  U 
Ton  fçavoir  dans  les  langues>       l**   C^      <•  ^ 
êc  principalement  dans  TE-      q"ft     •    .3  (i 
thiopienne engagèrent  lEm-        \io  'Ji    I^    "* 
pereuràlulenvoyer  ceMSS.         ^i     3  "^  • 
pour  l'examiner.   On  s*ima-      ' JÇ '''ci    ^  fl 
gma    que    Mr    LudolF  qui         ••    !••     *  c** 
,  âvoit  m  erprece  dans  ce  tems        ^    o-  "^  ,v| 
:  là  un  MSS.  Ethiopien,  pour-         N  ^    @  ^ 
:  roit  aulÏÏ  aifement  dechiffier        â    "to    '^i^ 
:  celui-cy  dont  l'Ecriture  étoit       7^^    D''^* 
.  inconnue.  Ce  Içâvât  homme        »*  ^     ^  '^ 
,  néanmoins  n'y  fut  point  trô-        Vj,  ^  Jtu  ^ 
;  pé  comme  les  autres  :  il  de-        î2:*Cl  ^  2o    • 
:  couvrit  ce  que  c'étoit  &  en         jj.  p^   •!•  JiC^^ 
envoya  l'alphabet  à   Vien-        '^^^  ^kt"^ 
;  ne  à   ce    qu'il  m'a  mandé        ^^  ^  ^îi 
,  luy-mémc.  Il  n'a  pas  cru  a-       ^^jœ^XJ,'^  ?t(--[ 
j  joute  t'il  ,    dans   fa    lettre       Xâmma 
.  qa'il  fur  necelfaue  de    l'ex- 
;  pliqaer  ,  s 'imaginant   bien   que  Paris 
-nC    manque    pas  d'habiles    gens  qui 
K  le  peuvent  faire  en  le  confidsiânt  avec 
.  attention.  Et  en  etfec  pour  confirmer 
,  cette  opinion    avantageafe   de    nôtre 
.Patrie  j  commî  je  l'eus  communiqua  à 

OoiJ 
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jWr.  Jiioreau  x\ï\  Auditeur  des  comptes  de  mes  inri- 
dc  MaH'toHr,  jyies  amis ,  homme  d'un  efprk  délicat 
&  né  dans  le  goût  des  bonnes  chofes  , 
fans  luy  dire  dans  quelle  lâgue  ce  fi'ag- 
ment  étoit  éciit  »  ny  fans  luy  fuggerec 
mes  conjedures  ,  je  fus  furpris  que  dés 
le  lendemain  il  m'en  aporra  Finterpre- 
tation.  Ce  MSS.  qui  me  femble  avoiu 
quelque  chofe  du  caradere  Copte  fait 
voir  par  conlèquent  que  chaque  pays  a 
{2^  manière  d"'écrire  ,  &  non  pas  chaque 
fiecle  feulemét.C'eft  auflicequeje  vies 
de  remarquer  dans  le  P.  Simon  au  fujet 
des  MSS.  Juifs  3  dont  il  diftingue  k 
caraéteie  de  chaque  nation  •  quo/que 
leursRabins  la  plupart  ayent  écrit  dans 
un  même  idiome.  Il  en  eft  de  même  de 
la  graveure  ancienne  des  médailles: 
les  curieux  diftingtient  fort  bien  celleî 
d'Iral  e  d'avec  celles  d'Efpagne ,  d  E- 
gypte  ^  de  Grèce.  Ainfi  quoy  que  \t 
PereMabillon  air  touché  quelque  chofc' 
duCaradere  Gothique  &  du  Lombard 
il  n'a  point  parlé  de  ceux  des  autre, 
pays  &  Aç,s  autres  langues ,  ce  qui  au 
roit  été  cependant  neceiraire  j  piiiî' 
qu'ils  ne  renferment  pas  moins  ce  qu'i 
y  a  .déplus  précieux  dans  les  Religions 
l'Liftoire, la  Polirique  ^  lesautres  fcien 
ces.  De  là  vient  que  bien  des  gens  a.ve( 
4110/   &  quelques-uns  ménie    de  iê. 
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amis  ont  trouvé  cjiie  ce:  ouvrage 
ne  donne  qu'une  connoiirance  foit  le- 
geie  &  foLt  boYnée  '  fur  cette  matieie 
pour  Tintelligence  des  titres  ou  des  au'- 
icies  Manufcrirs.  Je  nay  aucune  inten- 
tion néanmoins  de  le  choquer  ,  parce- 
que  j'en  viens  de  dire  a  6c  ce  que  je  va^ 
ajoii  et.  Son  livre  étant  publi:  on  à  par 
confequen:  la  libeicé  de  l'examinei^C^ 
f'eft  dans  ces  fortes  de  difpntes  feH'-emtnt  EtHc  aitercan* 
fjHC  U  venté  nefe  perd pêirjt ,  mats  quelle  ^°  j^tiruV  feT 
fi  produit  Mt  admirablement  Monsieur  cmuticur. 
de  Saum.ufe  dans  une  de  Tes  lettres. 
.Vous  m'avez  quelquefois  demandé  ou- 
itrecela  ce  que  j'en  fçavois  j'y  farisfais 
.icy,  &  voilà  mon  leul  deifein  puifque 
ll'occafion  5>'en  prefente. 

Au  refte  Mr  comme  vous  aimez  Vhï^ 
ftoire  littéraire  vous  ne  ferez  pas  fâché 
de  fçavoir  quel  motif  a  fait  enticpiendre 
:et  ouvrage  au  Père  Mabillon  &:à  fou 
roUegue.Cette  connoilfance  donnefDU- 
.'ent  beaucoup  d  ouverture  pour  Tin» 
::elligence  des  Livres.  Et  la  plupart  des 
Auîheurs  tn  font  fi  perfuadez  qu'ils  ne 
manquent  jamais  d'en  precexter  quel- 
ques uns  5  ou  d'en  donner  des  indi:e$ 
dans  leurs  ouvrages. C'eft  auiïî  ce  que  je 
vous  feray  remarquer  dans  celuy  cy.Lc 
Père  Pap.^biochJerukejdans  la  préface 
.  ie  foH  fécond  volume  des  faints  du  mois 
Oo  iij 
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<î'Av  lil  pailantjdes  Mannlciics  j  dit  eai 
pallant  que  les  titres  publiez  par  noSj 
Religieux  font  forrfufpeds.  Il  n'oublie! 
pas  même  le  titre  de  Saint  Denis  donne 
parDagoberr  comme  un  des  principaux. 
lî  ajoute  enfuite  beaucoup  de  raiionsi 
pour  fortifier  Tes  conje6tures.  Le  Père! 
Mabillon  ne  s'en  plaignit  point  dansi 
l'abord  ^  &  il  meprifa  cette  attaque 
comme  ces  vieille^  calomnies  que  le  tés 
obfcurcit  ou  rend  moins  dangereufes 
Mais  en  1677  il  parut  un  livre  dans  le- 
quel il  y  a  des  nottes  qui  combattent  ce 
titre  de  Saint  Denis ,  dont  je  viens  de 
parlerjqu  un  Bénédictin  a  piiblié:^  par 
lequel  les  Religieux  prétendent  être 
exenits  de  la  Juriidiâ  ion  même  duRoy, 
On  a  ajouté  à  ces  nottes  une  copie  du 
véritable  titre  tirée  d'un  Manufcrit  de 
Monfîeur  de  Tlou  ,  qui  eft  prefente- 
ment  dans  la  Bibhotcque  de  Monfîeur 
Colbert.  Et  cette  copie  eft  entièrement 
contraire  à  celle  qu'avoit  imprimé  le 
Père  Doublet  dans  Tes  antiquirez.  Ces 
nottes  prouvent  encor  que  le  tirre  tel 
qu'il  eft  tbez  Monfîeur  Coll  ert  eft  non 
feulement  loriginal:,  mais  qu'il  eft  con- 
forme à  la  difciplme  de  fon  tems  y  &:  à 
Tufage  qui  la  précédé  ,  ^  que  celuy  de 
Doublet  par  confequent  eft  falf  fié  ,  & 
qu'il  eft  contraire  aux  loix  de  TEglife, 
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i&  à  celles  Je  l'état  ;  ce  quieft  demon- 
,tré  pai  une  infinicéde  monumens  de  l'u- 
ne 8c  de  raïuie   police.    Ceux  qui  y 
avoienrintereft  ,  tK   pour  qui  on  avoir 
p  ]rlié  ce  titre  ne  piu  ne  foiiffdr  qu'on 
raaaquat  a  nfi.  cependant  ils  n'oferent 
y  repondre  ouvertement.  Il  courut  ou 
pour  mieux  dire  il  parut  un  petit  libelle 
ide  quelque  Moine  impatient ,  mais  qui 
s'évanoiiir  auiïi-tôt^  Se  que  le  Père  Ma- 
billon  6c  \ts  plus  raifonnables  d'en- 
tr'eux  5  de  fa  voilèrent  parce  qu'il  n'y 
avoir  que  des  injures  Se  de  l'ignorance, 
,11  n'efïleuroit  pas  même  la  difficulté  , 
bien  loin  de  la  refondre    On  prit  donc 
.une  autre  Voye  ,  &  ce  fut  ce  traité  DE 
RE  DIPLOMATICA  qui  fut  le /^^Z- 
UdiHmqiion  voulut  oppofer  aux  remar- 
.quescurieufes  que  lAbbé  Petit  a  join- 
tes à  fon  édition  du  Penirentiel  de  Théo- 
dore. Le  Père  Mabillon  n'a  pa  cacher 
,fon  deirein  ,  8c  il  paroit  évidemment 
,quM  a  voulu  deffendrc  8c  foutenir  les 
,  titres  de  Ton  ordre  que  le  Père  Psfpe- 
,  Broch  avoir  un  peu  noircis  par  fesfoup- 
çons  ;  8c  il  eft  indubitable  que  l'endroit 
,  de  fon  livre  î  ou  il  s'ciîorce  de  combat- 
;  trece  qu'a  donné  Monfieur  Petit  eft  le 
:  centre  de  fon  ouvrage,d  autant  plus  que 
.  dans  les  dilfertations  jointes  au  Peni- 
tentiel  ,  il  y  a  des  preuves  a  (Te  z  fortes 
Oo  iiij 
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de  ce  que  le  fçavant  jefiiîre  Flamant  ne* 
^  faifoit  que  conjedluier.  Voilà  lei  bleiru- 

res  auiquelles  il  s'eft  cru  obligé  de  re- 

TrAf,  medier  avec  piomptirude.  Ofus  ejfe  cxi- 

fimavi  dtligcntîn.  Ne  m'en  croyez  pas*, 

Monlieuijce  fonr  Tes  teraies,  hanQ  necef. 

fîtatcm  frohûtoferis  occ^Jto  dir-il ,  l'ccca- 

fen  de  cet  ouvrage  enpowvela  necefsîtéySt 

parce  que  les  principaux  efibrrs  de  Tes 

adxerlaires,  comnie^il  les  apelle?  font 

toirbez  fur  le  cliartner  de  Saint  Denis  -, 

Jitd*  ç^  qmmam  praetpHns  adverfaYtoruin  coria- 

tus  tnDion^fianum  archtvum  exftrtusfue. 
rat,  La  neceiïiré  de  fe  deftendre  hiy  a 
fait  enfanter  ce  delfein  nouveau  pour 

Ihid»^  pocurer  de  rutiliré  au  public  ?  tiempc 

militas  argumenù  cum  novitate  co'rijurEiay 
arcjue  deÇenfionis  rjecefsitas .    Cependant- 
Monfieur  quiconque  lira  l'un  &  Taurie- 
remarquera  facilement  lequel  des  deux 
a  plus  de  force  &  de  folidiré  dans  Tat- 
Taque  ou  dans  la  defience:&  pour  vous- 
le  faire  voir  en  deux  mors  ^  l'Abbé  Pe- 
tit dis  fes  notes  fur  Tlieodoie^qui  v.voit  ■ 
vers  la  fin  du  6t.  fiecle,  prétend  que  les 
exemptions  de  l'ordinaire  &  des  Touve- 
rains  font  contre  la  dilciplire  de  1  Egli- 
fe.  nie  jullifie  par  une  tradition  exacle 
des  Pères  &  (^.^s   conciles  jufqu'à  Ton- 
tems.  Il  foutient  par  confequent  que- 
CCS  fortes  de  privilèges  que  quelques- 
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inonslleres  i'aciibi.ent  ne  font  pas  lé- 
gitimes. Celiiy  de  Saint  Denis  que  le 
Peie  Doubler  à  p.  blié  liiy  feit  d'exem- 
ple ,  il  donne  une  copie  de  ce  même  ti- 
tre tiié  c,\in  ancien  maniiiciit  cui  con- 
tredit Tantre  Se  qui  ell  coiifoime  aux" 
règles  de  TEglife.  A  cela  le  Peie  Ma- 
billon  repond  c,iie  c'eft  itne  calomnie 
digne  ce  réprimande  (raccufer  Tes  con- 
fieres  d'errer  contre  TEglife  &  la  poli- 
ce ces  états  lors  qu'ils  dépendent  des 
privilèges,  C[ucy  qu'on  leur  ait  m.onrré" 
qu  ils  lont  contraires  aux  canons  de  Tu' 
ne  &r  aux  loixde  l'autre.  Il  avoue  le* 
titieque  produit  Monfieur  Petit  »  mais 
il  pi  étend  que  celuy  de  Doublet  en  eft- 
lin  autre:furcucy  il  donne  de  mauvailesr 
laifons:  &  pour  montrer  que  celuy  qu'il 
dtft'end  Se  pour  lequel  il  a  fait  un  Ci 
gros liVre n'eft point  côtraireà  TEglifc 
il  ne  raporte  ny  paifages  des  Pères  ny 
ce  Conciles ,  mais  une  formule  de  Mar- 
culphe.  Vous  croyez  peut-ctre  ,  quoy- 
que  ce  ne  foit  pas  une  grande  preuve, 
qu'elle  parle  en  termes  exprès ,  cepen- 
dant c'eft  le  contraire.  Il  n'eft  pailé  que' 
d'i.ne  exemption  de  juges  médiats  ou 
f-baltemes ,  avec  une  clauie  que  ny  le^ 
rviT  te  r.y  le  Magiftiat  ne  pourront  dé- 
truire cetre  grâce  ,  nec  refaits  fuhitmnas 
ntc  cftju/.  liht  judtçHfftfdLv^  cupiditat  rc- 
Oo  V 
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fra^are  temet.  Et  une  preuve  de  cela 
ceft  que  dans  un  endroit  précèdent  de 
cette  formule ,  on  y  voit  les  mêmes  ex- 
prefTions  que  dans  le  titre  publié  par 
Monfieur  Petit.  Statuentes  trgo  uîmc^w 
pt'rjiores  ,  rje^ue  fitcaffores  veHri ,  »ec  uU 
la  fublica  judiciaria  potefias  Sec.  Enfin- 
pour  dernière  rsifon  il  raporte  unique- 
ment un  femblabie  privilège  donné  à 
VVeftmonfter  par  un  Edoiiard  Roy 
d'Angleterre  >  contre  lequel  aiîeure- 
ment  les  raifons  du  Père  Papebroch  & 
de  Monfieur  Petit  ne  perdent  rien  de 
leur  force  ,  auffi  bien  que  contre  les 
autres  titres.  Et  en  vérité  elles  font  iî 
peu  détruites  que  je  ne  puis  comprendre 
qu'un  homme  de  mérite  comme  D.Ma- 
billon  ait  voulu expofer  fa  réputation  8c 
celle  de  fon  ordre  »  par  une  fi  rriferabk 
^effencc.  AinfiMr  après  avoir  fi  bien 
répondu  :,  comme  je  V^y  montiéj  je  i:e 
n/etonne  pas  s*il  veut  encor  parconner  à 
ce  dernier  Autheur  Se  luy  épargner  la 
fcnfufion  de  le  convaincre  davantage. 
Mais  pour  en  revenir  aux  Manufcrits 
d'une  meilleure  note  Se  d'une  utilité 
plus  noble  ,  Tcxperience  aprend  tous 
îes  jo\'rs  qu'ils  nous  cor  fervent  tant  de 
ricEe(fes  qu'on  re  fçauroit  trop  loiier 
ceux  qui  s'étudient  à  les  connoître  à 
les  acquérir  >  à  les  publier.  On  faifoic 
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aparemmentun  ires  grand  cas  des  Ma-  0  ftÇ^'  m^i' 
imlciics anciens  du  rems  ce  Lucien, puis  J^ivi^ûoi  /S/- 
qu  il  fait  ordonner  dans  Tes  Saturnalles  (^^/ley      Tuf 
d'en  faire  prelenr  aux  fçavans.  Je  les  T^^^cuàv, 
rçgaide  difprrfez  à  piefent  6<  plongez 
pour  ainfi  diie  dans  le  lein  de  l'oubly  , 
comme  Tordan.  les  entiailles  de  la  ter- 
re j  s  ils  ne  fon'-  pas  eax  mêmes  ces  mi- 
nes inrpuifables  &-  immortellc^,  a'où  la 
République  des  lettres  tiie  toute  fafor- 
ce>  fa  gloire  3  fa  manifîcencc  &  fon  é- 
ternitc. 

Les  Manufcrits  ne  font  pas  tous  d'un 
même  caïadeie ,  ils  ont  leur  âge  >  leur 
pais ,  &:  leurs  beautcz  différentes.  Le 
deftin  àts  peuples  &  des  Empires  à  fou- 
vent  fait  leur  deftin  >  &  Ton  reconnoit 
avec  plaifir  que  leurs  défaut  ou  leur 
perfeàion  font  autant  de  traits  qu'ils 
con fervent  encor  de  la  gloire  des  uns 
ou  de  Tabaiffement  des  autres.  Les  ef- 
p!  its  de  chaque  nation  n'ont  que  trop 
épiouvé  la  révolution  destemS",  ils  ont 
eu  leur  enfancejleurvielleirei&  les  arts 
qu'ils  ont  cultivez,  ont  fuivy  pour  ainfî 
dire  le  même  temperamfînt.  Les  exem- 
lesMonfieur  en  font  freqaens  ,  &  je 
n'en  veux  pas  chercher  plus  loin  que 
dans  le  fujet  dont  je  vous  parle. 

L'icritHre  dit  le  Prince  de  Teloquence   Lîtrcr*  porte, 
dans  fon  oraifon  poiu  P.  Sylla  nu  éxc  '"*^"     ""^ 
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rcpert*.  înventcc  que  par  un  defîr  de  gbire  &  de  re-' 

'^^'  futation.    Mais  cet  air  admirable  ,  cet 

art  que  je  puis  apeller  de  rimmorralité 
ne  s'eft  pas  formé  tout  d'un  coup.  Il  a 
eu  befoin  de  plufieurs  ilecles  pour  fup- 
pléer  ce  qui  manquoit  à  ces  figures  d'a= 
nimaux ,  dont  les  premiers  peuples  fc 
fervoient,  comme  on  le  voit  dans  Ta- 
cite &  dans  les  Hiftoriens  de  la  Chine, 
à  ces  doux  dont  les  premiers  Romains' 
marquoient  leurs  années ,  aux  nœuds 
de  quelques-uns  &  aux  autres  fymbo- 
les  dont  on  fçait  que  tant  de  peuples  fe 
font  fervis.  Et  il  eft  vray  de  dire  que 
cet  art  doit  autant  fa  perfedion  à  la 
grandeur  des  peuples  qua  la  policelîc  ' 
&  à  la  maruriré  de  leurs  efp  irs.  Les  E- 
gyptiens  félon  Tacite  s'encroyent  les 
inventeurs  ,  &  veulent  ajouter  ce 
privilège  à  tant  d'autres  prérogatives 
qu'ils  s'attribuent.  Mais  il  eft  plus  vray 
femblâble  que  \qs  Hébreux  ou  comme 
les  apellent  pefque  tous  les  anciensjes 
primifamTfi  Chaldéens  OU  Ics  Phéniciens  ont  été 
creditur  aufi,  letus  maîtres ,  comme  on  le  voit  en- 
/udibas  vocem  ^^  ^^^^^^  ^^^'^^  Lucaiii.  D  OU  Vient  que 
Jgnarc  figuris.  les  lettres  ont  été  apellez  Phéniciennes 
'  ^^  par  les  Grecs.  Diodore  de  Sicile  néan- 

moins raportsque  cela  n'étoit  pas  cer- 
tain ,  &  qu'on  croyoit  feulement  qu'ils 
n  avcient  fait  que  changer  la  forme  des 
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lettres  i  ce  qui  n'eft  pas  fans  aparcnce, 
puirque  Oiiinte  Curfe  dit  d  eux  &  s'il  Etnfaâii  liber 
en  fAHt croire  la  renommée ,  ce  peuple  a  ete  ge,,,     iictcras 
U  premier  ^ui  a  inventé  les  lettres  ,  oh  aui  P'''^^  au:  do- 
en  a  montre l  ujage.  Aulii  Saint  Augnitin  cit. 
avec  beaucoup  d'autres  tiennent  que  le  ^-  4-  c,  xv, 
peuple  choili  l'avoit  apris  des  premiers 
Percs-,  qu  avat  le  déluge  même  felô  Jo- 
fepli  les  premiers  caraderes  en  avoicnt 
été  gravez  fur  lescolomnes  que  Seth  fît 
élever  pourconferver  les  fciences  qu'il 
avoir  découvertes- Cela  revient  foie 
au(îî  k  ce  que  dit  Pline  des  lettres  Af- 
fyriennes  qui  ne  font  autres  fans  doute 
que  les  Hébraïques  ou  les  Chai  iéen- 
nes  pour  moy  ,  dit  cet  autheur  .  )e  crois  Umrzs    fem. 
flfrtf  les  lettres  Affyriennes  ont  toujours  ét4.  ^^l,   .^^biiror 
br  combien  dautheursont  prouve  par  /.  7.  c.  56. 
des  ouvrages  entiers  comme  Etienne 
Guichart  a  fait ,  que  la  langue  des  en- 
fans  des  premiers  Patriarches ,  a  formé 
celles  qui  ont  été  en  ufage  dans  le  mon- 
de, &  qui  en  font  foiri^s  comme  autant 
de  colonies,  que  l?s  difforens  cai-'aderes 
tiré  de  ce  centre  ont  p-rpetuées  jufqucs 
à  noui.  Ce  qu  Hero  ioie  confirme  vers 
la  fin  'e  fon livre   in  ■uiéme,&  :e  que 
le  Pe  e  KiiK^r  fait  voiudans  fon  Oedi- 
pe  Egvp'ien  en  compa'ant  les  cara- 
ctères de  toures  les  lang  les. 

^e  ce    giand  nombre   neaiinjoins  LaPuntq;iç 
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àts  langues  les  plus  anciennes  à  peine 
nous  en  eft-il  relié  des  vertiges  certain^ 
comme  de  la  Punique  qui  ne  pouvoic 
ccre  qu'excellente  ,  puifque  félon  Guil* 
laume  Poftel  ,  elle  n'écoic  rien  autre 
cîiofe  que  le  Phoenicien  qu'il  compa* 
re  à  THebreu  dont  il  eft  forty  avec  le 
Caldeen  &  le  Syriaque.  Ce  que  Mr. 
Bochart  a  audî  remarqué  en  expli- 
quant la  fcene  du  Poennius  de  Plaute 
parle  moyen  de  la  langue  Hébraïque. 
Elle  dévoie  être  bien  célèbre  &  bien 
cultivée  au  tems  de  la  piile  de  Cartha, 
ge  3  plus  qu'il  y  a  voit  tant  de  biblio- 
thèques dans  cette  ville  ,  ou  l'on  trou- 
voit  des  livres  de  toutes  fciences,  écrits 
en  cette  langue.  C*eft  ce  que  je  remar- 
TJt  cam  Rer  que  dun  endroit  de  Pline  ou  cet  Au- 
bibiiochecas*^^  theut  dit  que  le  Sénat  donna  lesbiblio- 
donarec,  uni-  thcques  Giii  fe  trouvèrent  dans  Car- 
us  c/as  duo  de      »      ^  v»  1  J     I  '  A  lT  •  e 

triginca  voJn-  chage  aux  Roitelets  de  1  Attnque  ,  & 
mina  ceufeiec  q^'ji  j^g  referva  feulement  que  celle  de 

in^linguain  u-    .^,  ri      \  i  r  • 

tinani  rransfc-  Magon  compolce  de  ^ivolumes  d  agri- 

rcnda.  culcute,  pour  le  ^  fai  e  traduire  en  latin. 

/.  i8.  ^*  9.        xT  1  j     n 

Nous  avons  quelques  médailles  quon 

prétend  être  marquées  de  lettres  puni» 
que  s. 
L'hetRuS-       La  langue    Hetrufque  devoit  être 
<^E,  admirable  puifque  les  Prêtres  de  la  Pro- 

vince qui  y  étoi^nt  (ç?vans  avoient  tant 
de  fagclTe  tant  de  réputation  j  &  que 
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les  anciens  Romains  employoiencrous 
l^iirs  foins  Se  mecroienc  coiue  leur  éciidc 
àl'apieniie.L'infcripdon  d'Eugubinus 
eft  ceLbre  ,  &  fut  tio:ivée  cinquante 
ans  devant  Sylla.  Ses  cauaderes  rellem- 
blent  en  quelque  façon  aux  Latins,  Se 
l'éciicuie  ie  lit  de  droit  à  gauche-  A 
l'égard  des  monumens  de  cette  langue 
qu'Inghuiramio  a  fait  imprimer ,  on  les 
prétend  Tuppcfez. 

Il  eft  à  croire  encor  que  la  langue  des  Celle  des 
Drui.ies  Gauloisjquile.u"  étoitparticu-  Druid«. 
liere  &  différente  de  celle  des  peuples, 
comme  je  Tay  lu  quelque  partjCtoit  ad- 
mirable, puifque  ceux  qui  Tout  poifedée 
ctoient  fi  fçavans  8c  C\  célèbres.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  langue  Greque  que  quelque 
es-uns  prétendent  qu'ils  ont  employée 
dans  l'étude  des  fçiccesjje  n'en  rçaiiiois 
demeurer  d'accord,  veu  que  Cefar  dans 
la  defcriprion  qu'il  en  fai: ,  dir  que  dans 
tout  ce  qui  ne  regardoit  point  les  fcien* 
ces  &  leurs  myfteres  ,  ils  fc  fervoient 
des  caracleies  ^  de  la  langue  Grecque: 
ce  que  ie  ne  ciois  pas  néanmoins  encor 
ancicn  chez  eux.  Et  il  eft  fort  proba- 
ble q.i'ils  n'ont  admis  ce  langage  que 
depuis  la  v.-iiuc  des  G  -ec^  en  Piovence 
par  la  neceHlré  du  commerce  que  la  fi- 
tuation  le  Marfeille  <^  \?  politelTe  de 
-cette  République  obigeoic  d'ayoïr  avec 
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eux.  L'in^cL-iption  aiuefte  diiTombeaa 
de  Chyndonax  ne  prouve  rien  contre 
ce  que  j'avance-  Je  ne  fçaurois  mep>^r- 
f-ia  ier  quece  pei-fonage  fuc  un  Daiy  je, 
puifqiie  l'epiiaphe  n'en  die  pas  un  leiil 
mot.  Il  y  a  plus  d'aparence  que  c'éroit 
un  Grer  du  cems  d'Aurelianou  le  culte 
du  Soleil  étoit  plus  en  regnedans  T Em- 
pire qu'en  aucun  Citdcà  caufe  du  Tem- 
ple que  cet  Empereur  fit  batirà  Rome  , 
après  la  piife  de  Palmyre  Se  de  Zenobie.  ; 
Cb.llb  d*£-  L'ancienne  langue  d'Egypte  n'a- 
eyPTE,  voit  pas  encor  de  moindres  privilè- 
ges. C'ell  dans  leur  fein  que  les  fcieces 
font  nées,  &  cène  peut-être  qu'à  leurs 
caraderes,&  aux  monumés  que  les  pre- 
miers homes  en  ont  drelfez-qu'eilesioi- 
vent  leur  educatiô  s'il  faut  ainfi  parler. 
S'il  e fi:  vray  comme  on  n^  peut  dou- 
ter que  dans  ces  première;  langues,  les 
noms  exprimoienc  la  nature  de  chaque 
chofe  expliquoienrfa  propieté  ?  quel 
progrés  d'efprit  &  de  conoilfances  n'ont 
pas  fait  ceux  qui  les  parloien:.  C'eft 
pour  cela  fans  doute  que  le;  premiers 
hommes  pai-oilfoient  vivre  filong-tems 
ils  apfenoient  les  fcif^nces,  ils  s'en  nour- 
lilTuient  pour  ain(i  dire  avec  ^e  Uit,  8c 
joiiilîo  et  le  relie  du  ;  es  d*.-  leur  fç avoir. 
1/  H  E-  A  peine  no.is  eft  (I  rjfté  ies'  cara- 
BRELT»      dwres  dg  ces  langues  qui  les    apro- 

choient 
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choient  C\  foit  ce  la  peifcdlion,  cai:  pour 
'revenii  à  rHcbiaïque  qui  eft  comme 
la  Meciopolc  de  toutes  ,  je  doute  que 
les  caradeies  qui  nous  font  connwspiC- 
fentemenCjfoient  les  originaux  de  lan- 
cienne.    Je  dis  Tancienne  3  puis  qu'il 
n'eft  pas  certain  que  celle  des  livres 
Saints  d'aujourd'huy  foit  la  même  que 
celle  d^  nos  premiers  Pères    En  effet 
les  fçavans  dans  cette  langue  ne  font 
pas  d  accord  entre  eux^  fi  elle  rubfifloic 
même  du  tems  de  Jefus  -  Clnift  3  Se 
quelques-uns  veulent  qu'elle  fe  perdit 
dans  la  captivité  de  Babylone  avec  les 
livres  canoniques.   Philon  Juif  au  li- 
vre fécond  ce  la  vie  de  Moyfe  3  femble 
confirmer  cela  ,  car  il  dit  qtie  la  Loy 
fut  écrite  au  commencement  en  Chal- 
déen  ,&  qu'elle  a  été  long- tems  en  lc 
langage  ,  tant  que  la  beauté  de  cette 
Loy  n'a  point  cté  connue  des  Etrangeis. 
Ce  qui  eft  arrive  fans  doute  aux  cara- 
â:eres  qui  fe  font  tout  au  moins  beau- 
coup altérez.  Si  une  des  colonnes  de 
Setb  fubfîftoit  encor  en  Syrie  du  tems 
de  Jofeph  comme  il  le  di: ,  je  m'étonne 
dé  ce  que  ce  fçavant  homme  n'a  point 
eu  la  curiofité  d'aller  voir  une  Antiquité  ' 
Cl  precieufe  Se  qui  luy  devoir  être  à  luy- 
mcme  fi  recommandable.  L'infpiedlion 
de  ce  monumçnt  auioic  décidé  la  difiv 

Pp 
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culte.  On  auroitapris  fi  comme  le  veu*. 
lent  Monfieut  Vofîîus  &:  le  P.  Simon- 
ies anciens  caraderes  Hébreux  étoient 
femblables  aux  Samaritains  ou  aux 
Phoeniciês  félon  Poftel.Ainfi  la  defcri- 
ption  n'en  auioit  pas  été  infiu6tueufe. 

Quoy  qu'il  en  foit  Monsieur  les  Ma- 
nufcrits  que  nous  avons  du  rejeton  de- 
la  première  ne  font  pas  lî  connus  ny 
d'un  fi  frequct  ufage.  Ainfije  crois  qu'il 
efl  aifez   difficile  d'en  déterminer  la 
qualiré.     Le    Pcre  Simon    dans  Ton 
liiftoire  critique  de  la  Bible    >     pré- 
tend qu'on    n'en  voit  point  qui  paf- 
fent  5?oo  ans.  Ceux  là  reanmoins  Ibnt 
à  mon  iens  ,  les  plus  anciens  dont  les . 
caraâ:eies  font  plus  cuanez.  Il  falloir 
fans  conte  que  les  fept  dont  le  Cardinal 
Ximenes  fe  fer  vit  pour  faire  imprimer 
fa  Bible  en  1501,  fullent  de  ce  genre 
puifqulls  luy  coucerent  4Gooécus.  On 
diftingLie  encor  THebreu  fans  points 
d'avec  celuy  dont  les  voyelles  font  mar- 
quées? par  des  poinis.  LeP-ere  Morin 
prétend  contre  les  Rabins  modernes. 
queMoyfe  avoir  écrit  fans  poîts^^  fans 
diiUnâiion  de  mots.  Les  Manufcrits  de 
la, première  efpece  »  c'eft-à-dire  avant 
l 'invention  des  points  vpyellesjnefçau- 
roieiitanapquer  d'être  anciens  s'il  cft 
vray  qu'il  y  en  ait.  Quelques-uns  pre- 
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tendent  néanmoins  en  avoii*  du  tems 
d'Efiras  ,  niais  cela  eft  fabuleux  die 
l'Aiithcur  de  l  Hiitoire  Critique.  Mon- 
f-cur  VofTiiis  aufÏÏ  rémcigne  fore  en  dou- 
ter. Il  foûuent  d'ava^ntâge  que  hors  les 
livres  fainrs ,  du  tems  même  de  Saint 
Jérôme  ,  il  n'y  avoir  aucun  livre  en 
Hébreu  ,  mais  feulement  en  Grec  j  & 
qre  ce  n'a  été  que  fous  Jnftinien  qu'on 
a  commencé den  voir.  La  railon  qu  il 
en  donne  eft  que  cet  Empereur  ayant 
deffendu  aux  Juifs  par  un  Edit  de  lire 
dans  leurs  Synagogues  le  Avrifc^-c^is  ou 
leurs  tradi  ions  ,  ils  s'aviferent  de  le 
traduire  en  leur  langue  &  ce  livre^  dit- 
il,  s'arelleA///^^. 

A  l'égavd  de  la  féconde  efpece  de 
ces  manufcrits ,  il  eft  certain  qu'il  n'y 
en  peut  avoir  de  plus  anciens  que  de  5 
ou  6co  ans.  On  fçait  effectivement  que 
les  points  furent  inventez  pour  defigner 
les  voyelles  que  vers  le  dixième  fiecle 
par  les  MaiTorets  :  tellement  que  ceux 
qui  font  podtuez  font  depuis  ce  cems 
là  j  &:  les  plus  antiques  des  uns  &:des 
autres  fe  reconnoilfent  lors  qu'ils  font 
mieux  caraéleiifez  ,  parce  que  les  Si- 
nagogues  n'ayant  pas  été  entièrement 
difpcrfées  dans  les  premiers  fiecles  , 
récriture  qui  ne  s'eft  altérée  que  depuis 
s'y  étoitconfervée.Il  s'en pouroit peut- 

Ppij 
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erre  aufll  trouver  aufquels  on  aiuoit' 
ajouté  des  points  ,  &  ces  livres  en  ce" 
cas  là  feroient  tics  anciens. 

Latroifiémeefpcce  efl  celle  du  Thaï-- 
iflud  ou  du  Rabinifme  ,  le  caractère  ce 
me  femble  en  eft  plus  menu  &:  plnsaf-' 
famé  )  parce  que  c'étoit  Técrirure  cou-- 
ran'e,  femblableau  langage  même  eue 
Monfieur  Voiîîus  apelle  corrompu  ou 
rnppofé.  On  peut  ajouter  encor  en  gê- 
nerai de  tous  3  que  ceux  qui  font  écrirs 
fin-  du  papier  font  modernes ,  ^Is  font 
plus  anciens  fur  eu  psrchemm  ,   fur 
tout  fi  le  rems  l'a  jaimy.  Et  fi  l'on  en 
trouvoir  fur  ^çs  écorces  d'arbres  »i/s  fe- 
roient abrolument  très  anciens  PIE  5^. 
tcucEé  d'û  zeleaufTi  peu  éclai  é  que  peu 
favorable  aux  lettres  lors  qu'il  n  croit 
encor  qu'inquifiteur,  envoya  en  1559  5 
Sixte  de  Sienne  à  Crémone  pour  abolir 
tous  les  comimentateurs  Hébreux  fur 
récriture  &  fur  le  Thalmud  cet  Am- 
ijalfadenr  pourime  affaire  d'état  fî  im- 
portante en  fît  au  moins  un  catologue- 
cu'il  nous  a  laiiTé  dan^  fa  Biblioteque.^ 
il  en  trouva  à  ce  qu'il  témoigne  un  nom-  ; 
bîeinfîny. 

En  voila  aflez  monfieur,  ce  me  fem*  ! 
bîe  ,  &:  je  me  fuis  trop  étendu  fur  les 
Manufcrits  de  cette  langue  ,  dans  la- 
c^uclle  on  trouve  peu.de  monument  qui 
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foient  confiderables .  parce  que  les  plu  "^ 
anciens  ont  prefque  tous  peiyprefente- 
ment. 

Je  ne  crois  pas  non  plus  pour  ne  y)is  au- 
poinr  foiTii"  de  rOiienr  qu'il  fc  non    jris  LA^f•■ 
ve  beai\coiip  clc  manufeiirs  Clialdeens,  ^,^J5  d'O- 
Syiiacjues  ou  Samaritains  qui  traitrenr  i^jj.j^x. 
des  fciences.  Le  caractère  au  refte  de 
ces  àçux  dernières  langues,  dit  le  Père. 
Simon  ,  ne  diftcre  non  plus  que  parmy 
nous  le  Gothique  Se  le  Romain.  Er  le 
peu  qu'on  en  trouve  deManufcrits  vi^nc 
Tans  dou'e  de  ce  que  les  langues  font 
peidr.es  depuis  tant  de  lieclcs.  Monfieur 
Vofîîus  en  donne  une  ra.fon  très  ^pe-«^^ 
cieufe.  Ces   peapies  dont   1  efpnt  eft 
prompt  d  pénétrant  3  fe  font  toujours 
plu  à  abréger  leurs  mots  en  écrivant3& 
les  syant  piononcezdans  la  fuite  com- 
irre  ils  les  avoient  écrits  ,  cela  a  fait 
dans  ces  langues  dçs  cbangemens   fi 
confiderables  qu'elles  fe  font  enfin  me- 
ramorphofées  entieiement. 

11  paroit  par  là  que  cette  manière 
d 'écrire  &  de  parler  abrégée  ne  leur  ell 
pas  fort  avantageufe  »  &  ne  doit  pas 
leur  donner  fujet  de  fe  mocquer  des 
Europeans  ,  comme  ils  font  ,  parce 
qu'ils  n'acimettcnt  pas  cet  ufage  ou  ne 
peuvent  s'en  acccm.mioder.  Les  avanta^ 
gcs  que  nous  avons  tirez  du  contraire  » 
Ppiij 
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ccimire  le  reniaiC-uc  Morfienr  Vofïïus, 
TOUS  juflifient  aflez.  Ce  ne  feioit  pas 
ponï  cela  une  grande  gloire  de  connoî- 
xre  les  ciiofes  par  dt  finiples  fîgnesjccm- 
me  les  bétes  qui  n'ayant  aucun  difcei- 
nen-ent  de  la  parole  re  le  peuvent/aire 
fiineiT  êt.Nos  fages  Tonr  icujours  repii- 
Conrrââio  5^    ^\^ç    /^  manii7e  re ferrée  ditCiceron  ,  &^ 

brevitasdigni-     ,         /         .      •  '  •        j  ; 

tatem  non  ha-  l€s  nbuvîntions  fï  ovt  f6Wt  de  gvMt  dans 
i'"-  le  difceurs^èi  c'eft  la  niaïque  d'un  fend 

vrinopiâ  bre-  n*:ediocre  coirme  Allariiis  le  raportc  de 
virascffcdata  SyuMTiaque.  lls  OHt  pieva le  tort  que 
ce  aret.  ^^j^  pouvoit  faire  aux  langues  Se  aux 

lettres,  i:  nos  legiflareurs  fe  font  effor- 
cez d'y  rcn-edier  dans  lesctofes  qu'ils  ' 
enimcient  de  ccnfec^uence  >  tant  cette 
Qu«  rruiias     bievetcleura  paru  dargereufe  ,  fuis 
£"m ^itiurn^'^  qudle  0.  introduit  phfiems  amirjcmies  far 
ef.ntvof^iaç     le  de  faut  qui  la  fuit  t  eu  jours  ^  dit  Juji^i- 
ir.duxit.  nien,  &•  dans  le  difcours  que  cet  tlripc- 

reur  adrelle  au  Scnat  8-  à  TEnipire  ,  il 
defiend  fur  peine  de  faux  de  s'en  feivir  ' 
dans  l'édition  des  loix  ou  dans  leur  in- 
Eâdcm  flurem  terpretation  ,  nom  cmdannons  encoraU' 
pœnam  faii;-    pr^l^ne  peine  de  faux  ceux  om  dans  la  fuite  i 
mus  &  adver-  auYont  U  hardiejje  de  tranjcrne  nos  loix  \ 
roncTjrise;  e^caraacresahege^  &  ohfcun.  Vhm- 
roftras  pei  11-  pereui  Bafile  de  Macédoine  deffen oit  la  ! 
fi-rs^fift  n:OTechofe,&r.e  voulut  pas  irénie  ; 
riniconicribe-  qu'on  s'en  feivît  dans  aucuns  a^tesjcom-  ' 
me  en  le  voit  dans  les  aditions  de  Cè- 
dre nus  à  Zonarc. 


rc- 
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A  p:opos  Monfieur  du  mor  perji^no.  Du  Teilme 

yum  obfcHYttates  de  la  loy  de  Jultinien^jc  ^igla, 
ne  fçay  pouiqiioy  de  très  fçavans  hom- 
mes Iiiy  ont  voulu  fubfticuer  celuy  de 
^^lorumëc  quelles  auihoritez  ,  ils  ont  eu 
pour  cela.  Lambecius  qui  rapoirecerte 
ronftitution  dans  un  des  vokunes  de  fa 
Bibliothèque  y  met  loajom s  fi^ia  ou  _/:- 
^il/a  au  lieu  de  Jt^na  qu'en  y  lu  8c  qui. 
:oity  étreconftamment.  Je  trouve  auf- 
1  que  Monfieur  du  Cange  donc  j'hono- 
:e  la  perfonre  é^-  le  mérite  ,  fur  le  mot 
\tfigU  dans  fon  didionnaue  de  la  balfe 
arinité  cite  po.ir  exemple  Juftinicn  , 
nais  comme  ')Qiy  dit  je  ne  V  y  ay  point 
.^û  quoy  qu'il  y  ait   deux  difteientes 
ronftirutions  au  titre  dt  Fet,  jure  enucl, 
m  le  mot  as pgnum  eft  répété  en  plu» 
îeurs  endroits  auflî  bien  que  dans  la 
roiCéme  qui  eli  au  commencement  du 
Tode.  Il  eft  vray  qu'il  eft  parlé  de  ce 
erme  dans  la  conftitution  Grecque  du 
itre  que  j'ay  cité  ,  mai  il  faut  prendre 
;aide  qn'il  efl:  différent  ,  &  qu'au  lieu 
\QfilU  ouJi^U  il  y  a  ciyyhcii.  Comme 
m  le'peuc  voir  par  le  palfage  même 
]ue  voicy  5   iCi^^-ni  7c!i  ayumn  7i(7iv    ù 

lotis  fenfi^nis  qudfwglas  vocAnt.  Par  des 
marqua  ou.  par  du  traits  qu'on  appelle  fin-* 
\la^.  Je  vousa/oiie  Monfieur  que  je  ne 
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fçay  pas  bien  non  plus  où  rAiiteur  de 
cctce  loy  a  pris  ce  mot  &  de  qui  il  en- 
tend parlei-   lors  ^u  il  dit  ci  ttî^  <nyyhcii 
H^h^civ  qu'on  affile fingUy  ,  {\  ce  font  des 
Cïçcs  ou  des  Romains.  Cependant  il 
n'y  a  point  d'Auiheurs  anciens  que  je 
fçache  jufqu'à  Juftinien  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  langue  quiluyayentpeii 
feivir  d'exemple-   Lors  qu'Aulugelle 
G  ramairien  vers  le  bas  Empire  veur  par* 
1er  des  manières  dont  J.  C^far  fe  fer- 
voit  dans  Tes  lettres  pour  cacher  fes  fe- 
ci  etSjil  n'apelle  point  autrement  les  let- 
tres particulières  dont  il  étoit  convenu 
avec  fes  âges  que  litterAfingulariAJîrje  co- , 
ftgmïtis  fyllaham  Jettres  fartkulieres  fans 
formation  §h  liaifon  de  f)llM?es  &  jamais 
dans  aucim  Àutheur  de  ce  genre  là  on 
na  lu  li  terme yîf^/<c  II  y  a  teâtî€ôup  dV> 
parence  qu'on  a  inferré  dans  le  texte 
une  note  de  quelque  barbare  moderne. 
Car  le  mot  de  cn/^r/f^^i  n'a  aucune  figni- 
fication  ny  en  Grec  ny  en  Latin  &  ne 
fe  trouve  dans  aucuns  vocabulaires.  Il 
ne  vient  pas  non  plits  de  ayiyhai  qui  veut 
dire  des  boucles  d'oreilles  5  ce  que  Mon- 
fieur  du  Cange  n'a  pas  remarqué  puis 
qu'il  va  chercher   l'origine    de  figU 
fn^nile^d^ns  la  Saxe.  Une  vient  pas  de. 
cjyxov  qui  eft  une  monnoye  de  Perfe  , 
comme  ou  le  yoii  dans  Xenophon  3  & 

qui 
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qui  avok  auffi  cours  dans  la  Sai-daigne 
félon  Hefychius.  Ainfi  le  Siglitm  donc 
Te  lerveni:  Reinefuis  c^'  I^'pping  n'a  au- 
cune origine  raifonnable  ny  connue. 
Ei^ifin  Monlieur  pour  finir  certe  remar- 
que quand  le  moc  de  SigU  exprime roic 
celuy  d^  firfguftt  Uttenz  je  ne  fçay  pas 
comment  Monfieur  Cujas  a  voulu  cô- 
parer  ce:te  contraction  qui  n'a  é:é  in- 
troduite que  par  des  barbares  avec  cel- 
les de  VmcU  ,  fecU  .  &  autres  iembla- 
bles  que  Tauthorité  du  Painalfe  latin 
dans  Ion  plus  grand  règne  ,  ôc  le 
fuftrage  des  plus  écLiiiés  de  l'Empire 
onr admifesjretournons  auxVknufcrits. 

Le  Copte  qui  ell  la  langue  qui  a  pre-  Le  Copte. 
cédé  le  Grec  en  Egypte  ne  doirp^s  te- 
nir un  rang  me  Ho.re  parmy  ces  lan- 
gues oiiginalles  &  inflruiùntes  ,  puis 
qu'elle  ell  une  langue  mère  &:  in.'epen- 
danrede  tou'Ci  les  autres  {Q\o'^  KiichcL* 
Mr.  de  Saumaife  dans  unC  de  Tes  let- 
tres à  Monfieur  Peiiefc  di'  qu'il  ci  oyoic 
autrefois  que  f^n  nom  venoit  d'une 
Ville  nommée  Coptes  don:  les  peuples 
avoient  confervé  une  partie  de  l'ancien 
langage  ,  mais  qu'il  a  ertimé  depuis 
que  ce  nom  e-oit  tiré  de  celuy  d'A/^v- 
'97tr.cc  que  le  P.  Vanfleb  dit  aufîl  quel- 
que part-  quoi  qu'en  un  autre  endroit 
il  en  attribue  Torigine  à  Coptos  petic 

03 
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ftls  de  Noe.  lln'eil  pas  impodible  d'en 
trouver  encordes  Manuiciiis  ,' piiif? 
que  ce  dernier  Aiulieiu  cic  qu'il noiir 
va  même  dans  le  celcb'-e  Monaltere  de' 
Saint    Antoine  ,  une  Grammaire  un 
Vocabulaire  5  &   besiicoup   daucres 
livres   d'office    d'Eglile.    Qnoy  qu'il 
rcfte    encor    à   ce    qu^il    ajoute   des 
dei'cen3ans  de  ces  premiers  Egyptiens 
qui  la  paJoiriit  il  y  a  cependant  un 
très  grand  nombre  defiecies  que  cette  : 
langue  eft  perdue.  1q  ne  croy  pas  mê- 
me qi-e  celle  cui  s'efl  confervée  dans 
ces  livres  dont  il  parle/oitTancienne, 
&:  il  y  a  plus  d'aparence  que  ce  n  efl: 
qu'un   patois  qui  s'eft  formé  avec  le 
Grec  &  avec  l'Aiabs  depuis  la  con- 
quête d'Alexandre.  Enetfer  lescara- 
aeres  approchent  de  l'ancien  G  ec  .  Se 
ne  font  plus  fans  doute  cette  rroincme 
efpece  de  lecrreqiie  ces  peuples  avoient 
dont  parlent  Porphyre  &  S.  Clément 
d'Alexaniiie,   &  qu'ils  apelloi-nt  £- 
pjffûlams.  Ce  malheur  qui  vient  tou- 
jours du  melâge  des  peules  &  duchan-l 
gement  de  domination  ,  fait  encor  que 
les  Coptes   d'aujouid'huy  n'ont   pas 
d'autre  langue  que  la  vulgaiie  d'Egyp- 
te qui' eft  mêlée  d'Arabe  &  de  Turc, 
E  ta  peine  les  plus  habiles  &  les  p'us 
yïenx  d'entre  eux  entendent-  ils  cctce  la- 
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gue  dans  laquelle  l'Evangile  leur  a  éré 

oréchee.  Le    P.  Kircher  confiitne  Se 

lecide  ce  que  j'avance  ,  il  dit  que  le 

-opte  ancien  a  été  alceré  par  la  langue 

jiecqiie  dont  il  a  beaucoup  de  mots  Se 

e    cauaâ:eies.  Comme    cctre    langue 

.toit  un?  langue  meie  &  independane 

e  toutes  les  autres  lelon  ce  Père ,  elle 

voi:  peut  être  un  caractère  tout  difte- 

^n:  Se  tout  particulier  ,  <^  il  Te  peut 

^ue    que    c'étoit    ce  caradlere  Oxji- 

\nchitaindoni  parle  Paliade  dans  ion 

iitoire  Laufiaqae  au  lujet  d'Origene 

lUt  le  Içavoit  écrire  à  ce  qu'il  lapoite. 

Juoy  qu'il  en  foit  ,  tâchez  Monfieur 

i:'a prendre  quelque  chofe  de  ce  cara- 

ti;ere  q^andvcus  pallerezdans  ce  pays. 

i  me  femble  avoii  veu  chez  Mr  de  la 

!  la-e  d^s  Manuicrits  de  cette  langue 

ai  viennent  de   Monfieur  Saumaife, 

Je  ne  vous  paileray  point,  Mr,  d-^s 

lan.ifcrirs    des    autres  langues  d'O- 

"nr.  Je  na'y  rien  lu  qui  m'en  ait  in- 

"  >  les  caraâ:eres  de  TArmeni-nne     t  » 

1  r         j  1        ^  armE- 

...i.c  quelques-uns  lont   de  nou/cile 

itre  pais  qu*on  en  attribue rmvrnrion 

S.  Jean  Chryfoîlome.  Je  ne  fçay  pas 

?anmoins  far  quoy  ou  fonde  ce^te  vi- 

^n  ,  &  ou  le  Père  Simon  Ta  puifce  , 

ir  c'cit  a  nfi  que  ce  dernier  autheur 

1  parle  dans  Ton  hiil;oire  cririque  de  la 

0.1 -j 
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jg  «.KëvAi^  ]3ii3Je  ^  ^  ,Jans  celle  des  Religions  i 
wjti  iv  T»  Levant.  Il  y  a  un  endroit  dans  Philc 
Uau^vhia  ilia  e  qui  me  peiTuade  le  contraire  .  c 
wBtfc/kA/;  ç-fî-  céc  autheur  vivoic  même  200  ans  avai 
^T«  ttf^  ,  S.  Jean  Cihyfollome  ,  ï^y  ^^pris  dd- 
ov^  '^iû  T*i  dans  la  vied'ApolloniuSj^w'f^f^îw^/?)'/ 
«Te/!);  8^2/55  ,  o«  pM>  autrefois  une  Panthère  avec  un  co 
^pyffDif  S'^  lier  d' or  fur  lequel  e'toit  écrit  en  lettres  A. 
Ytv  i^  i^iyi-  rneniennes  LE  ROT  jéRSACES  A 
y^.7r7o   A/J-  Dinr  NISE'E, 

t>iiHotçye^.y,fAAff7  BASIAEYS  AP-SAKHS  GE^  NYSAI 
/.  2.  c,  z.      OL'ilpaioitpai:  là  que  ce  caradere  éîc 

tues -ancien- 
Le  Pep,saN       Le  Perfan  a  changé  les  carader 
en  Arabiques  ?    &:   le    Père     Simc 
prétend  qu  on  ne  peut  voir  la  figu 
des  anciens  que  fur  quelques  medailL  j 
Seulement.  Voicy  l'edype  d'un  cach 
ancien  que  j'ay  dé-ja  donné  dont  i 
tête  me  paroit  Perranne>&'  les  caradi; 
tês  par  confequent  le  peuvent  être. 


Ceft  aux  liabiles  qui  ôt  fait  des  rechc 
ches  fur  ces  matières  à  en  juger.  Cesl; 
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guCs'ounecela  n'ôt  das  les  Içicces  ny  le 

merice  de  l'andcjuité  ,  ny  le  p.ivitrge 

d  oecuméniques.  Il   en   fsiu  excepcer 

l'Ai  abe  qui  a  prerencement  cet  avanra- 

;ge  dans  prefqile  la  moitié  du  monde. 

Comme  vous  allés  dans  le  pays  ou  la 

.Re  igion  8c  les  fciences  Tout  élevé  à 

,  cet  Empire  ,  vous  en  apprendrez  plus 

;  des  naturels, vous  en  connoirrez  mieux 

le;  Manufcrics  que  lî  je  vous  copiois  tout 

ce  que  je  puis  en  avoir  leu. 

C?s  Peuples  dont  la  langue  s'eft  L'ARABE 
;  Cl  fort  répandue  ne  fe  difent  pas  moins 
anciens  que  les  Hebreax.  ils  preten- 
■  dent  avoir  fur  eux  le  droit  d'ametfe  , 
&  ils  ont  .raifon  s'il  eft  vray  qu'ils 
dcfcenientd  Ifmacl.  Cette  oiigme  leur 
ell:  f\  glorieule  qu'ils  révèrent  même 
julqu'à  une  tour  bâtie  parce  Patriarclie 
félon  leur  tra-iiions.  On  donne  beau- 
coup d'E  loges  à  leur  efprit  &  à  leur  lan- 
gage ,  &  je  ne  fçay  f»  leur  ccrirure  en 
nierire  autant.  L'ancienne  a  prefque 
toutes  les  lettres  jointes  enfemble>&  - 
c'eft  peut-être  pour  cela  qu'un  certain 
Elcab'l  a  été  obligé  d'mventei  Se  d in- 
troduire des  poinrs  pour  diminuer  la 
difficuhé  qu'il  y  avoir  à  lire  l'Arabe. 
Monfiiur  VofTius  raporte  ce  fait  ce 
Leond'Atï"  ique,dont  il  a  le  irianufcrit^ 
pour  prouver  que  les  points  font  Ara- 
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biques  d'origine  comme  lis  le  font  de 
nom.  Il  y  en  a  qui  fc  mettent  d^lfus  les 
mots  &:  d'autres  delTous-  Kiiflenius  par- 
lant de  cet  ulage  dans  fon  Ep.tre  de- 
dicatoire  à  Rodolphe  II  femble  croire 
que  les  Arabes  n'ont  admis  ces  points 
dans  leur  Ecriture  que  depuis  qu  il  ont 
eu  commerce  avec  ceux  d'Europe. Quoi 
qu'il  en  foit  les  Manufcrirs  qui  n'ont 
pas  de  points  doivent  erre  anciens.  Je 
crois  encor  que  ceux  qui  font  en  gros 
csracleres  le  font  indubitablement,  puis 
qu'on  n'a  commencé  dans  le  monde 
à  écrire  menu  que  depuis  7  ou  8  fiecles. 
L'ancien  cara6lere  Arabe  s*apellc  Cu- 
phique  dont  il  y  en  a  de  deux  (ortes  »  le 
plus  ancien  eft  fort  gros  &  fort  large 
tel  qu'eft  un  Alcoran  qu'à  Monfieur 
d'Herbelot  qui  eft  une  pièce  des  plus 
antiques  qu'on  ait  dans  cette  langue. 
On  voit  auflî  ce  caractère  fur  des  mé- 
dailles qui  ont  plus  de  poo  ans»  comme 
celle  que  j'ay  fur  laquelle  on  pourroic 
lire  Tannée  fi  elle  croit  plus  nette. 
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Ccliiy  qui  fuit  cet  ancien  caia6i:eie  effc 
noins  gros  &:  moins  large  M  ai  ^  il  eOpliis 
iioir  que  l'Arabe  vulgaire  d'aprcfcnr, 

ôme  on  le  voir  par  la  ieconde  médaille, 
^lonfiejr  Lambeciils  parle  âufïi  de 
Vlanufcrirsen  ancien  raradlere  AfFri- 
q'iain  ,  ce  que  vous  aprendrez  mieux 
.u:  les  lieux  qu'icy.  Le  Cardinal  Xi- 
nenes  en  fie  brûler  5c 00  vo' urnes  dans 
Grenade  après  la  conquête  de  la  ville. 
Qj^elque  bien  intentionné  néanmoins 
qu'il  fut  pour  les  lettres  ,  comme  les  dé- 
penfes  extraordinaires  qu'il  a  faites 
pour  les  rerablir  le  p  ou  vent  ,  il  eft  im- 
pofîîble  qu'il  ne  leur  ait  fait  un  tres- 
gran  ]  tort  par  cette  incendie, &  je  dou- 
te que  par  cetre  voye  il  ait  pu  p  ocurer 
auc m  avantage  à  la  Relig  on.  Au  refte 
iNîonfieur  celuy  dont  les  Tartares  fe  fer- 
vent 5  paroit  plus  lié?  plus  menu  ,  plus 
prelfé  ,  ^  plus  courbé  que  les  autres. 
Ce  que  j*ay  apris  au  fujet  de  ce  cachet 
que  j'ay  &  qu'on  m'a  dit  éire  en  cara- 
<^eres  de  ce  pays 


Qqmj 
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mais  voicyce  que  je  tiens  ce  l'illufire 
Monfieur  Thevenot  touchant  le  cara- 
â:ere  de  ces  penp'es.  Le  mérite  ôc  la 
réputation  de  ce  fçavant  liomme  qui 
Tonr  fait  choifu'  par  le  Roy  pour  fa  Bi- 
bliothèque, feront  connoîcre  que  je  n'a- 
vance rien  icy  fur  une  auihorité  médio- 
cre. Lors  que  QuinguisKam,  qui  vivoit 
versi2i5,  Ce  rendit  maître  de  îa  Tarta- 
ne >  on  fçait  que  les  peuples  de  ce  con- 
tinent n  avoient  point  encor  de  carade- 
res  pour  leur  langue.  Mirconae  qui  a 
fait  rhiftoire  de  cette  conquête  rapor- 
te  que  le  Prince  obligea  Tes  nouveaux 
fujets  a  envoyer  leurs  enfans  quelque 
part  pour  aprendre  à  éciire  &  à  former 
des  carad:eres.  Ces  ci.  conliances  néan- 
moins n*aprenoient  rien  encor  de  la 
langue  &  des  caractères  Tartares ,  Ci 
par  des  pièces  aportées  depuis  peu  de  la 
Chine  écrites  en  Tartare  &  en  Cliinoi? 
(comme  c'eft  l'ufage  de  cet  Emipire  de- 
puis rufurpation  des  Tartares  )  Mon- 
îîeur  Thevenot  n'avoit  remarqué  que 
les  caraderes  de  ces  derniers  font  de 
ce  genre  de  lettres  Syriaques  qu  on  a- 
pelle  Heftoriennes.  Et  en  effet  comme 
il  a  beaucoup  de  Manufcrits  orien- 
taux il  a  trouvé  que  dés  ce  tems- 
Jà  les  Neftoriens  avoient  fait  des  mif- 
fions  dans  la  Tartarie  dedans  les  au.res 
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nvrcies  d.'  TA  fie  ,  qui  font  au  delà  de 
3.  Perle.  C'cto.t  les  Patriarches  de  Ba- 
3vîone  &  de  MoulToul  cm  les  en- 
.'cyoient:?  &  il  a  découvert  même  par 
c  plus  grand  bonheiu"  du  monde  une 
elation  de  ces  prcmieies  millions  fai- 
es  à  la  iChine  dés  le  rcpciénv.'  iiecle. 
10  Saurons  bien  tôt  de  ce  içavanthom- 
.lie  une  Grammaire  Târrare. 

Une  reftcplus  Monfieur à  vous  par- 
er que  des  manufcrirs  Grecs  &  des  La- 
::ns.  Ils  lont  plusenufage  parmy  nous, 
parce  que  les  langues  nous  en  font  pi  is 
Familières  ,  &  plus  commodes  à  la  dif- 
polition  de  nos  organes.  Quoyque  lej 
principes  de  la  fageire  ne  forrent  pas 
originairement  de  leurs  fources  ,  elles 
entrant  contrib.ié  ncantmoms  à  la  ré- 
pandre» à  la  rétablir,  ou  à  la  confervCr 
'..ans  le  monie  ,  qu'elles  en  ont  acquis 
un  honneur  immonel.  C'ell  chez  elles 
feules  que  les  fiéces  ont  Fait  des  progrez 
mhnis  ,  &  leur  génie  n'eft  pas  moins 
Puillant  pour  élever  refpr.t  aux  choies 
luinaturelles,  qu'il  eftpropre  à  d^velo- 
pcr  le^  myileres  de  la  narure.  _.  ^„  pp 

LaGreque  n'a  rien  lailîc  d'imparfait 
ny  ceux  qui  l'ont  parlée  rien  d'intenté. 
C  '  ft  ce  qui  donne  rant  de  poids  auxMa- 
n  Icrjs  ce  cette  lâgue  &:  oui  les  a  rédus 
il  précieux  aux  fçavans.  Quelques  uns> 
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comme  Monfieur  Vofîîus  r.  vrulent 
qu'elle  foit  montée  au  dregié  cle  gloie 
d'en e à  pi efent  la  1  eule  depolita:  1  e  fidel- 
le  de  la  loy  que  Dieu  di6ta  L.y  même  à 
nos  pères.  Q^oy  qu'il  en  foit  il  y  a  biefi 
des  lîccles  qu'elle  eft  en  poUeiHon  de 
l'être  des  fciences.  Ses  caraderes  ont 
moins  changé  que  ceux  des  autres  lan- 
gues ,  cependant  la  petite  différence 
qu'on  y  remarque  fait  Tepoquc  des 
Manufcrirs. 

On  peut  les  partager  en  troi^  clalfes, 
les  premiers  &  les  plus  anciens  ont  les 
caractères  d'autant  plus  quarrezjcu  ils 
aprochcnt  d'avantage    de  leur  foiir- 
ce  5   &  de  leur  origine^ ,    qui  eft  la 
Phénicienne,  ou  THebraïque ,  puifque 
félon  Hérodote  les  premiiers  caradteres 
qui  s'introduifirent  dans  Tlonie  étoient 
à  peu  prés  femblables.  C'eft  ce  qu'on 
verroit  avec  plaiftr  s'il  étoit  relié  quel- 
ques-uns  de  ces  livres  que  Pfiihate  au 
raport  d'Aulugele  amaita  le  premier 
dans  Athènes.  Je  ne  fçay  s'il  s'en  peut 
trouver  de  cet  âge  ny  s'il  y  en  a  voit  mê- 
me du  les  de  Plinejcarcet  Autteur  par- 
lant des  anciens  caraderes  Grecs  après 
avoir  dit  qu'ils  lelTembloientaux  lettres 
Romaines  de  fon  temps, n'en  cite  point 
d'autre  exemple  qu'une  infcription  an- 
tique fur  une  Itme  d'airain,  que  Vefpa- 
.Qj  Y 
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Hen  &  Tie  avoient  «.donnée  à  la  Bihiio- 

:cc]iie   publique  ,  les  Anciens  carafleres  vereres  grar«*. 

Grecs  ,i\x-i\  ,  font prifaue  CernbLibles  aux  f^'^=   cafdem 

y  ,;  /^  ,     ^ .     -^  ,  pc;ie  OUÏ  uunc 

Latins  d  aprejent  .  temein  cette  Lime  antt-  [une  htina:  in- 
lue  d'airatn  ,  tirée  dn  Temple  de  Delphe  ,  «^  <^'<=>  ^^'^  P^^- 

>  >/         j  ,     Tj  r  f  Phica     tabula 

^»o«  vott  aujoHfa  huy  dans  UBtbltoteque  arriqui    aeris 
^/<  P^/4;/ ,  dcdiée  A  Minerre  par  les  Prtn.   ^'J-^  ^^^'^^  '^^ 

,/  •    n  ■        Ir  ^         Palario     dono 

:es.  Il  y  a  cette  tnjcnptnn  NAT2IKPA.  Princi.urn  Mi- 

THs-TiSAMENOT.  AeHXAIOs.   KO.    "^"-v^'   '^'"'^ 

in  b'bl'orheca 

TA.  KAI.  A0HNA.  ANE0HKEN.  cum  infcriptio- 

Cccre  infcription  éroic  Uns  doute  ainfi  ^  '^^*  ï*^* 
que  lel'ay  copiée5C*efl-à-diLe  en  letrres 
maiufcules  on  capitales ,  comme  nous 
les  apellons. Dont  les  S;Vw<<  entre  au- 
ties  étoient  comme  une  de  nos,MjIati- 
nes  mifes  lui-  le  côté,  S  ,quoy  que  Mr. 
Lanceior  dans  fa  Méthode  lemble 
vonloii  dire  le  connaire.  Ce  n'a  été 
en  effet  que  dans  la  fuitte  &  peut- 
être  vers  le  fiecle  des  Empereurs  Ro- 
mains que  5  rS  j  Grecque  a  pris  la 
figure  du,  C  »  Latin  comme  je  le  conje- 
cture de  ces  tables  que  les  Romains 
apelloient  5«^p«4  à  caufe  de  la  figure 
d.i  5  C  5  q'i'elles  avoient ,  témoin  Lam- 
pride  dans  la  vie  d'Elagabale.  Martial 
parle  aufîî  de  cette  figure  de  l'S  ,  dans 
ce  vers  ou  il  l'ajelle  Lunata 

Accipe  lunata  firiptHm  ,  tejlithdine  Si-  l-  H*  -^Z».  77» 
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cetre  figvue  8  de  TE  jn'ell:  pas  à  mort 
fens  de  plus  ancienne  datre  dans  l'Al- 
phabet 5  car  je  crois  qu'on  n'eii  trouve 
gueres  ainiî  dans  les  inrctiprions,  avant 
la  conqnére  d'Egypte  par  les  Romains. 
Il  faut  pourtant  ajouter  qae  rinfcri- 
pîion  de  Pline  avoit  ceite  différence 
dans  les  CaiaâereSjCUils  étoient  quar- 
rez  comme  on  le  voit  fur  les  bulles 
d'Urfinus  de  la  première  édition.  Cela 
s'entend  de  toutes  les  lettres  qui  ont  un 
cercle  comme ,  le  B  ,  le  ©  ,  TO  ,  le  P , 
le  *^  5  le  "i'  5  &  1'^  j  en  ay  veu  même 
ou  TA ,  le  A  ,  &  le  2  n^'avaient  de  dif- 
férence avec  le  n  que  par  un  trait  & 
par  la  fituation.  Et  c'eft  ainiremjent  de 
cette  figure  qu'étoiét  lescaradcs  Grecs 
anciens  dont  parle  Pline  ^  les  autres/ 
Ce  que  Ciceron  femble  reconnoi're  & 
faire allufion à  la  jfîgure des Caradcres. 
en  parlan:  du  genre  d'éloquence  ,  dans 
fon  Brutus  ,  car  avant  Pericles  Se  Thu- 
cidi.'e  félon  Iny  5  les  lettres  n'avoient 
a  'cun  orr.emement  ^  mais  du  tems  de 
Pline  5  les  ca  afteres  ctoient  devenus 
plus  polis  5  &  figurez  avec  cet  art  que 
nous  les  avons  en  Majufcules  *,  Se  la 
railoji  eft  qu'on  les  avoir  ailrivez  ,  dau- 
tant  plus  quMs  ttoient  les  feub>  quifuf- 
fenrenufage.il  eftconftant  en  effet  que 
les  anciens  Grecs  ne  connoilloient  point 
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d'ancres  lettres  que  les  inajurciiles  ;  & 
Jean  Lafcaris  Grec  de  nation  le  cofirme 
clans  le  prologue  d'un  recueil  d  Epi- 
grammes  Grecques  imprimées  en  1484. 
à  Florence  en  lettres  capitales» 

Ny  la  punctuîtion  ,  ny  la  diftinclioh 
des  mots  n'ctoient  point  en  uCage  dans 
CCS  premiers  tés.  Ce  qui  a  duré  prefque 
jufqu'à  la  174  Olympiade  félon  Lipfe 
&  Léo  Allarius.  On  remarque  dans  ks 
plus  anci'^ns  monumens  que  les  Grecs 
ne  diviioient  leurs  difcours  que  par 
la  perfection  &  raccomplilfement  du 
fens.  Ils  n'en  mettoienc  pas  plufieurs 
dans  une  même  ligrie  5  mais  ils  en  r€- 
commençoienr  un  autre  poar  un  nou- 
veau fens  )  Se  ainfi  du  refte ,  comme  011 
le  peut  voir  par  les  infcriptions  du  Com- 
te d'Arondel  :  tellement  qu'ils  n'é- 
cr 'Voient  pomt  de  fuitre  comme  nous 
faifons  ,  mais  par  arricles  3  8c  ceft 
de  là  que  vient  cette  manière  d'é- 
crire dilbngnée  par  verfers.  Suidas 
néanmoins  parle  d/une  manière  d'é- 
crire qu'on  apelloit  BOYSTPO  4)1- 
AON  Bonjh'Ophidon  comme  qui  diroic» 
en  lignes  i'^mblables  à  celles  que  les 
Bœufs  font  lors  qu'ils  labourent.  Et  je 
troave  cetue  man.ere  confirmée  par 
Pa'ifania>  dansb  defciip.ion  qu'il  f<^it 
d,u  coff.e  ie  Cypielus  qui  étQ.t  d^ns  le 
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Temple  de  ]unon  de  la  ville  d'Eii  le. 
Twy  ./V*  î7n  t7  ^h  ^  /^^  cec&ffrs  ,  die-  il ,  des  infçripnons 
f^rfJc'^^.Ki  i-Tt^  ^r,%vécs  en  lettres  anciennes  &  en  lignes. 
yp^M'jJj-^-i  Montes.  Il  y  en  a,  anjsi  quelques  autres^ 
i-riç»  -rHi  ^^''^^^  imvmre  <^tie  Us  Grecs  af  client 
clc^toii  --/,-  Boapcphiden  ,  parce  que  le  ficond  verfit 
y^d.uui'/ci  r  -fi^^^  imrnedi  alternent  le  premier^  &  le  joint 
^ .J.  ,',  -'  ù^\  en  toHYnmt  dans  la  rnêms  figure  que  fi 
û'i'TO^  '  ^'^s  f^^^  ^'^  courfes  redoublées  du  Sra  Je  ou  du 
c^u^v^'h  C^^'4--^^-  Js"^  compucns  pas  trop  bien 
»,Vv  ^   cependant  comment  oa  poLivoi:  écrire 

•  de  cette  manière  en  lillonnanr.  le  vous 

c^^^^  r.  avoue  que  ces  S. lions  iont  un  labyrin- 
-    . ,  _  the  pojr  moy.  Car  il  taur  que  pour  l  e- 

xecuter  commodément,  x)a  qu  on  ne  le 

,  N  1er  vit  pomt  d  ancre3&'  qu  on  ne  gravât 

,  s       ,     .    que  lur  desma'i^ie^  loudes»  ou  que  fi 

.  ^    .    ,       onle  lervoita  ancre  5  on  commençait 

ct/75  T«  17?£^-  ^^^  j^  centic  à  conduire  les  lignes  en 

r/J/'^"^  dehors  ,  car  aunement  les  cara£te- 

iTHÇfiçu     ^  j.^^  ç^  fer  oient 'garez  ouefi'acez.  Plu- 

^         \.     iieurs  au:heurs  croyent  que  les  veilets 

êyT6.iM',^-'>^  diilinguez  &  fepai-ez  par  lignes  ont  du- 

'^  re  lon-tems  même  après  les  accès  &.  les 

6"r^^  points  in  ro  UntS:,comme  on  le  voit  dans 

210  *  '  ^'  ^*    t)ioi^ene  Laeice.  Un  Elevé  de  Techole 

d'A  crandrie  nom  .né  Aiirtophane  fut 

Tau'h^ur  de   ce  dernin'  changement. 

Ce    Grammairien   qui    é^olc   d^    By- 

ZcVTce  ,    '/ivoit    à  pe  i    pré>    veis  la 

î^C'.  01ymj.nadelQas  les  Ro/s  d'Egy- 
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©te  Pinlopater    &:  Evergetes  loo  ans 
<ivan:  jeûivChrift.    Ce    h.i:  luy  fans 
doace  qui  donna  l'cxen-ple  à  ks  liic- 
celVeirs  de  coiriger  les  livies  >  c'ett  à 
■dire  les  errems  des  copilies  ,  &   d'y 
ajoircr  \çs  accens  8c  des  d.ft^ncftionsi 
ce  qu'on  ps-M  leconnoîrue  même  dans 
quelques  anciens  M-^nufci-irs  ,    ou  les 
accens  Se  les  poin'b  loa:  poilerieuis  à 
l'éciir'ire.   Vous    fçaurez    encoi:    Mu 
que  depuis  îa  iimjiunon  ou  ralteiarion 
dei  cara6u"res. l'ancien  ufages'eîl  con- 
feivé   de  ne  po  ne  me -re  d'accens  ny 
de  points  lors  qi'on  employoic  des  lec- 
tieN  Majufculcs  comn',e  on  le  peut  voir 
dans  une  infinité  d'infcripiions  de  ces 
tems  là,&  dans  le  Diofcoriie  dont  Buf- 
beq  paile  dans  Tes  lettres  je^uieft  pre- 
fenrementdans  l^  bibliothèque  de  l'Em- 
pereur. A  inii  les  Manufcrirs  les  plusan- 
ciens  font  ceux  donr  les  caractères  font 
Majulcuîesjfans  accens/ans  poinrsjf.qns 
dilhnclion  ce  mots>*»'  dont  les  jambages 
dçs  lettres  font  droits  Se  corne  quarrés. 
Car  dans  les  rem,-  pofterieurs  ou  pour 
mr.^ux  dire  dans  le  bas  Empire  comme 
les  me 'aiUiftes  l'apellenr,  les  jamba- 
.  ges  de:  lettres  commencoient  à  fecour- 
ter,  témoin  le  Dîofcorî.'e  de  l'Empe- 
reur qui  n'a  gu-ie  pliîs  deioooou  iioo 
an^  >  qijoy  que  Lambecius  Eiyen  d^n- 
i\Q  diVantage. 
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Les  Manufcnts  du  fécond  âge  foni 
en  caradlere  commun  tel  que  nous  ré- 
crivons 5  mais  plus  gros  que  rordina-KJ 
plus  d. oie  <&  plus  Lond.  Us  font  moin:' 
chargez  ce  manières  abrégées  ,  &  fou- 
vent  ils  n'ont  point  d'accens.  Il  s*et 
Trouve  néanmoins  quelques  uns  de  c( 
fécond  genre  é.  rirs  en  lettres  Majufcu  ' 
Jes  dont  les  jambages ,  comme  j'ay  diij 
ne  font  plus  fi  quarrez  que  les    an' 
ciens^mais  plus  ronds  &:  plus  courbez 
Dans  cette  efpece   de  Manufcrirs   le 
noms  propres  d  hommes  ou  de  lieu: 
ou  de  nomibre  s^écvivoient  feulement  ei 
Majufcules.  D'où  vient  eue  depuis  J  u 
fage  ayant  celle  pour  la  commodité  d 
récriture  aparemment^on  marqua  feu 
îement  ces- mots  d'une  ligne  pardelfu 
pour  Ips  d  ftinguer.  Sur  quoy  les  Copi; 
lies  &  les  -'nterpre?es  ,  n'ayant  pas  fai| 
reflexion, ils  ont  glilîé  une  infinité  d  ei 
reurs  &  de  fautes  (.'ans  les  ouvrages  qi 
palloient  par  leurs  mains.  C'eft  ce  quj 
Calaubon remarque  dans  fcn  commeni 
t?i';e  fur  Theopb.afle  au   lujet  d'un 
corredion  très  mge  nieufe. 

Ceux  de  la  dernière  claffc  ont  un  es 
racleie  plus  menu  ,  plus  long  ,  ^^  pli 
courbé  ,  on  y  trouve  aufîi  plus  n'abre 
viations  que  dans  les  autie^  il  s'.^n  vo 
de  ceux  cy  un  grand  nombi.c  que  i( 

Grec 
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j  .Grecs  cni  fe  rcriieienr  dans  le  pais  La- 
'.  (tin  apies  la  prife  de  Conftanrinople ,  & 
,.  ,"la  ruine  enuere  d^  leiu'  Emplie  y  ont 
..  .iniiltipliez.  Celiiy  que  Monfieiir  Lam- 
,.  'becms  décrit  à  la  fin  du  fécond  volume 
:.  de  fa  Bibliorcque  eft  aireurement  de  ce 
...  dernier  genre  ,  cuoy  qu'il  luy  donne 
,  jplusdc  uoo  ,    ^  qu'il  le  compare  au 
,  iDiofcoridc  dont   j'ay  parlé.   C'cft  nn 
;,  jOiivrage  d::;  R'  ffin  fur  la  Genefe  qui  a 
.j  plulieiirs  tirres  Grccs.Je  ne  veux  point 
.  .d'autres  preuves  qu'il  eft  moderne  de  7 
^j,  ou  8?ù  ans  feulement  qi.e  la  figure  de 
.j.  fes  cara6leres  tant  Grecs  que  Lacin,  les 
,  jiins  &•  les  aures  ont  les  jambages  eftro- 
,:  fiez  Â:  ont  conrradé  cette  corruprioii 
;  jque  lej  nations  bai  baies  ont  introcfuire 
jf^dans  rèc.iruie  ?prés  leur  inondarion. 
,,Les  carafleres  Grecs  comme  ceUiy  cy 
\  "V  pour  un  A.  ce:te  figure  \   pour 
''•in   à^,   Ç     \       ^   2infi  des  autres 
.:?onrun  E.  é^  un  A.   marquent  alTez 
jj.]uMs  font  des  derniers  ttmps,  mais 
,^,escâ-aâ:-ies  Latins  n'en  laillent  au- 
"  -m  d  >ure  ,  &  il  fau  droit  a/oir  bien  peu 
.ji'eype.ience  dans  le  monde»    fçnvant 
^,)our  ne  pas  reconnoître  un  â^^  ^oih  ou 
■j,:-ombard  à  ces  figuras  d?     XÇrÇ 

'^VO  1^    Poin  A.  E.  D.  M.  V.  je  ne 

R  r 
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fç  ay  ncn  plus  à  quoy   penfoit  ce  fça! 
vant   Biblioîhcquaie  lois  cu'ila  dciu; 
plus  de  13C0  ans  an  Manufcrit  qu'il  dé 
dit  à  la  page  looS  du  même  volume 
Les  caïadeies  &  les  miniatures  eu'i 
en  a  fait  gr&vev  prouvent  que  tout  eîl  d 
la  deiniere  baibaiie  ,  &  qu'il  ne  peu> 
avoir  tout  au  plus  qve  5  ou  6co  ars.  A 
propos  near  moins  de  lE  de  cette  figu; 
S]e  ne  fçay  5  sM  ne  porrioit  point  ve 
nir  du  Copie.  Les  médailles  d'Fgypi 
me  font  imaginer  cetie  conjefture.pai 
ce  qu'on  y  voit  toujours  les  E  figure: 
de  cette  manière,  Camberus  prcmei 
toit  un  ouvrage  plus  ample  que  celu 
quM  a  donné  tO'.iclianttacorreâ:ion  d 
Manufciits  Grecs.  S'il  avoit  excGu^é  c! 
de  fie.  n  ,  cela  nous  donner  oit  beaucou* 
de  lumières  pour  la  connoiflante  de 
Manufciits  &  pour  le  difcerrement  d 
leur  anricuité. 
LE  Le  Latin  n'a  pas  moins  fait  de  con 

LATIN,  quctes  dans  les  iciences  que  les  Rc 
mains  en  ont  fait  dans  le  monde  ,  &'  1( 
Héros  de  Tune  ont  fouvenc  été  les  cor 
cuerans  de  Tautre.  Quelle  gloire  < 
quel  avantage  pour  cette  langue  qr 
les  premiers  hommes  de  U  terre  lu 
ayent  confaciez  (  comme  chacun 
fçait  )  une  partie  des  foins  qu'ils  d» 
voient  à  l'Empire.La  véritable  leligio 
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re  Ta  pas  moins  hoiorcf  a;:  «:>  ce  ;c  as- 
là  ,  Âria  bi  g!*  Giequc  n'a giieres  de 
pi'Vileges  plus  ne  la  Larine  dans  TE- 
glilc.p  ifque  celle d'OvCident l'a  adop- 
tée dcpais  rant  de  fiecles  pour  être  Tin- 
teip.-ete  des  oracles  facrez. 

Ce  :e  langue  à  eu  coi-nme  les  antrei 
fon  accroiiremenr  Â:  resrevoluticns.La 
même  chofe  elt  arrivée  clans  Tes  cara- 
deres  ,  comme  on  le  peut  remarcu:r 
par  les  iiif.r  ptions  les  plis  ancierin^s 
S-:  par  celles  qui  les  oni  fuivies  ,  même 
avaiit  la  delli  ''dion  ou  Tanneannireméc 
de  l'Empire.  Les  Cara-SVeres  de  celle  de 
D'.àlius  publiée  par  le  Père  Shmond  , 
comme   ils   apro.hent  d'avantagé'   ce 
leur  origine  ?   ils  tiennent  un  peu  de 
1  Heirufcue  ^  d.iGrec  -,  iU  marquent 
une  main  tremManre,  un?  maia  d  •  gens 
q.ii  ne  font  encor  que  commenccnajiîî 
ne  fe  fer  voient  ils  djnr  le^  commence- 
ment q.ie  de  la  mémoire  de  leursPréties 
pour  côferver  ce  qui  fe  palTo^t  chez  eux, 
comme  j'en  ay  rapoitc  an  palîage  &ne 
laiiroient  de   monumens  que  du  nom- 
bre de  leurs  an  nées  ou 'ils  marque  ent 
par  des  doux  dans  les  Temples  j  avec 
une  certaine  cérémonie  que  la  fuperfti- 
tion  conferva  même  bien  avant  dans  les 
tems  de  PolitelTe  ^  le  clou  Annal ,  dit  Fe-  ciavasan&airc 
^KX^t^ulujqiùfimimtmslesansdm  fi'X'ùr'li' 

Rr  1}  ' 
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parletibus  fa-  la  muraille  des  Temples  ,  ^,fin  que  par  ces 
pcr  annosi:u-  TTiarques  o'/i  pHt  eonjerver  &  recueillir  le 
^uios  ,  ut  per  nombre  des  années,  Tite  live  confirme 

cos     colligere-  .  j     r-    n         J  \       \    r 

tur  annoium  ^^  quc  Je  l'aporte  de  Feitiis  dans  la  del- 
fiuwerus.  cription  qu'il  fsk  de  cet  e  pi aifante  cé- 

rémonie,,  &  de  la  fondion  qu'en  avoir 
un  Didtateiir  cics;  exprès  pour  une  fî 
burlelque  Chronologie  ,*  &  la  raifon 
qiierHiuorien  en  donne  eil  queTuiage 
Ouia  rara  per  d'éciLC  éco  t  preique  inconnu  dans  ces 
catemporaht-   ttms-lk  >  ^  quil  y  avoit  encore  fort  peu 
t^er^^cran.       dc  caratfcrej.     Ce    font    aparen^ment  i 
CCS  cara61e.-es   qu'il   apelle  prtfc^  Itt- 
terA,    Ils  ne  peuvent  pas  nous  lervir 
néanmoins  pour  reconnoine  les   Ma- 
nufcrits  ,  car  on  r/en  a  point  de  cei  e 
antiquité-  Ces  fept  volumes  latins  qui 
i"e  trouvèrent  dans  leTcmbeau  ce  Nu- 
ma  y  n'étoient  pas  même  écrits  fans 
doute  d'un  fi  bon  caradteie  ,  puifque 
la  langue  étoit  encore  toute  brute  de 
Kamiiiaîran-   ce  tems-là  5  &■  qu'clk  avoït  peu  de  cai-ji 

^las^r»"  "^^'«  ;  "^  ''  H'  '  '^'^  Qui--*»'  en  , 
cioics   liuerae    CCS  tetHs  éldigTftz.  QU  il  y  avoit  t'fes  peu  die 

noftrT'l'aru^m  l^t^^es ,  &  dont  même  Ufigun  &  U  va^i 

fuimac  fuerunc  leurétoient  dtfjerentes.Ce'st  langue  avoir 

divelfa?""'^'^^  encor  des  beloins  du  tems  de  Claude  , 

Ncc  inutiiiter  il  y  a voit  des  mocs  ou  récri:uie  man 

ciacdius  Eo'.i  quoic  daos  rexpiefîîon >  &  l  Ern-pereur 

TAof^^'  ^  comme  Q"iï^^"Ji^r'  le  reconnoit ,  ne  luy 

ieiâad;cceiat.  fri^cfiraf^stme  milué  medfocnm  /wr#-ij 
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duifa-^t  UUttre  Eolique  J  fuiqnoyjMon- 
fîeiu  je  ne  Tçp.y  pas  ce  qi/a  voul.i  dire 
celuy  qui  a  fait  ce  naitré  de  BihLorhe- 
que  que  je  vo.isay  déjà  ciré-  En  p.ulant 
de  rcdioir  de  h  hiblioihequé  Varicane 
ou  r Empereur  Claude  elî  leprefcnré 
comme  invenreur  àt  quelques  lettres , 
il  ;it  qu'au  delfus  il  y  a  une  V  avec  ces 
:  mo  s ,  YelicjHdt  dnx  dhUteratAfHntdes  deux 
mmes  fe  font  firduès.  Et  il  tait  cecre  re- 
flexion qu'}l  cioit  parlé  de  la  lettre  F 
dans  Ciceron  qui  Vivoic  avant  ClauJe,* 
c^il  pourquoy  ajoute- t'il  ,  ^1  ne  fçaic  li 
.on  doit  croire  ce  Prince  inventeur  de 
cete  lettie.  ïl  n'eft  pas  necellaire  de 
répondre  à  cetcebeveuc,  ^  qui  nelçait 
que  C'aude  n'a  point  inventé  la  lerrie 
F.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'on  a  voulu  dire 
danslabiK'iotheq 'e  Va  icane.  Lalet:ie 
dont  il  ell  q  leftion  à  une  figure  &  ur,e 
f^valmr  diiîeren:e  dont  Ciceron  n'a  ja- 
^  -mas  entendu  parler,  comme  le  remar- 
:q^ie  Mamice.    Le    Digamnie   Eolique 
t  .qui  ell:  le  caradeft  qne  rEmprreiii  in- 
>'  ■troduifir ,  forme  un  autre  Ton  qu-^  celuy 
de  rFjdan;  heaucoi  p  de  mots  où  l  é'oïc 
:  .necerta're  lelon  Qu:\ri\\cr\-,tit  in his  fer^ 
-.  VHS  &  vHlgusEoltcvi7fi  digA?rtma^defide^ 
f  \ratttr.  Et  en  eftct  no\s  avons  beaucoup 
i    de  moiis  dans  nôtiç  lan^re  qui  confir- 
mcm  cette  prononciation  -de  Tv  com- 


1 
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me  s'il  y  avok  un  digamme  témoins 
cenx-cy  en  rc  ai'tres  ,  venj  3  négatif  ^ 
frimitif ,  oeuf  i  neuf  ^  clef.  Parce  qu  ils 
Viennenc  du  latin  ,  viduus  ,  negativus  ^  \ 
frimitîvus  ,  ovum ,  novurn ,  Clavus. 


EXPLICJTION  DE 

T)EVX  JNTJQVES 

CVKJEFSES'. 


Je  puis  Monfieur'  vous  faire  voir  le 
Type  àvi  Digamme  fur  im  morceau  de 
cuivre  antique  qui  pou iioit  bien  exer- 
cet  la  critique  de^  fçavans  Antiquaire^ 
Il  eft  un  peu  creux  comme  le  lont  les 
cachets  anciens  du  Commun  ,  &  Ijçs 
lettres  font  en  relief.  Ce  Symbole  »  oti 
cette  remarque  comme  on  voudra  l'a-j 
pcller  5  renferme  à  mon  fens  quelque 
chofe  de  très  curieux  5  ^  il  pcurroiti 
bien  être  qu'il  contien droit  ces  tioij 
lettres  nouvelle^  dont  Sueone  &•  Taci 
te  artribueni  l'invenrioi.  \  Clai.dt.  / 
ajouta  trois  lettres  n  l'alphabet  <jui  furen 
en  tifag  e  Jous  fonregne  f^^ ais  e lits  n  evmen 
flus  de  cours  après  luy  Très  lit  feras  adje 
Cft.^ux  itjm  imperkante  eo  poïl^oblîterati 
ce  qur  lïie  fait  tirer  cette  conjedlute 
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cft  que  je  lemaïqne  dans  cetce  annoiie 
nue  voici  trois  car.;cleres  qui  n'étoienc 
point  en  ufage  avant  le  règne  de  cet 
Empereur. 


Le  premier  relfemble  fort  à  une  de 
ces  deux  demies  afpitations  >    ^  p  ^ 
cont  parle  Quinti'ien    an  Chap  <j.  du 
premier  livre  8c  les  giamm aires.   Le 
•  fécond  efl  le  Digamnia  ,  J  .  qu'on  ne 
fçauroic  difputer  à  ce  Prince.  Et  le  der- 
'  ni' T  eft  ce  ,  C  ,  renveifc  qui  figrifte 
Ce/7turiocnCe»tPir/ay&  qu'il  falloir  pio- 
roncer  fans  cloute  comme  s'il  y  avoir 
SchentuYto  ou  SchenturtA  C'eft  céi  Ami- 
fi^ma  que  Prifcicn  attribue  à  Claude  , 
'  cm  n'eft  pas  ccmpofé  de  deux  ,  C  5  a- 
c'ofez  ,  comme  ce  Grfmmaiiienje  veut 
pour  repre Tenter  le  P.  &r  TS  ,  ou  le  "^ 
du  Grec,  mai^  fîguré  fuTiplement  par 
le  Sîgma  tourné  ce  l'autre  fens  en  cette 
R  r  iiij 
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manière  ,  3.  li  aiiroir  été  ridcule ,  en 
effet ,  de  cV^anger  dans  de  certains  en-: 
droirs  des  caiacleics  reccus ,  en  d'au- 
tres caraderes  d'un  volume  piefquei 
fenihlable  &:  en  nombre  égal.  Ce  que 
j'av^ince  cft:  pioiivé  par  Ifidore  qui  don-: 
ne  la  même  figure  à  cette  lettre ,  S:  qui 
dit  Tavoir  prife  des  anciens.  L'antifîg^ 
W2/Î  3  3  dit-  il  j  y^  wet  a  ces  vers  dont  il  faut', 
chano^er  t  ordre  ^  comme  on  le  voit  dans  les> 
anciens  authcu7 s. '^  ,  ariufigmafonituryi 
adeos  vnfus  quorum  ordo  fermutandus  efi-, 
ficut  &  m  anùquis  authorths  fofitum  in^w 
zenitur  ,  &:  à  caufe  de  cette  figure  0 ,; 
ainfi  tournée  il  a  été  apellé  fans  doute; 
amjfigma  duquel  on  s  eil;  fervy  pour' 
foimer  la  prononciation  de  i'S:>ÂL  du  Cy. 
joints  cnfemMe  ,  &•  non  W  du>  P  ,  &! 
de  rS.  En  effet  lorfqueces  deur.  lettres! 
fe  rencontro"enr ,  il  n'éroir  point  necef-l 
faire  de  cargifl^ere  partici^lier  pour  en} 
apierdre  la  proronc  adon  ,&  d-eft  cer-f 
tam  que  les  Etrangers  auiîî  bien  que  les' 
Romains  n'y  pouvoiért  pas  renccntrerî 
de  la  difficulté.  C'é^oit  donc  pldtoti 
four  de  certains  n  ors  qui  conmen-; 
çans  [ar  TS  ,  ou  par  le  C  ^  fe  pro-i 
roncoient  d'une  certaine  msiieie  , 
&  a  voient  bcfoin  par  ccrifequencS 
d'un  carsâere  pour  en  dir.'rcrer  la' 
frononciaticn.  {viatianus  C-apeila  dit; 

quelque  ! 
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quelcjue  choie  de  femblable  ,  <\i\oy  cjnc 

je  croye  qu'il  s'eft  trompé  ,  ou  que  le 

palTage  cpI  que  nous  le  liions  eft  cor- 

'■  lomp.;.  Je  ne  laifleray  pas  néanmoins 

d  en  tirei-  quelques  lumières  pour  ma 

conjedurc.  Il  dir  parlant  de  la  let^c  S  , 

Htéic  littcY£  divHs  Cl4ndiHs,Pi  adjecit  4ut 

C  prepter  ^  ant  s  Grec  as.  A  cette  lettre  » 

•;  dit-il  parlant  de  TS  ,  i EînpereuYCUndi 

!.  4  ]ùint  le  P.  OH  le  C.  pour  remplir  U  pr$. 

vonciation  du  ^  ou  du  S  ^rec.  Le  pallage 

î  ainfi  pris  à  la  lettre  ,  n'eft  ny  intell.g:- 

:.  ble,  fiy  vray  lèmbiable  ,  puifqu'il  cft 

ronflant    qu'avant  Claude    on  avoir 

::  joint  le  P  à  TS  ,  ce  qui  n'a  pas  befoin 

I  ic  preuve.  A  Tégard  du  C,  u  c*eft  pour 

',,  îxprimer  la  prononciation  de  TX,  il  cft 

ï  încor  certain  que  cela  étoit  inutile ,  & 

:i  le  Tçait-on  pas  que  cette  lettre  étoit 

;•  în  ufage  avant  luy.  Auflî  Monfieur  ce 

s  l'eft  pas  aparcmment  ce    qu'à  voulu 

:•  lire  Martianus    Capella  ;  car  à  quoy 

:i  )on  joindre  le  P,  ou  le  C,  à  TS.  Il  n  eft 

^•  ionc  queftion  dans  ce  paifage  que  de 

!  'invention  d'un  caradlere  fimple  ,  fem» 

,  )lable  au  "^  &  au  S  Grecpour  dengner 

>  jiiel<]ue  prononciation  particulière.  Or 

l  y  a  bien  de  lapparence  qu'on  doit 

r;  'entendre  du  C  renverfé  ,  3,  quirc- 

!,  îréfentanr  rs,&  le  C/aifoit  la  fondion 

I!  le*  ^ux lettre^  comme  le  ^  ou  le  s  ^  &: 

Ss 
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cela  d'autant  pins  que  ce  Caradcre'^ 
ou  deteiminoit  la  pirononciarion  dou- 
teufe  de  certains  mots  ,  ou  rexprimoit. 
Je  ne  remarque  pas  en  effet  dans  aucu- 
ne infcription ,  ou  monument  ancien, 
qu'avant  Claude  on  fe  fervit  de  cette 
manière  abrégée  de  ce  3   renverfé  > 
pour  dire  Cemurio  ou  Centuria.  Au  con- 
traire avant  ce  règne  jlorfquecemotfe 
prefente  ,  il  eft  toujours  exprimé    ou 
tout  entier, ou  àmoitiéjfelon  l'efpace  Se 
la  difpofition  du  lieu  >  &:  il  paroit  qu'on 
s'en  ell  depuis  fervifort  fréquemment. 
On  les  voit  encer  aujourd'htij/,  dit  Tacite, 
parlant  de  ces  caractères  Claudiens , 
dans  les  loix  &  les  ordonnances  fnkli- 
^ues  ygmvez.  fur  ces  Urnes  d* airain  at^ 
tachées    )mx  colonnes  oh  aux  murailles 
desTemples ,&  des  lieux  ou  Von  rend  la  j«- 
ftice.  Afpictuntur  etiam  nunc  in  Are  publia 
candis flebis  citis  perfora  &  templa  fixo , 
peut-être  aulTi    les  admettoit-on  dans 
les  diptyques  pour  les  jeuxjou  dans  les 
Symboles  pour  quelques  folanités  pu- 
bliques que  ce  foi:.  J'explipaero  s  donc 
ainfi  cette  petite  infcription  f?  O  J  7. 
HOiANS  CENT VR.I A,ou  HOj  A- 
TIOCENTVHIAE,   ouCEMrV-' 
RI O  M  VM .  Le  triomphe  ou  la  fifie  de  U 
■Centurie  ,  oh  des  Centurions.   A^  r;g,atd 
de  cette  H,  ou  cette  afpitation  quîpre- 
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ccIq  ,  il  ne  ùiK  pas  croire  que  cela 
foic  exciaordinaire.    Vous    avez   leu, 
Moiiiîear  ,  ce    qu'en  dit   Aiiliig^iUc. 
Les  anciens  ajoiicoienc  la  leccic  H^poui: 
reniie  le  ion  des  mots  plus  grave  & 
plus  tore  ,  comme  il  le  pio  «^e  par  un 
Manufcri:  de  Virgile»  qu\in  Grammai- 
rien de  ies  amis  luy  montraj  ou  ces  al- 
piracions  ccoient  fréquences.    Céc  ufa- 
ge,  fans  doucei  doir  fou  origine  à  l'Em- 
pereur Claude  5  car  auparavant  on  ne 
le  p'ouv-oit  louttrir  ,  témoin  Catulle  qui  ^^  V^^""-"  ,""'-''5-' 
,  le  moque  dans  une  deles  epigrammes  îocatjm  , 
d'un  certain  Arrius  qui  afpiroic  ainfi  plu-  ^^^  qua^f-Jm 
iieurs  mots  en  patiant.  oi  i  on  ne  veut  rît,  hitjiijiis. 
pas  prendre  néanmoins  certe  piemlcrç  ^^  ^^^j^it  a- 
icitre  pour  une  demie  alpication  ,  il  /^,^^.^r* 
pouiioit  fe  faire  que  ce  fer  oit  un,  j,  [/ i^^rs  au/d 
.  onlone  dont  Quinuiien  remoigne  que  *?:o/>  ^/^/r/ 
la  langue  avoit  autant  bifoin  pour  de  ^-    '^^^-  f* 
certains  mots  comn>e  c^mktt  Sz  autres  l"."''^    '^^^-"l' 
i  que  du  oigamme  pour  ceux:  dt  jervus  ^^^^res    mot 
&  de  VHlgHs ,  parce  que  les  Romains  q'-iilpronsn- 
les  prononçant  d'une  certaine  manière,  '^^'^» 
ils  n'avoienr,  point  d*  caraft-'es  pour 
rexpnmer.  Maïs  cette  let're  attfsi  bien 
cjHC  ty  .  Ait  le    même   Auche.ir   A  un 
fon  moyen  lors  quelle  fe  rencontre  tz/ec  iifii 
voyelle,  EtiniiiHs  eji  qHidvn^  &  1  Ut- 
teri,  finns.  D'o  ivient  jajoajc-t'il  daus  la 
fuit  ce  ,  quî  Cicci'on  a /oi' 2c 'oucumé 

Sfij 
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tle  doubler  Tl^lors  cju'ilferencontroit 
devant  une  autre  voyelle  pour  faire 
ccnnoître  quel  fon  pour  lors  cette  let- 
tre devoir  former  fciat  etiam  Ciceroni 
placuijfe  a\io  Majiamtjue  ^eminata  ,  /, 
firihere.  En  ce  cas  il  pouiroic  y  avoir 
dans  cetu  infcription  JO  ^ICTRIX 
CENTVRIA    ou   JO   ^ICTORIA 
CENTVRIONVM    comme  les   an- 
ciens difoienr  J4  PAëan  ,  jo  him^n  en  de 
certaines  fêtes 

—  Q^m  circfim  ruîlica  puhes  > 
CUmet  jo  mejfej. 

dans  Tibullc,  ce  qui  marqueroit  que  ce 
morceau  de  cuivre  feroit  un  Symbolc> 
un  Diptyque  pour  quelques  jeux ,  pour 
quelques  Sacrifices  ,  ou  pour  quelque 
autre  aflemblée  ,  à  caufe  d'une  vidoirc 
remportée  joud'un  avantage  obtenu  du 
Ciel  ou  du  Prince.  Ainfi  on  pourroic 
encor  y  entendre  ]OVI,OB,  ^ICTO- 
RlAM,CENTvRlONVM.ou  JOVI 
OVABlTjlCTRlX  CENTVRIA. 
ou  ]OVl  OVANS  ,  jINCET  CEN- 
TvRIA.Ce  qui  n  eft  pas  0  fort  éloigne 
de  la  vray  fcmblance  ,  puifque  les  an- 
ciens croy oient  qu'en  honorant  Jupi- 
ter par  de  certains  cbants  ou  cecer-, 
tains  jeux  on  é toit  alfeurc  dobtenii:  ce 
qu'on  vouloic  comme  on  le  voit  dans 
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Efchylc 

I  celtty  t^Ht  chante  des  vers  ,  &  qtti  conpt- 
are  des  jeux  en  l'honenr  de  Inciter  obttedr a 
et  qnil  demande  ,  à  propos  de  quoy  je 
ne  puis  m'em pêcher  icy  de  croire  que 
l'explication  donnée  par  MoniieurSc- 

"  giiin  ,  à  cette  Médaille  quM  apellc 
Bntanniquen'eft  pas  juftc  d'autant  plus 
qu'il  lailTê  une  lettre  fans  expnmei  ce 
qu'elle  fignifie 


le  Digamme  j  furmontc  d'une  branche 
de  Palmier ,  doit  tenir  ce  me  femble  une 
place  parmy  les  autres  lettres  de  l'inf- 
icription  5  &  fignifier  quelque  chofe, 
ce  qu'il  ne  dit  pas  néanmoins  \  car  à 
quf  1  deffein  Tauroit-on  mife.  Cela  eft 
echppc  fans  doute  à  ce  fçavant  homme 
&  rioy^f«r;f4//4;«desfolrjarsde  Claude 
raporté  par  Dion  Caffîus  Ta  ébloui. 
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3 'avoue  que  fa  conjedtnre  Se  fa  décou- 
verte eft  ries-ingeiiieiire,  mais  ellen'eft 
pas  enriere.  Suppofé  donc  qu'on  pren- 
ne cette  médaille  pour  une  monno^e  de 
Crctsgre  ,  il  y  faudiok  lire  JOVl  jl- 
CTOill  SATVRNALIA  lO  ,  ou 
30VI  VICTORIA  S  AT.  10.  ou 
quelque  cLoie  d'apiochant  ;  en  expri- 
mant airtfi  toutes  les  lettres.  Cependant 
Moiiliair  j  ce  que  j'ay  dit  auparavant 
me  ùit  volontiers  foupconner  ijve  c'eft 
quelque  Syvrboîe  de  Fefles  ou  de  jeux 
•des  Satprnaîles.  Il  eft  confiant  feîon 
Macrobe  .qu'il  y  avoir  un  jour  pendant 
ces  divertilleiuens  qui  éroic  dédié  à  Ju- 
piter ,  /^x^.  des  Çale^des^,  dir-il  ,  fifJt 
les  F...ICS  de  Jupiter  qn  on  àpelle  Laremi- 
!^aiû.^^°  K^lendas  feri^  funt  lovts  c^ua 
iippeVamm'  uAnminr-lUV'-.  en  déciit  en- 
fuitce  la  railon  qui  fortifie  beaucoup 
ma  conjecture.  Un  garde  de  Temple 
perdit  contre  Hercule  un  fouper ,  & 
la  depenfe  d'une  Coiirtifane.  Cela 
•fut  payé  régulièrement ,  car  les  Dieux 
dans  ce  tems-là  ne  faifoient  point  de 
-quartier.  La  Courtifane  ,  dit  la  fable  , 
palfa  la  nuit  avec  Hercule  ,  &  pour  re- 
compenfe  il  l'avertit  de  ne  point  refufer 
la  première  occafion  qui  fe  prefentei  oir. 
Au  fortir  de  cette  expédition  un  riche 
Citoyen  la  trouvant  à  Ton  gréWapnt, 
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repoufa  dans  la  fuitte  ,  &  Tenrichic 
merveilleulemenr  par  fa  mort.  Certe 
femme  enfin  par  gratitude  pour  le  peu- 
ple Romain  rinlHtua  Ton  héritier  :  8ç 
à  caufe  de  cela  il  fut  ordonne  qu'on  luy 
feroit  des  facnfices ,  &  que  ces  jours-là 
fcroient  des  fétcs  tonfacréesà  Jupiter. 
Vous  voyez,  Monfieur  que  lavidoirc 
d'Hercule  fur  fon  portier  ,  &ces  fêtes 
confacrces  à  Jupiter  qui  font  partie  des 
Sâturnalles.  donnent  alfez  de  lieu  d'ex- 
pliquer cette  médaille  ,  comme  j'ay 
fait  ,  d'autant  plus  encor  que  félon 
Philochorus  c:tc  par  Macrobe  ,  Satur- 
ne qui  avoir  eu  des  Autels  dans  l'Atti- 
que  y  éroir  pr's  &:  adoré  pour  Jupiter 
Philoehorus  Saturno  &  Opi  primum  in 
■AtticafiAtuiffe  aramCecropem  c^ictt^eoJ^He 
De  os  pro  love  Terrâque  eelniffe  :  &  afin 
qu'on  necroye  pas  que  j'aye  avancé 
faiis  preuve  que  ces  fêtes  de  Jupiter 
étoient  un  des  jours  des  Saturnalles 
qui  commencèrent  au  XVl^  avant  les 
Kalendes  de  Janvier  depuis  Augufte  y 
c'eft  que  j'ay  Macrobe  pour  G?ran^  A 
la  fin  du  même  Chapitre  que  j'ay  ciré 
il  dit  que  la  folanité"  des  prefens  ré- 
ciproques venant  après  le  XIV^.  Cela 
a  été  caufe  que  l'on  a  continué  les  di- 
verriiremens  Se  les  fctes  que  la  Reli^ 
gion  infpiroic ,  fept  jours  après ,  Sedjî. 

S  f  liij 
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^sllariorum  adje^acelehritas  infeptem  dies 
dtfcurfufnpHblicHîn  &  UtitUm  Relt^ionis 
extfndit comme.  Aiigufte  l'avoic ordon- 
né par  un  Edir.  Au  moins  fi  ce  que  je 
viens  de  laporter  fur  cette  médaille 
n'enefl:  pas  la  véritable  intcipierarion* 
je  croy  que  ce  que  j'en  ay  die  donneit 
lieu  de  la  découvrir. 

Il  me  vient  en  penfée,  Monfieur^une 
nouvelle  explication  fur  mon  antique 
que  vous    reformerez  comme  il  vous 
plaira  auflî  bien  que  le  refte.  L'endroit 
de  Tacite  que  |*ay  déjà  cité  mêla  four- 
nit ,  AffiçiuntHr^  dit- il,  eùam  nunc  in  àrc 
fi^licandis  fUlfifcitis  fer  fora  &  temple 
fixo.  On  Us  voit  cncoY  Até^ourd  huy.dans  Ut 
Uix  &  Us  ordonnances  ftébltcfues, graves 
Juf  ces  lames  d'airain  attachées  aux  c#- 
lonnes  oh  aux  murailles  des  Temples .  (^ 
des  lieux  tu  l'on  rend  la  juftice.  Je  conje- 
cture donc  que  ce  pourrcMt  être  quelque  ' 
Symbole  des  fuffrages  que  le  Peuple  ' 
Romain  donnoit dans  les  aircmblées.  Il   ' 
y  en  avoit  qui  s'apelloient  particulière- 
ment centuriata  comitia  dans  lefquels. 
le  peuple  dîvifé  par  centaines  y  deci- 
doit  Cncor  du  tems  de  C'audecie  cer* 
raines  matières,  ou  y  élifoitde  certains, 
Magiftracs  ,  quoy  que  les  Emp-'ieurs   ' 
eulTenr  attiré  à  eux  toute  l'authori-é*  ^ 
Lts  caraderes  de  cette  infcrip  ipn  ic- 
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aient  par  confequent  de  ceux  que  Ci- 
:eron  dans  (on  quatrième  livre  des 
jiieftions  Académiques  apclle  litter4s 
^^orenfes  y  \czzr es  du  Baireaa.  *thhrn  Ceùe* 

U.'  f.  .  jf.     /-     .      majoré  in  mo- 

le peur  fane  encore  que  linlcri-  dû  cxcrevcrit 

îtion  de  ce    Symbole  regaideroit  les  'i^anétibus  aa- 

->  .        ,      '  t         *^     1  tiquis  interca* 

-enconvirsjdonttout  le  monde  connoit  pedinejurifdi- 
'infticntion  :  &  comme  ils  jugeoient  de  ^'^jonis ,  acce- 

,    ,-  .,  •     j  dccibus  noris 

)lulieurs  matières  ,il  y  avoir  des  tems  ex  condîtionc 
k  des  jours  choifis  pour  chaque  con-  tumuituqae 
ellation  ,  ce  qui  fut  rétabli  même  par  te  cicgic   pcc 
/efpafien  comme  on  le  voit  dans  Sue-  q^^osrapta  bel. 
onc.^Ainfi  il  y  auroit  dans  1  inicripcion  quique  judicia 
m  JOjII  CENTVMVlRALES  ou  ^e^tvmvi- 
m  autie  mot.Ou  bien  prenant  ce  Sjrm-  bus  pet  agédis 
>ole  pour  celiiy  du  jour  ou  l'on  deci-  r/'ga'ofimT. 
ioit  toures  fortes  de  caufes ,  il  faudroit  tas  vidcbatur, 
•xpliquer  ces  quatre  lettres  r,  O.  Si^  7 'i^:^lt::S: 
eparement  IN ,  OMNE,  VOCANT, 
:£NTVMVlRl/w  Ccnttémvirsdonnci 
mdience  pottr  toutes  fertes  de  canfei  jÇuppo* 
é  judicinm, comme  on  dit  ce  me  femble 
«  omne  ceft4ménvocare,dont\çï  un  cartel 
'our  toutes  forrcs^de  côbars.ce  qui  fuffit. 
Ne  pourroit-on  point ,  Monfieur,  le 
•rendue  encor  pour  un  de  ces  Symboles 
ont  on  fe  fervoit  à  Tarmce  ,  Se  qui  con- 
enoient  le  mot  du  guet. comme  nous  Ta» 
•ellons,  pour  lequel  fouvent  on  prenoit 
esSe^  nces>des  vœux.oudes  prieres»qui 
its'cxprimoient  feulemét  furie  cuivre 
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ou  iuu  une  autre  matiei'ejque  par  les  Itt; 
très  initiales>tel!cqu'étoit  celle  d'où l'ôi 
die  que  Judas  fut  apellé  Machabée. 

Voila  bien  des  imaginations  ,  Mon",! 
fieur  ,  fur  peu  de  chofes  que  je  ne  prou- 
ve peut-  être  guère  ,  mais  j'écris  ce  qui 
me  vient  dans  TeTprir  fur  ce  fujet.  En; 
voicy  néanmoins  encore  une  que  je  nei 
veux  pas  perdre  ,  d'autant  plus  qu'eilct; 
me  fervira  à  expliquer  une  autre  infcri-i 
ption  que  j'ay,  &  qu'elle  vousdonnerat 
peut-être  occafion  de  trouver  de  meil- 
leures conjectures  fur  ces  antiquitez. 
Je  cro^s  donc  encorcu'on  peut  prendre 
celle-ci,  pour  un  des  titres  que  les  Cen- 
turions avoient  fur  leurs  cafques  pout 
les  diftinguer  ,  &:  qui  fervoient  aux 
foldats  à  fe  rallier  &  à  reprendre  leui 
pofte  plus  aifement.  Vegece  m'en  feit 
de  preuve  au  livre  i  de  Ton  artMilitairc 
Centuriones  infuper  ,  dit- il  au  Chap.  13. 
(jui  nnnc  Centenarii  vocanmr  traftfbérjït 
cafsidum  0fj}is  litteras  haheham  y  ut  fa. 
ciltHs  nofcerentur  quos  Jîngulas  jitjferam 
gubernave  Centuriat  quattnus  nullus  erro) 
exifteret  cum  Centeni  milites  fequerentUYi 
non  folum  vexillum  fitum,  fed  etiam  Cert- 
turionem  cjuijîgnumhahebat  in  GaleA.  Au 
refte  les  Centurions  qui  s'apellent  aujour- 
d'htiy  Centènters  azroient  des  lettres  fur  U 
crefte  de  leurs  cafques  qui  étoit  tournée  d'un 
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^tre  fens  ,  afin  CjUe  car:  qn  AVote/;t  tes 
lires  ^ui  gciiVir/ieiK-rît  chacjue  Centurie 
ijjerît  être  reeorîrms  plus  facilement.  Et 
et  comme  ils  àvoicnt  cent  foldats  qui 
::  oient  ■  iletoft  à  craindre  qu'il  ny 
«r  du  d: [ordre  &  delà  fntprife.  ylinfi 
ii:y>ie  co7npagnte  navoit  fas  fiulcment 
jt  drapeau,  7t}ais  encor  fen  Ceriturton  di- 
j'i^ué  par  une  marque  parti culure,  par 
i.(  caraEleres  qu'tl  avoit  fur  fin  cafejue. 
..vM  ,  Monlîeur  ,  il  peut  être  que  c^nç. 
Mique  dont  l?  paile  e(l  une  de  celles- 
.  ou  tcms  de  Ciauce  , dont  les  lettres 
.  pmreroicnt  JOjII  CENTVRIO 
<[  ouelc^ue  autre  nom.  Et  lois  que  ces 

ir niions  avoi-mt  d'autres  titres ,  ils 
anquoient  pas  de  lexprimer  encor> 

r.'.r.e  je  le  [  uis  juftifîer  par  l'autre  in- 
'.  'p.ion  antique  dont  je  vous  ay  parlé. 

le  eft  un  peu  plus  grande  &  d'une 
rmç  différente  ?  les  le:tres  n'y  étant 
le  g'  avces  fimplen^ent ,  mais  auiïî  el- 
s  s'expliquent  d'avantage  ,  &-  don- 
'nt  ce  me  femble  quelqi;C  lumière  à 

première  ,  la  voicy  donc  telle  qu'elle 
t  etiè  clive  ment  >  car  elle  eft  gravée 

it  Julie. 
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ce  qiii  veut  dkt  COHORTIS  TEK 
TIAE  PRAETORIANORVl 
CENTVRIO  PRISCI.  Je  n^  ) 
cncor  bien  deviner  le  reftc ,  fî  ce  ni 
qu'il  y  ait  PRISES  ,  ou  PR/€FEi. 
TvS,  PONTI  ;rVANI  que  je  n'c 
rens  point  à  la  vérité  ,  eependanr  ri  r» 
a  rien  à  changer  car  comme  j'ay  Tii» 
fcription  ,  je  fçay  qu'elle  cft  dcffinî 
coircé^emcnt  >  &  vous  pouvez  vous  u 
fouvenir. 

Pour  en  revenir  donc  aux  Manufcni. 
je  riens ,  Monfîeur ,  qu'on  peut  redui 
les  Romains  fous  trois  genres ,  comn 
j'ay  fait  les  Grecs ,  en  quoy  il  eft  certa 
que  les  Latins  ont  éprouvé  le  même  fo 
auflfî  bien  que  les  infcripcions,avec  cer 
différence  néanmoins ,  que  les  plus  ai 
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lînncsinfcriptions  Grecques  n'ont  pas 
li  caia6tere  (î  bien  forme  que  celles 
«un  moyen  âge,  non  plus  que  les  La- 
ies comme  je  l'ai  dit.  Que  depuis  le 
îcle  des  Scipions  parmi  ces  dernières 
fqu'à  la  décadence  de  l'Empire ,  elles 
•nt  admirables  ,  &  qu'après  le  debor- 
!ment  des  peuples  du  Noi t ,  8c  l'inva^ 
3n  de  ceux  du  Midy  ^  les  infcriptions 
:  les  carafteres  font  rentrez  dans  une 
us  grande  barbarie  que  celle  de  leur 
-igine  ;  ce  qui  n*cft  pas  de  même  dans 
s  Manufcrits  qui  font  moms  beaux 
■'ans  leur  mo/en  âge  que  dans  le  pre- 
^  lier. 

Le  premier  genre  donc  de  Manuf- 

'  rit  efl  des  plus  anciens  dont  les  lettres 

■  )nt    femblables  à    celles    que  nous 

'  'oyons  fur  les  médailles  du  haut  Empi- 

î  >  ou  dans  les  infcriptions.  Et  en  effet 

lus  les  Manufcrits  font  anciens  8c  plus 

-S  jambages    de  chaque    lettre    font 

1^0  rs  5   plus  le  trait  en -efl  hardy.  En 

uoy  on  s'eft  fort  trompé  dans  le  der- 

'  ier  traité  de  Bibliothèque ,  ou  par- 

*'întd'un  Manufcrit  de  Tice-Live  ,  on 

-  it  qu'il  étoit  extraordinairement  vieux 

^  "arce  qn'il  étoit  fi  mal  écrit  qu'on  n'y 

^  'ouvoi:  lien  comprendre.  Ce  qui  mar- 

•  -jue  que  ce  Manufcnr  étoit  fort  moder- 

le.  ]e  ne  parle  pas  néanmoins  de  cette 
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ancienneté  c]'ii  remonte  au  rems  de  I;|j{i. 
Republique,car  on  n'a  point  encor  vA 
de  ManafcritsRomains  qui  pa(ïènt  uocm 
ans,  qaoy  que  Monfieur  Lambecius  çi. , 
faife  de  plus  vieux  dans  fa  Bibliothèque 
Il  y  a  un  Peaitentiel  dans  la  Bibliorhe 
que  du  Chapitre  de  Roiien  ,  auquel  l 
Père  Morin  donne  plus  de  mille  ans  i 
je  l'ay  veu  8c  n  ay  rien  trouvé  de  fi  beau 
Les  caractères  de  ces  Manui crics  Ton 
roasMajucules.  On  les  a pelloïc  figure 
Vncides  ,  Capitales  >  Q^dratos.  Er  i 
ell  certain  que  les  Romaïui ,  n'en  con 
noiiro.ent  point  d'autres ,  Sz  nonc  pa 
eu  d'ufage  différent  dans  Técritureta 
que  1  Emp-re  a  duré. 

Tacite  ce  me  femble  en  eft  un  alTs 
bon  garant  dans  le  livre  dixième  de  fe 
Annales ,  où  parlant  de  la  figure  dej) 
lettres    Romaines  ,  il  dir  quelle  étoM 
femhlable  aux  plus  anciens  caracieres  Grecfii 
formx,  litteris  Lûtinis  qU£  veterrimis  Gré 
coium  Ce  qui  convient  fort  bien  avecc 
quePiine  en  avoir  die  avant  iuy,&:  do 
je  vous  en  ay  cité  le  pallage  entouchani 
les  Manufcrits  Grecs.  L'un  &  l*autr< 
prouvent  alfez  qu'il  n'y  avoit  qu'uncîl 
efpece  de  cara6i:ere  pour  récriture 
inaxS  perfonne  que  je  (cdcht  n'a  fou 
tenu  que  les   anciens  Grecs    euirem 
d  autres  caractères  que  les  Majufcu 


LES   MANUSCRITS.   4955 
es.  Celafai' .  Monfieiir ,  que  je  ne  pat 
jompcjnire  fiu-  quel  fonleiiî^nc  le  p. 
Mabillon  en  invente  deux  »  &  poif- 
qiioy  contre  raiithoriré  de  Prifcien  de  Qu,!biiîab  îiiis 
Lipi^  ,  de  M.ii:ec ,  d'Allatms,  de  Mr.  r^'^^^^f;;!.: 
fligaiilt  3  de  Mr.  Peiiefe  ,  &  de  tant  katdesUttrcs 
raiicies,  il  preteni  dans  fa  Diplomaci-  antiq.j-cicetu 
que  que  h  caractère  loni  ,  ou  le  peric  p-rp^cuain' 
ionrnous  nous  feivons  prefentemenc,  ^'  i- 
rroit  en  ufage  chez  les  Romains.  Je 
n'étonne  comment  il  a  oublié  ce  que 
Vtiezone  raporte  ie  CaUgale  qui  propola  gt^"  :r^P,  ^** 
m  joLiL-  au  Peuple  Romain  une  Loy  en  ^n^'^.^'    propo- 
res-pecitscaraàeres  &  dans  un  efpace   \^l^^  ?èd  4T. 
:CL-oic.  Cela  pouvoit  autan:  luy  ietviu  niicu-irimij  lit^ 
}ae  les  au:hOi.itez  de  S    Jérôme  &  de  rto'ioco.'^"*''' 
^oup  de  Ferieies  fu:  lefquelles  il  fe  Fon-  -^»   Crf%. 
le.  Cependanr  il  faulroitécue  bien  no- 
'ice  dans  les  manières  &  les  expceillons 
les  anciens  pour  en  tiier  quelque  avan- 
age.  Il  eft  foin  aifé  au  ^-efte  de  faiie  voir 
ncor  que  ce  que  difen:  S.  Jérôme  & 
Abbé  de  Ferieres  ne  côcluet  rien  pour 
e  fentiment  d  i  P.  Mabillon  H^heant , 
i:  lepremier,^«;  volnntvstcres  Ubros  vd 
■i  minants purpisreis airo  :tr^emo  vs  def- 
nptos;i'elH>iciAUhi(f  [  mvHlgo  a]iint)lit» 
'^li  otieramagis  ex^irMAfià-n  codions  du- 
n  6  mihl  mfis  qus  permittAnt  paitpir^s  loÀ- 
.'V  fchsdiiLts  ^&  nm  tkn  pnlc'r'is  coii  - 
''  fijifncmertdiiios.  Q^on  m  fi  l  on  vM 
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ies  anciens  livres  écrits  en  or  oh  en  argent 
^ur  des  femlles  de  pourpre  ,  ou  en  lettres 
Onctales  ,  comme  on  dit  communément  ^ 
qui  font  des  majps  plutôt  que  des  livres  , 
pourveu  qu  on  me  permette  à  moy  &  aux 
miens  d  avoir  de  fi>nples  cahiers  &  des 
volumes  plus  correBs  que  manifiques.  Je 
ne  vois  pas  qu'il  foit  parlé  dans  tout  ce 
pafTagc  'le  caradeie  rond  ou  petit  ôc 
1  HnciAlibuSi(\myç:{i  ,  ne  fait  pas  une 
diffeience  d'av.c  le  caractère  prétendu 
par  le  P.  Mabillon  ,  mais  d'avec  un 
nioins  grand  ,  de  mèiwt  figure.  Auflï 
Budée  ne  IVt'il  pas  enten  ju  ainïi , 
]uoy  qu'il  s'abufe  encor  dans  Ton  opi- 
nion ,  comme  je  le  diray  dans  la  luitre. 
Vous  voyez  donc  ,  Monfieur  que  cela 
(l  trop  clair  pour  s'y  arrefter  davanca- 
re.  Celuy  de  TAbbe  de  Ferrieres  fait  || 
ncor  momS'Fr&terea  fcriptor  Regius  Ber- 
audus  dicitur  antiquarum  litterarum  dum^ 
^axat  qu£  maxime  funt  &  unciales  k  qui^ 
'Hfdam  vocari  exiflimantur habere  menfu- 
am  defcriptam.On  dit  au  refie  que  Bcrtaud 
^:ribe  du  Roy  a  chez  luy  la  mefure  des    \ 
tires  anciennes  y  je  veux  dire  de  celles 
^*^'font  les  plus  grandes  ,  &  que  quelques- 
is  apellent  Onciales,  Parce  qu'il  apellc 
:s  lettres  onciales  anciennes  ,  quelle 
onfeqiience  en  peut-on  tirer.  Ce  n'cll 
'as  une  merveille  que  fur  la  fin  du  neu- 

iémc 
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vicme  fiecle  ,  les  caradeics  Romains 
pariiireBt    antiques  dans  l'Occideni:  à 
des  gens  qui  etoicnt  nez  dans  la  barba- 
rie qui  y  legnoic  depuis  plufieurs  âges. 
Qjji  ne  fçait  que  les  divifions  Je  i  i:  m- 
pirc  &  le  debordemen:  des  peuples  du 
Nort  &  des  aunes  extremitez  avoient 
aboli  la  pcrfedion  dans  tous  les  arts  3c 
principalement  dans  les  lettresjque  ces 
maitre^  brutaux  avoient  pour  ainfi  dire 
eftropiées.    La  politeife  &  Terudition 
dans  ces  tems-là  n'étoit  pas  le  partage 
de  nosancêtres.  Ainfijene  crois  pasque 
leur  authorité  foit  beaucoup  recevable 
en  matière  de  ciii  ;ue.  La  féconde  con- 
fequence  que  le  P.  Mabillon  nre  de  ce 
dernier  autheur  ,  n'cft  pas  mieux  fon- 
dée :qui  a  jamais  dit  comme  luy  ,  que 
les  caradeies  Majufcules  euifent  une 
mcme   grandeur.  Le  fçavant  Allatius 
avoir  déjà  détruit  cette  vifion  par  avan- 
:8 ,  le  P .  Papetroch  Tavoit  preveuë  & 
négl'gée  en  même  tems ,  parce  qu'elle 
TC  fe  peut  foutenîr  par  aucune  autho- 
itc.  Et  de  fait  ce  que  Ton  doit  inférer 
aifonnablement  de  la  lectie  cittée  par 
e  p.  Mabillon  eft  qu'un  peintre  nommé 
îertaud  avoir  des  modèles  ou  des  pa- 
rons de  lettres  Romaines  peut-être  de 
oures  grandeurs  ,  comme  un  fort  hon- 
^ce  Religieux  de  Comji?nneque  j'ay 

Tt 
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ven  à  Argenreiiil  ,  Se  qui  a  renouvelle 
depuis  peu  cette  manieie  d'écrire  avec 
des  modèles  de  cuivre  ,  8c  non  pas  que 
la  figure  de  ces  caracleies  fut  détermi- 
née à  une  grandeur  certaine  Se  fixée  par 
Tufage  de  l'antiquiré.  Ce  qui  feroic 
d'autant  plus  ridicule  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  aujourd'huy  dans  Rome  qui  ne 
Je  démentit  à  rinfpedion  feule  des  in- 
fcriptions  qui  y  font  fiequfntes.  Il  y  a 
même  dans  le  partage  de  qiioy  réfuter 
cette  conj^dure.  Il  parle  des  lettres  on- 
ciales  ,  earurn  quA  maximxfunt ,  de  celles 
qui  font  les  fins  grandes.  Or  il  elt  certain 
que  les  plus  grandes  font  celles  qui  fe 
mettent  au  commencement  ou  à  la  tére 
de  l'ouvrage,  des  infcriptions  3  &  qu'on 
apelle  pour  cela  CAPITALES  ,  ainfî 
ou  il  faut  que  félon  l'Abbé  de  Fcrrieres, 
le  P.  Mabillon  demeure  d'accord  qu'il 
y  a  desOncia'es  de  plufîeurs  grandeurs 
puis  que  le  palfage  di^  eamm  qu&maxU 
m^funt  èiÇ.  celles  qui  font  les  plus  gran- 
des ,  ou  qu'il  foufcrive  au  fentiment 
d'Allatius  j  &  à  l'opinion  publique  que 
ces  termes  d^Vnciales  ,  Capitales ,  Cubi- 
tales ,  &  les  autres  font  Sinonymes  & 
ne  defîgnent  pas  une  mefure  particulie 
re  :  ce  qui  eH:  indubitable  par  tous  les  !| 
anciens. Ciceron  parlant  des  infcriptions 
qui  étoient  au  delTous  àt^  ftatues  que 
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Verres  s'ctoit  fait  ériger  5  dit  qu'elles  HoIc  etis  ro- 
marqnoient  entres-grandes  lettres  que  {,_,,:  lUcuAruni 


la  Commune  de  Sicile  les  avoir  élevces.  maximis  Uue^ 

Err        ij        1       •      j      r      T       ^  rii  incifum  ,   â 

teneftecl  endroit  de  S.  Jérôme  cy-  communiSici. 

delliis  raporté  le  prouve  fort  bien  vel  i'^  Jacas. 

-  ^  ^  Or.  4.  /;?  rÉ-r, 
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uncialthus  (  «f  t/«/^b  4j«;7?  )  qui  marque 
que  ce  n  étoit  qu  une  façon  de  parler, 
èc  non  pas  une  exprefîîon  qui  détermi- 
nai: la  figure  à  une  certaine  quantité  ou 
érendnc,  en  quoy  Budée  s'eft  fort  trom- 
pé ,  lorfque  parlant  de  ce  palfage  5>: 
voulant  repondre  à  quelque  autheur 
qui  l'enrendoit  mal ,  il  dit  que  les  lettres 

Onciales  éroiet  de  la  eroffeurd'unpou-    ,         ,  ^^rj 
■   I  /■  T     -1    1    c    T       l.  io.de Mjje 

ce  .  unitALcs  emm  Ittnras  dit- il  de  ^.  Jé- 
rôme 5  Jerommus  intelligi  voluit  Polltcis 
crafsiîudine  exaratas  ,  car  S.  Jérôme  veut 
faire  entendre  ijue  les  lettres  Ori  ci  aie  s  font 
de  lagrofÇcur  d'un  fonce.  Ce  qui  eft  nou- 
veau &:  fans  autVorité  comme  le  filence 
ces  livres ,  &  1  expérience  le  juftifient. 
Ce  que  je  puis  confirmer  par  un  pafTage 
de  Treb.  Pollio  ,  ou  cet  auibeur  parlant 
de  l'infcriprion  qui  étoit  fur  le  Tom- 
beau duTyranCenforinus  fe  fert  du  ter- 
me de  grandthtis  litteris  en  gros  cara- 
ctères 5  extat,  dit-il ,  ejus  fepulchrum  in 
(juo  grandtbm  litterts,circa  Bonomam.inci- 
fi  fnnt  omnes  ejus  honores,  hltimo  îamen 
verfu  ad  fcripo.Falix  ad  emnia  tnfcltcif" 
Cimm  hnferatoY.  Son  fepttlchrc  efi  devers 

Ttij 
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Boulogfte  Aes  honneurs  cjutl  a  pojfedez.y'\^ 
font  marquez.,  fin  éloge  y  eft^/ivéengran-  «w 
des  lettres  ,  &  finit  par  ces  paroles  ,  IL  A 
ETE'  fiETRErX  EN  TOFT  ,  Et 
LE    Pin  MALHErRErX  EM. 
PEREP'R  Dr  MONDE.  Ce  qui  mar- 
que allurcment  qu'on  ne  peut  point  fe~ 
figurer    par   ces  rcimes  une  cerraine- '|ûÎ 
grandeur  ny  une  ceriainc  figure  parti- 
culière. Ainfî  le  P.  Mabillon  pour  don- 
ner CiQS  modèles  &:  des  originaux  de- ' 

I  écriture  ,  il  n'avoir  qu'à  copier  dts 
infcript  ons ,  piiis  qu'il  efl  cerrain  félon 
ies  plus  habiks  qu'on  n'ccrivoir  pas 
autiemen:  ,  c^  que  toiue  la  differ  nce 

II  cro:t  que  dans  la  grandeur  des  cara- 
ctères ,  dans  la  croirure  ,  dans  la  har-  ' 
diclîe  du  trsir  ,  ^  r.on  pas  dans  la  fî-   ■ 
gui  e    L'opinion  de  Cefar  Dommicus, 
wy  le  rêve  de  Gcnzales  fui'  un  palfage 
d   Pjtrone  n'ei^  d'aucune  coijf^quence- 
<5r  il  ne  faut  entendie  uj  i' Aiuheur  t\j 
le  Latin  pour  en  tirer  une  con  jedure  de 
cette  manière.  Un  de  ceux  qui  raconte- 
ce  qui  fe  palîa  dans  le  Palais  de  Tii- 
malcion  3  dit  qu'en  y  entrant  il  eut  peur 
d'un  chien  peint  à  la  miu aille  prucIjC 
Ja  chambre  du  porrier-  Au  delfous  de 
cette  figure  il  y  avoit  écrie  en  grolfe 
lettre  prenés  garde  au  chten  ,  jHperqut 
quadrata  linerafcrtptum  CAY  £  C A V  E 
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CANEM.  Vo  lafurquoy  ces  modernes 
fondent  leur  ienuimenr,&'  prétendent 
que  s'il  n'y  a  voit  point  eu  d'autres  lettres 
que  îesMaj  icij^es»Petron^  n'auioir  pas 
mis  quadratà  Utterk.  Mais  il  eft  aifé  de 
voi)  que  ce  cciiTie  n^"  fai  aucune   'itte- 
rence  d'avec  un  aut'e  caïaâreie  ;  qu'il 
nVft  mis  en  cet  en-roi-  que  pour  mar- 
quer la  grandeur  &  la  groHeur  des  ier- 
rres ,  8<  qu'el'es  y  avoienr  été  gravées 
381  un  fculpreui  ou  un  autre  femblablc 
)uvner  en  pierre  ,  qu'ion  apelle  même 
Ç^'iratAriuj^iovnxvxQ  on  le  voit  dans  U 
-oy  première  deexcufationihus  arttficum 
i-  aille  'rs    Ce  qui  fair  que  ces  mots  de 
Zapttalis  ,  f^ncialis  ,  &  Qjiadratus  mar- 
juent  plutôt  la  grolfeLir  ,  la  droiture  & 
a  propor  ion  -'es  lertres  qu'une  certai- 
le  hauteur  dont  les  ouviiers  anciens  & 
^s  Ecrivains  fuifent  con/enus  enfem- 
ile  j  OU;  réglée  par  les  Ediles  >  &  decrc- 
ée  pa:  le  Sénat  De  même  que  Plutar- 
ue  dans  Tes  queflions  Romaines  ,  lors 
u'il  dit  que  le  mafle  ou  l'homme  doit 
:re  quarré>  il  n'entend  pas  parler  d'une 
srtaine  figure ,  mais  d  une  conftitution 
arfaitc   &    proportionnée  comme  le 
affage  même  l'explique  ftCi  Si  Tzvf^v* 
••.TC'jyi^nv  Ciixi  )Ls  'TTiemoy    iù^  TiMtoy.  Or 
f..Ht  cjuc  le  mâle  [oit  quarré  ,  mieux 
'ofortiormé  &  parfait*  C'eft  auffi  dans 
Tiij 
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ce  fens  que  Coliimelle  prend  le  terme 
I.è.i.u  àc  fjuadratus  y  ï\  a  pelle  quadratos  boves 

à^s  bœufs  gros  bien  membrus.  Parandi 
fum  i  dit-il .  hoves  novelli  quadrati gran- 
dtbus  membris.  Et  Henry  Etienne  ex- 
plique ce  palTage  de  cette    manière, 
Qtiadrati  idefibeneformati  autbene  mem- 
brati  ut  vulgo  ajunt,  Quarrez. ,  cela  veut 
dire  5  bnn  formez,  oh   bien   membrus , 
comme    l'on    dît    communément.    D'où 
Ton  doit  remarquer  que  ce  teimefigni- 
fie  quelque  chofe  de  bien  fait  8^  bien 
proportionnéjS^  non  pas  une  figure  par- 
ticulière qui  foit  attachée  à  un  ceitain 
corps  ou  à  un  certain  genre.  Je  ne  doute 
point  non   plus  qu'Ennius  en  apellam 
Rome  quadratam  dans  ce  vers  5 

Etquis  extiterat  RowA  regnarc  quadrati 

ne  veuille  marquer  par  cette  Epithetc 

que  la  ville  erci:  belle  ,  grsnc^e  ,  biei: 

proportionnée,  6c  bâtie  fur  debonsfonj 

dcmens  8c  fur  des  prefages  heureux  j 

qr.oy  que  je  fcacbe  bien  que  quelque; 

autbeurs  ont  prétendu  qu  elle  avoit  et; 

d'abord  bâtie  de  figure  quarrce  ?  c* 

d'autres,  de  pierres  qui  Téroient. 

CoRREc-         icy  ,  M.  &  à  propos  de  lettres  Ma 

Tion   D'un  jufcules  1  je  ne  pi  is  m'empécher  de  re 

P  A  s  s  A  ge  niarquer  une  cbolc  à  quoy  Lambecii 

d'EciNHART.  ^'^  p^-j^j.  pj.-g  garccC'eil  dans  le  feeon. 
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'oliime  de  fa  Bibliothèque,  ou  parlanc 
l'un  Manufcrit  d'Eginhart  de  la  vie  de 
THARLEMAGNE  ,  il  en  lapoiue  un 
^alfp.ge  quil  continente  &  corrigea  fa 
,   node  ,  je  ne  fçay  à  quelle  occafion. 
Voicy  lend'oi^  comme  il  eft  dans  nos 
ivres  <^'  dans  le  Manulciitde  l'Empe- 
j  ,eur.  L'Inltorien   raconte  les  occnpa- 
::ons  de  Ton  Héros  ,  Se  raporre  entre 
3 r très  choCeb. Te r7tahat  S.-  fort b ère  tahilaf 
^ue&  codîcillos  Ad  hoc  in  leliulofub  cer. 
,  vicaltbus  chcuTnferre  folebat  ut  cumtem- 
.1  pusvacuum  ejfct  rnanum  ejfigiardts  litterts 
ajfiiefceret   II  sétudiott  avfst  a  écrire  ,  & 
il  portait  ord/rairement  j)our  cela  des  ta- 
blettes &  des  petits  livres  cjhtl  metteit 
fous  le  chevet  de  ftn  ht  ^  afin  qtitl  fefor- 
rnafi  la  inatn  a  figurer  Us  lettres  lors  qu'il 
'avoitdu  loifir.  Notre  Bibiiorhecaire  là 
delfus  5  du  qu'Eginhart  n'entend  pas 
parler  de  Técriture  commune  fuppo- 
i'ant  fans  :^0'.ue  que  le  Prince  dont  il 
décrit    la  vie  y    éroir  exercé  comme 
,Eginl;artle  témoigne  ,  mais  qu'il  s'é- 
tudioit  à  écrire  en  lettre ^  Majufcules  Se 
Elégante  cui  fervent  plus  à  rcrnemenc 
qu'au  befoin.  Lambecius  ajoute  enfuire 
. qu'Egirhart  avoir  ei'raifon  d'employer 
le  mot  d'effingere  reprefentter  ou  co- 
,pier  figiircmcnc  ,  pour  exprimer  Ta- 
ûion  d'une  perfonne  qui  imite  paiFax- 
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tcment  le  modèle  qail  s'eft  propof? 
&  c'eft  un  mor  qu'il  fribftLtue  à  cAuj. 
deffigtandisàt  nos  imp :irnés,5rt]uiGoni« 
vient  mieux  au  ventabl:  fens.  Cepan^'; 
dant  Mr.  lois  qu'on  vien  à  faire  reflet 
xion  là  deilus  ,  &  qu'on  examine  1<  \ 
padage ,  on  s'étonrie  qu'un  auflî  fça- 
vant  homme  que  Lambecius  n'ait  nj! 
reconnu  ny  corrige  une  faute  de  copift<i  v 
Il  vKîble.Qui  s'avifeia  jamais  de  croire  i 
qu'un  grand  Empereur  côme  CHAR-i 
LEM  AGNE  s'amufât  à  copier  des  let- 
tres Majufcules  dans  fes  heures  de  loi-i 
^r.  C'étoit  là  une  belle  occupation  pouii 
lin  Prince  qui  outre  les  foins  qu'il  don-i 
noit  au  gouvernement   de  l'Europe,! 
avoir  tant  d'inclination  pour  les  fcien-i 
ces  félon  fon  H)ftorien  ,  &  tant  de  fa-1 
cilité  pour  y  reuffir.  Fhetor/cé  &  diaU^s 
Hicd  prAcipHt  tamen  aftromrnté  edtfcendà 
flnrimufn&tempons  &  Lakoris  imferttt  y\ 
ilmettoit  beaucsup  de  peine  &  tmployoir 
hnucoHp  de  tems  à  aprendre  U  Rhetori.\ 
que  y  la  Dialeùiqne  &  principalement) 
f^Jhonomie.    Il  exammoit  foigneufe-l 
rrienr,dit.ii  enfuite,  le  cours  des  Aft-esJ 
Jugeia-t'on  après  cela  que  CHAR-! 
LEM  AGNE  palfit  le  relie  du  tcmsà 
gfifonner  des  lettres.  H  y  a  bien  plus  i 
d'aparence  qu'il  faifoir  autre  chofe,  & 
Ton  n'a  qu'à  corriger  i  mots  pour  trou- 
ver 
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-''ia-p.nre.derAarheur,<^^iecon- 
^:rc  la  ven:,bie  occ-p^rion  d\in 
.Pnnce  qui  aimoic  ranr  à  ciilrj/er  les 
^  beaux  ai-cs.  Il  y  avoit  donc  ainh  d^ns 
.  lorig.na;  ,  îtnuhat  &  p^.tre  ubséLts 
juecr  codtcUlos  adhoc  inUade [ub  ctr. 
^ytcahbus  circHnprefileh.tt,  mcH.^ivi. 
.  'HHmt:?np:ts  eff  ^,amm  ejfirta^dts  Imea- 
:7ientts  ajfnef.ceret.  Il  s  émdfott  auCst  à 
,  ^Cind^'C ,  G-  portoit  ord.nairemmpoHr  ccU 
.ies  uhUttes  or  des  calncrs  qu'il  met  toit 
,  ^Hs  le  chevet  defo^2  Ut ,  afin  de  fe  fomer 

A  7nMn  &  de  s'hAhttHerdAis  les  rlmrnens 
-''fy^  y  a  copier  ficiic^nsnt  des  def- 
.  :/^^.C-qiu  Fait  un  feus  naturel  ,  & 
^ jonne  une  idée  plus  raiionnable.  Mais 
.^I  eR  aîfe  de  juger  que  le  Manufcnc 
,  tanr  Goiliique  ,  on  n'a  pas  pris  garde 

;uau  heu  de /c^;^.'rr  qu'on  crovoïc  y 
,   le  ,  il  Y  âvoiz  pi^gere  ,  k^  piemie- 

es  lerrres  de   ce  mot   étant  confon- 
.lues  ou  abi-egées  félon  1  ordinaire  de 

erre  écriture  ,  <^   que  le  ,   G  ,  ainfi 

gure  ,  g  ,  relTemble  alfés  à  nôtre  b. 

e  que  je  puis  jultifier   enrie  autres, 

ar  cette  médaille  Gothique  que  jay. 


Artts  libcTilcs 

coIju. 
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on  a  fuhftitné  de  même  lineris  au  lie  ' 
de  lirteametis  qui  y  étoit  fans  doute  d'ur 
manière  abvegée.  Ce  terme  au  reft; 
n'ell  point  étranger  à  cette  marierc 
puifque  Pline  s'en  fert ,  me  cjui  fucc 
deret  .  dit-il  ,  en  parlant  de  laVem 
d'Appel  le  ,  open  ad  pr^ifiripta  lineame, 
ta  invenms  eft.  Et  il  ne  fe  trouva  perfo, 
fte  qui  fht  capable  de  travailUr  fur  cet 
ébauche,  auffi  apelle-t'il  cette  efpece  c 
peinture  piBura  lirtearis  .CocnmQ  qui  d 
roit  jepenfe  lesefquilîes  Se  les  dellei 
que  font  les  peintres :&  Tacite  dai, 
le  livre  qu'il   a   fait  des  mœurs   d 
Allemans ,  lors  qu'il  parle  de  certaijs 
fecrets  de  couleurs  qu'ils  avoient ,  j. 
fert  du  terme  lineamertta  y  dans  un  (ci 
-qui  confirme  beaucoup  ma  conjedur 
qtéâdam  loca  ,  dit- il ,  dili^entius  illinu. 
terra  ,  ita  pur  a  &  fflen  dente  ut  piBurav 
M  lineamenta  imitentur.  Us  frottent  i 
€ertains  lieux  fort  adroitement  avec  Ui 
terre  fi  pure  &  fi  luifante  qn  elle  imite 
»  lei  def    peinture  &  les  lineamens.  ]  e  ne  crois  p, 
/p/»s.     ^       qu'on  puilTe  re pondre  à  cette  conj 
AlS*^!  J5        àure  ,  car  pourquoy  l'Autheur  fe  A 
i*oit-il  fcrvi  du  mot  de  tabulas  qui  coi 
vient  plutôt  &  principalement  de  fc 
rems  au  dèfeinqu^  l 'écriture^  &  ce  qu 
ajoure  enfuite  témoigne  alfez  que  s'e 
#  le  fens»  V Empereur  AitS\ ,  ny  pt 
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^enftr  ,  car  H  s'y    ètoit  appitcjtié    trop 

ard.  Sed  paruft  jltjcefsit  iahor  pTtp'jjie- 

^tis  j  acftro  tyrcho^'.rns  ;  8c  ii  leioic  iiii- 

pule  de  dire  que     e  Piince  qui  avoir 

:ant  pioHcé  dans  U  fcience  de  la  pa« 

:ole  , comme  nous  le  leprefcnte  l'on  hi- 

ïlorien  ,  n'eut  pi  faire  aucun  progrés 

ians  celle  de  l'écriture  dont  les  règles 

le  font  ny  fi  diificiks  ny  (\  nombreules 

ré>   y  avoi'-'   employé  aparemmenc 

pliifieiu s  années.  En  veriré ,  Mr  cela 

le  vaut  pas  la  peine  d'en  dire  davanta- 

.  ge  ,   Se  j'aprchend?  de  mV  être  trop 

irendu  :  je  reviens  aux  Manurcrits& 

i  cr'  qiu  peut  nous  faire  connoîtrc  les 

încivns  d'avec  ceux  qui  le  font  moins. 

[xspremieisouTe  les  leurres  Majufcu- 

qiii  les  dillnguent ,  ont  encor  deux 

les  marques.  La  première  qu'ils  font 

1rs  d'un  même  conrexte, Ians  aucune 

irflion  d^:-  mots  ,  ou  par  veilets  fe- 

L.M  S.  Jeiome  dans  la   préface  fur  îa 

r^GucVicn    d'Ifaie.    C'eil:  alf- rement 

3  plus  ancienne  manière  d'écrue ,  Se 

■j  conjecture  qu'elle  a  d»iré  jufqu'à 

'  'Empire  le  Néron.  J'en  rire  la  preuve 

;  le  Suerone  dans  la  vie  qu'il  3  faire  de 

'^alertHsProhHS':cBQ^y:ç.  Ce  Grammai-  p^^^n'^con"!, 

■  t'en  ,  dit-il  ,  s'attacha  a  co^n^er  les  li.  c\a.  cmcndarc 

rres  ,  4 y  mettre  des  pot/Jts  &  dessccens.  &aJno!arecu- 

]e  qui  me  taie  juger  que  de  fon  tems  tivit.soUiiU/c 

Vuij 
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ii^cuiiîFrîcre-  les  éciits  n'avoient  ny  points  ?  ny  ac- 
cès pauTdc^dU  '^^"s  '  ^y  <^iftin<^ion  àQ  mors ,  cai  SiiC- 
liis.  tone  api  es  avoir  dir  que  Probus  ne  s'ap- 

pliqua jamais  à  autre  chofe  ,  il  ajouta 
que  ce  Grammairien  fe  jit  moins  des  Dif. 
ciples  que  des  [éclateurs ,  hic  non  tam  dif. 
ctpulos  qimmfetlatQres  aliqnet  habnit.  En 
quoy  THiftorien  fcmble  marquer  que 
celuy  dont  il  décrit  la  vie  >  a  été  Tau- 
tîieur  de  cti  ufage  ou  du  moins  qu'il  a 
été  le  chef  de  ceux  qui  Tont  fuivi.  1\ 
s'introduifit  dés  ce  rems-là  aparem- 
tnct  un  genre  d'hommes  parmi  les  La-' 
tins 3 comme  parmy  les  Grecs  qui  n'a-' 
voient  d'autre  employ  ny  d'autre  érudf 
que  de  corriger  les  livres ,  d'en  fcparei  i 
les  mots  5  &  d'y  mettre  des  acccns.  Se- 
neque  qui  vivoit  du  même  tems  que  c< 
Grammairien  confirme  affés  mon  opi- 
nion de  la  nouveauté  de  cet  ufage ,  n9. 
mtem^  dit-il  5  cumfcrihimHs  interpHnier\ 
confuevimus.  Carponr  nous  antres ,  quani] 
nous  écrivons  ,  nous  avons  accoutumé  d 
dijlinguer  &  deponBuernos  di [cours ,  pa' 
ou  il  paroit  que  c'éroir  une  chofe  qi 
comme ncoit  à  s'inrroduire  ,  Se  que  Se 
neque  s'en  fer  voit  pour  rendre  fes  or 
vrages  plus  comrnodes  à  lire  ,  enfin  1 
2.^.  manière  eft  de  ceux  qui  font  por 
duez  à  chaques  mots,  Se  ou  Ton  troav 
quelques  actens  >  tel  eu  le  cclebre  Mf 
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nufcric  des  Pandecles  florentines  que 
quelques  fçavans  croyentécre  duiems 
même  de  Julhnien  ,  ce  qui  montre  auflî 
que  lc*s  lettres  Majuicules  éccienc  enco- 
re en  ufage  dans  ie  7-.  fiec!e. 

Ce  leioicicy  le  lieii  ce  parler  d'une  aii- 
r:.:  nianr^ie  d  écriie  qui  s'ell  inttoduite 
vers  leliecle  d'Augulle  par  un  aftian- 
tl;i  de  Ciceron  ,  ou  de  celle  que  Mécé- 
nat fî:  publier  par  un  des  fiens  nommé 
A  qui!  a  3  Se  qui  sVft  beaucoup  miilti- 
p'iée  vers  le  dcclin  de  la  Republique  , 
coinme  on  p:'uc  le  remarquer  par  ce 
c'.i'en  di:  Val.  Piobus ,  namapadvenres 
giini  H  fus  mtAYHm  rjulln!  effet ,  car  chez, 
Its  anciens  l  ufage  des  marques  &  des  let^ 
très  ft^îgulieres  hoit  iriconriH.  Mais  je  ne 
crois  pas  qu'on  en  ait  d'autre  monu- 
msns  que  ce  que  Gruter  a  public»  &  ^\n 
n'a  pas  été  à  mon  fens  d\in  gtaniula- 
ge.    A  l'égavd  de  la  dernière  ou  clîe 
étoit,  d'abréger  les  mors  en  ne  prenant 
,que  quelques    letties  du  commence- 
.ment;  du  milieu ,  ou  de  la  fin  de  chaque 
didion  5  que  les  gens  qui  fe  rrouvcrenc 
au  Sénat  imag  nerent  ,  &  dont  le  peu- 
ple convint  en  fuitte  *,  ou  elle  coniî- 
■ftoit  à  le  fcîiie  une  me:bode  parricu  ic- 
le  en  tranfpofant  Tordre  des  lettres, 
comme  Suétone  &  Aulugellele  rapot- 
:er;C  de  Cc;rar  ,  &  comme  Auguflc  le 
V  u  il] 


faremment 
aue  pour  fai- 
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Ce  nctctt  rf-  propofe  à  Ton  fils  dans  une  de  fes  let- 
tres. Mais  Monfieur ,  il  ne  fe  cvouvc 
point  de  Manuiciics  anciens  en  let- 
tres Majulcules  ce  cette  efpecc  ,  qiio-y 
que  rufage  en  ait  été  fréquent ,  &  plu- 
fieius  Auibears  en  ont  écrit  ,  comme 
Val.  Probus  qu'on  r.e  croit  pas  être  ce- 
luy  de  Bente^Pieire  Diacje.<^  Sertorius 
Urfaus  dont  les  ouvrages  font  dans  les 
mains  de  tout  ic  monde  5  ^  ce  dernier 
entr'autres  qnin'anen  aiouté  de  ne- 
cellaieny  d'utile  >  ^  dont  le  livre  n'eft 
devenu  Infolio  que  pai  les  CaïadteiCs 
o:  les  répétitions.  Je  ne  doute  point  que 
nos  Manufcrits  Gothiques  depuis  Tin- 
trodudion  du  carattere  rond  ou  menu 
n'ayent  été  copiés  fur  de  (enihlablcs 
Manufcrits ,  <St  que  l\tfage  des  abrevia-' 
tions  qui  y  font  fi  frrquenres ,  n*ait  étel'; 
pris  de  là.  C  eft  auffi  ce  qui  a  fait  faire 
tant  de  fautes  aux  Copiées  &  aux  Li- 
braires. 

La  ic  efpece  Qt%  Manufcrits  que 
j'apelle  des  moyens  &  dot  on  trouve  iir 
plus  grand  nombie  ,  aft  deceuxdoni 
les  lettres  commencent  à  fe  courber 
Pour  peu  qu'on  en  z'v  veu  ou  feuilleté 
on  fera  aifcmen:  ce;  te  remarque.  Ceu^ 
ouïes  A  ,  font  en  quelque  façon  eUro- 
piez  ftinfi,  '^^  &  ou  les  M,  6t  les  ceir 
plus  grans  jambr.gcs  tournés  en  cercU 
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)mmc  cette  figure,  ÇY)  'font  de  cette 

uegorie  5  s'il  ç(i  vray  que  les  lettres 

oLh.qnes  ayenr  été  inventées,  ou  pour 
1  eux   due  intioda:tes  veis  la  fin  du 

c.  fiecleen  ccclxx  comme  quelques 
ii.lieurs  le  veulent  ,  il  ell  fans  doute 

.e  CCS  Manufcnts  dont  je  parle  fonr 
iilTi   Gothiques.  Cette  opinion  >  Mu* 

cl  pas  fans  fonàrm-ent  ny  fans  apa- 
:nce  ,  pu.fque  L'^o  Allatius  tient  mé- 
le  que  les  Lombards  ou  les  Goths 
/ont  pas  employé  d'abord  dans  leur 
.cricuie  le  caractère  menu  &  eftropic 
|ue  nous  connoillons  >  mais  qu'ils  fe 
ont  fcivis  comme  les  autres  peuples 
lU  Majiiicule  ,  Se  dant  les  mots  éroienc 
le  fuite  fans  aucune  dil\in6tion.  Il  en 
.tpoite  pour  preuve  le  petit  Commcn- 
airc  que  Vulcan:us  nous  a  douné  à  la 
in  des  Hiftor.ens  Goths,  qui  en  effet  eft 
Ml  lettres  Capitales  quoy  que  Gothi- 
ques. L'op  mon  que  ben  des  fçavans 
)nt  touchant  les  Manufcrits ,  confirme 
beaucoup  cett^  conjedlure.  Scioppius 
*ntr'autres  ,  êc  Saumaife  cro/enr  que 
orefque  tout  ce  qui  nous  en  refte  dans 
lOs  Bibliothèques  n'eft  écrit  qu'en  Ca- 
^•lieres  Lombard  ou  Gothique  :  telle- 
nr  que  les  plus  anciens  de  cette  ef- 
^7. ce  font  ccu:i  dont  les  lettres  font  plus 
groires ,  plus  courbes  >  ou  les  mots  ne 
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font  point  aidinguez,  ceqiîieft  nean- 
moins  ties  rare  ;  ou  s^ils  le  fonc  ,  les 
articles ,  le  commencement  des  fens  8c 
des  matières  ne  le  ibnc  pas.  A  regard 
dts  autres  qui  n'ont  pas  cette  netteté  de 
caraderes ,  ou  Ion  commence  à  ren- 
contrer ces  akeviarions  ,  on  peut  ju- 
ger de    eur  âge  à  mefure  qu'ils  dégé- 
nèrent des  premiers.  Siirquoy  j'in,ati, 
ne  qu  i]  e^  à  propos  de  faire  cette  re- 
hexîon  que  quelques  modèles  de  Ma- 
nuicnts  choifis  comme  ceux  du  P  Ma-, 
billon  peuvent  fervir  rres-mediocremet 
a  connoitreles  Manufciits  ,  parce  qtie 
chaque  païs  ayanc  la  manière  d'écrire 
même  du  tcms  des  anciens  ,  il  fe  f^ut 
fane  a  foy-méme  une  Merhode  partl- 
cm.ere  de  les  diiiinguer  par  l'expérien- 
ce &  par  le  nombre  des  Manufciirs 
qa  on  aura  veiis.  il  efl  aifé  de  fe  faire 
une  règle  p.nir  les  connoître  pour  peu 
qii  on  .y  applique.  Vous  en  jugerez 
cncor  ,  Monfieur  par  le  parchemin  ou 
par  le  papier ,  par  la  manière  dontileft 
cent ,  par  la  figure  dont  il  eft  plié  Se 
par  fa  couleur.   Les  Anciens  devant 
1  invention  du  parchemin ,  n'écrivoienc 
que  c'un  coté.  Parce  que  les  feuilles 
de  1  arhre  qu'on  nomme  papier  fur  lef- 
qwei  es  on  écrivoit  croient  fi  minces , 
-que  le  revers  n'auroit  pdfouffrir  l'im- 
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>reffion  de  la  plume  imbiic    d*ancie.  "^Isie  U  i^^ 
On  en  fit  de  même  ,  par  habitii'ic  fans  ^-  ^^» 
îloiite,  lorsqu'on  commença  à  fe  lervir 
\c  parchemin  :  de  force  que  les  feuilles 
^n  écant  extrememétlongues  &:  b.rges , 
ela  obligcoiu  à  les  rouler  pour  coiifer- 
^er  récriture  ,  d'eu  vient  le  terme  de 
'/"olume.  Il  écoic  fi  foi t  contre  l'ufage 
I  j'écrire  autrement ,  que  quand  cela  ar- 
;!ivoiton  le  remarqaoit  auflî-côt  com- 
'  'ne  une  chofe  cxciaord:nr3ire  ,  témoin 
•  •'Hne  le  jeune.  En  parlant  des  ouvi'a-  /.  1.  fp'T-  ^^ 
'■■  i;cs  que  Ion  Oncle  luy  avoir  lailfez  il  les  -^^^^'"^ 
'  î.pelle  Op//f<?^*vi;?/:^/ pour  cet  effet. D'où 
?içnt   aulTi  qtie  lors  qu'on  fe  vouloic 
:  jnoquer  de  q  lelqu  undon:  la  longueur 
:•  rrfliuioit  ,  on  ciioit  qu'il  ccrivoit  des  IfTjertsL 
'  •  îx  côcez  j  Se  qu'il  ne  finiiroi:  point.  ^^^V^'  ^' 
:  manière  de  plier  des  livies  a  encor 
jduit  un  autre  exprefïîon  de  parler 
o  c  f;equentc  âc  fort  familière  .  comme 
es  f(  iiil'es  de  parchemin  étoien:  larges 
<  lôguesîon  y  atcachoit  des  rouleaux  de 
:    'îois  ou  d'autre  matière  precieufepoui* 
e>  tenir  en  état,  &  pour  les  rouler  plus 
;iurodcment,de  même  qu'à  nos  gran. 
:  cartes  de  Géographie  ,  celuy  qui  fe 
v.ivoit  au  milieu  éto^t  d'oidinaire  fi- 
l'é  en  cercle  pour  quadrer  à  ceux  du 
re  ,  Se  je  ne  doute  point  qu'on  ne 
a.  t  a  pelle  f^mbiliçtis  à  caufc  le  la  lef- 
Vu  Y 
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iembiance.  D'où  vient   que  cette  ex- 
p  te  (Tien  latine  ad  umhtltcum  psrvemrt 
vent  divc finir  qiulque  clole  achever 
ion  ouvrage.  On  peut  juger  de  là  que 
ce  n'a  écc  que  fort  tard  qu'on  a  com* 
n  encé  à  éciire  &:  à  former  les  livres  > 
de  la  manière  que  nous  les  avons  C'cfl 
une  choie  étonnante  qu'il  ne  fe  trouve 
pvefqae  point  de  ces  volumes.  Si  Ton  en 
trouvoit  cependant  5  ils  ne  poui  roient 
manquer  d'être  anciens   ^   pieneux  , 
poutveu  que  le  Caïadere  fuc  Majuf- 
culc  &  qu'il  eut  les  confirions  que  j'ay 
marqué  cy-delïus.  Il    fsut   excepter 
néanmoins  les  Manufcrirs  Juifs ,  parce 
que  parmy  cette  génération  Tufage  d'é- 
crire ainfi  s'eft  ccriiervc  tres-iong-tems, 
^  iisen  rntencor  aujourd'huy  des  Bi- 
bles. Cette  invention  de  parchemin  eft 
fans  doute  plus  ancienne  que  quelques 
tfiie.     autheurs  ne  le  difent  ;,  puifque  Hérodo- 
te ra porte  que  les  Ioniens  qui  reçu- 
rent les  lettres  &  les  fçiences  des  Phé- 
niciens apelloientles  peaux  des  bêtes  r 
des  livres ,  parce  quils  s'en  fervoienE 
quelquefois  pour  écrira,  &  qu'un  trai- 
té fait  entre  les  premiers  Roniains  &:  les 
Cabiens  peuples  du  Latium  fut  écrit  en- 
lettres  antiques  5  c'eft  à  dire  en  lettre* 
du  tems  fur  du  cuir  de  Bœuf,  dont  on 
a  voie  couvert  i.n  J^oticlier  deboi5,  cgih- 
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nie  on  le  voie  dii s  Denis  d'Halycarnaflé. 
La  couleur  d.i  parchemin  ieit  cncor 
b'-aiKOup  pour  cecider  ce  l'anciquiré 
d'i  Manurciii.  Plus  il  efi.  jaune  ou  fom- 
b'e  &  i  lus  il  a  d'âge  -,  ^-  comme  on 
po  aïoit  contrefaire  .eue  couleur ,  en 
dcvliirant  un  périt  morceau  .^e  paiche- 
n^.  n  ,  la  fouibe  s'il  y  en  avo't  le  recon- 
nokra  f-icilemcnt  ,  parc?  que  le  dedans 
de  la  membrane  paroînafrais  &  blanc  , 
s 'iiefi  modtTne  ^  ce  oui  ne  (e  tiouve  pas 
cla!  s  ks  an  iques  ,  l'intc rieur  du  pa:- 
cl  emin  e  ant  d'ordinaire  de  la  même 
couleur  q  e  la  fur'acc  ou  à  peu  prés.  Il 
en  cil  de  même  de  nôtre  papier ,  quoi 
qu'il  n'aie  pas  une  aufll  longue  antiqui- 
té eue  le  paicbemir..  On  le  i'ervoit  pref- 
q:ic  aur.ef  is  de  toutes  fortes  de  matiè- 
res pour  écrire.  Les  exemples  en  font 
conimus  ^'  connus  de  roue  le  monde. 
L'a  rain  fur  employé  ,  témoin  ces  let- 
tres que  le  peuple  de  Sparte  écnvirà 
^imrn  ,  grand  Prêtre  8c  Chef^des  Juifs, 
&  l<.Y!pfcrHnt  ad  cum  ,  die  l'Ecritu:e,  Mucf>.  /.i. 
rv  t^bnlis  dreis.  Xiphilin  rappo-ie  que  caf,\^. 
Tra  jan  mai'chant  contre  les  Daces ,  on 
1  y  a}- porta  comme  un  cl  ampignoti 
fore  gr^^nj  fur  lequel  éoit  écur  en 
le  es  latines  que  Us  Burres  &  leurs 
a/hez,  demandoient  a  Tra] An  qutl  leur 
accordât  Ufaix  ,  &  qu'tl  s'en  retoHrtikt 
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le   G.  ec  (^it  y.-.'^--':^  F-V^  ir'^rcrêM&i^/îrS»  que  ' 

Xilander  tra unit  ttn  graytd  Champi^nen,  ; 
l"nai^  ii  n')^  a  gueie  '^'apaience  à  cela , 
&  ilfaiitpliîtô  entendre  pai  {^ikhs  y.îm 
>«?  ce  qui  fervoir  d^airache  ou  d'orne- 
ment an  fourieau  de  Tépée  qui  étoit 
d'oL'dinaireen  foinie  de  Champignon  ^ 
comme  on  le  voit  dans  HeioJote.  Sur- 
quoy  il  eft  plus  probable  que  ces  peu- 
ples guerr.eis  avoienc  écrit  la  prieié 
qu'ils  faifoient  à  un  Prince  qu'ils  re- 
garJoient  comme  îin  Héros  -,  auiîî  eu  r 
firent-ils  faire  un  plus  grand  qu'à  l'oi- 
dinaire  a  pour  contenir  ce  qu'ils  avoient 
à  demander  à  l'Empereur.  Et  il  peuc 
être  que  ces  peuples  qui  n*avoient  que 
des  occupations  martiales  ,  âc  chez 
qui  les  lettres  n'étoienr  point  enufage 
ne  fe  fervoient  que  de  ces  ornemensd'é- 
pée  pour  faiie  entendre  à  leurs  voifins 
Ôc  à  leurs  ennemis  ce  qu'ils  vouloienr. 
Je  le  pourrois  prouver  par  beaucoup 
d'exemples  \  ce  traitté  des  Romains  & 
être  autre  par  écrit  fur  un  cuir  de  Bœuf 
dont  on  avoit  fait  un  Bouclier  5  de  par 
cette  matière  qu'ils  employèrent  pour 
dôner  le  choix  à  Carthage  de  la  paix  ou 
de  la"  guerre.  Dans  ces  tems>en  effet  ils 
ne  fe  fervoient  prefque  que  de  doux  » 
pour  marquer  leurs  années ,  parce  que 
les  lettres/  étoienc  rares?difent  les  A\i» 
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îieiir.s,&  qu'ils  n'éto.'croccupez  q:i*a'i< 
ondlions  conimimes  tl^  îa  ^;Lierie.  On 
;crivic  fur  Tl/oi  e  comme  i.H pieu  c^. ans 
iijtre  droit  nous  Tapi  en  \.  iihris  eiepha*t' 
mis  ;  fur  des  peaux  .ic  Chèvres  &  de 
Vlo'.irons  ,  le  ion  Hn"ode):e.  De  mon 
cmf ,  dic-il  ,  b'-a-tcoiip  de  peuples  harha- 

}  'ts  icrtvoient frr  de p4re:l'cjpè4'éXyÇ\ir  des 

'  inceltins  d'animaux  ielon  Cedi-cnus  & 

f  Zonara<; ,  qui  i:appo:rent  que  dans  la 
Bibliothèque  Je  ConHiantinople  ,  il  y 
a  voie  une  Illiade  d'Homère  écrite  eu 
lettre  d'or  fur  un  mtef^in  de  Dragon 
long  de  cent  vingt  pieds.  Cette  Biblio-   j^^y  ^-^^  ^,>^ 
theque  qui  éroi:  compofce  de  iioooo   ,?  3/r  'b^f-eff 
Volumes  ,  fut  brdlée   fous  Bafililcus.   f^'  n.'^^norre 
LesLombard.  après  leur  irruption  dans   ''f^''  ^j"  "^/' 
i  Italie  ,  cccivireii:    lur  des  tables  ce   trcs::r  d-cu^ 
bois  d'un  m-nce  6c  d'une  ftncfie  ex-  utofité  (^h  on 
traordinaire  ;  telle;  qu'éroienr  aparem-   trow.e  be.uir- 
ment  ces    certaines   écorces  d'arbres   'oupdeMS^ 

d,       _.  ^      r    11    '       1  *■«    Suéde  e. 

OU'  parle  Quin:e-Cuiir /^m  A^bo-^um   ^^^^^   .^  ^^^ 

tentrï  h.ini  fecHs  qnkm  CetA  littefAYum   tabUsd^bots 

noîxs  cAVtch.tnt.  Sur  lelquelles  les  1er-    ^  âne  le  cm- 

t. Ci  s  impnmoient  au^ïï  aiienienrque   '1''^  '  ^ 

fur  de  la  cire.    Pancirolies    rém^i^nc  ^X .l^ZI 

avoir  veu  8^-  leu  pluiieu:s  Je  ces  livres 

c:ri:<;  en  Caractères  Lom^ard^,  j'en  ay 

vuauiïïchés  le  P.  du  Mouline: ,  que 

Y'-iy  conjeftiré  fur  c^  paTaee  ie  5.'ii^" 

te-Cuife  crie  d-s  Inies.  Tice-Live  Se 


Apulée  panent  en  beaucoup 
ce  livres  de  lin  ithri  h/mi 
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d'endroits 
Ils  ont  éré 
lorg-iems  fi  précieux  ,  tju'on  ne  s'en 
fervoit  qu^  pour  y  conf'^n'ver  les  ades 
de  la  Y.c  des  Empereurs  Romains ,  Se 
ces  livres  étoienr  gaidez  dans  le  Tem- 
ple de  J-mô  Moneta.jc  fuis  en  pe-ne  de 
fçavoii  neameins  fi  dan^:  cesioj  tes  de  li- 
vres les  caractères au-oiér été  rilfus  avec 
le  Im  ou  s'ils  y  avoienc  été  p?in.rs  feule- 
nic-.Le  preir.iei  pKDUMcic  !uen  cnCipuiÇ" 
que  dâs  \0  icr  r]V,n  vict  1  art  d  impri- 
iv.er  et  quelque  inaniere  que  ce  i'oitdV 
fage  de  fcùie  de  ro  les  avecrourcs  fortes 
de  figures  y  éroit  fort  ancien.  Au(R  un 
Commenta'. ei.r  d'Apulée  fin'  ces  paro- 
les 5  elfe  av-vt  an  devant  u^ie  voilt  de  Un 
(\m  iQntmotî  &    qui    fdifoit  voir  les 
vœux  :  CarcfajHs  Untea  vottim  in^eiians 
frogerghat  dit  que  les  lettres  éroient  rif. 
fucs  fur  le  voi'ç  If nerx  în  c.%rb>ifo  i?îteBs» 
Ce  qui  étoir  en  ufage  apaiemment  rar- 
my  les  Grecs  j  comme  on  le  peut  confir- 
mer par  un  endioit  de  Pline  ,  ou  par-  j- 
lanr  de  Zeuxis  ,  il  Hit  que  ce  Peintre  T 
après  avoir  acquis  de  grandes  lichefles 
portoit   un  manteau  par  ofientation, 
avec  Çqu  nom  tifili  en  caraderes  d'or  ? 
dans  les  coirpartimens.   Opes  qmque 
tAHtAs  aquifivit  ut  in  oflerîfticne  CArum 
Ol)mfiA  dHYets  Itttms  tn  falUorum  tefe- 
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ris  intextum  nomenfram  oftcntArit  \  i  c 
gaid  néanmoins  des  hvies  de  l.n  ,  le 
<:royc|uelcs  Grecs  n'en  avouent  poiac 
l'ufage  »  ce  que  le  lemarque  iaii^.  Vo- 
pifciis  iur  la  vie  d' Aniciien  on  il  diilin- 
gac  cette  clpece  de  hvres  d'avec  ceux 
des  Grecs  ,  ce  qui  aparemment  étoit 
précieux  dans  ce  renis  là.  Je  rrouve  en- 
cor  dans  uneinfcriprion  de  Griuer  qu  il 
y  ell  parlé  en  quelque  façon  de  5  ma- 
•  nicics  de  livres 

NAM.    NEQVE.    HIC.     ATPAMENTVM^ 

avt   papyrvs. 
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dont  \<z  ne  connoi<î  point  la  diftinfbion 
qu'il  y  eft  faite  de  la  première  avec 
le  papier  &:le  paicl^emin. 

On  fe  fervit  aufH  pour  écrire  d'an-  ^^^^^  VUné 
cre  de  plufieurs  ccii-iirs.  Il  faut  que  ^'^»^^°'^^ ^^ 
i  ulage  de  le  lervir  de  l  or  ioit  bien  an-  neefpçcebar^ 
cien  ,  puilqu'un  ancien  autheur  rapor-  ucuiiercfoHv 
te  qu'une  des  Oie^  de  Pindare  qui  eft  les  Itères  cf  ne 
cerne  femble  la  iep.iéme  fit  écrite  en  ^J^  ^^J^^^''^' 
lettres  d'or  '^'^  confervée  dans  leTem-  rAJ,'f\nthe  \ 
pie  de  Minerve.  L'aigent  &  le  Poir-  pour  Us  ^ar?- 
pie  étoient  prodiguez  par  le:;  granis.  fff  des  rats, 
Le>  Empereurs  Grecs  s'écoient  r^Ter-   .'^«r';'!;^*"-'^!»- 

t  1      ,       ,  brarmcxdiln- 

vez  .leu^r  leuls  le  droicduler  de  la  ier-  toejas  cépcra- 
aierc  couleur.  Les  Tuteurs  de  ces  Prin-  ^^  ;'']^''^    \ 
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ces  s'attribuèrent  depuis  celny  de  rati-  i 

fier  ce  qu'avoient  fait  leurs  Pupilles  en 

écrivant  avec  de  l'encre  verre  ,  comme 

on  le  voit  dans  Nicetas  au  fujet  d'Ale-fc 

xis  Comnenefils  de  Manuel. Je  ne  Içay 

û  dans  la  fuite  des  rems  cet  ufagc  palia 

dans  nos  quartiers  &  (i  cela  diftinguoit 

encor  la  qualité  des  gens ,  Mais  jay 

un  Teftament  écrit  en  cette  couleur 

fur  une  longue  feuille  de  parcî:emin 

vert  1400.  3e  ne  fcay  non  plus  il  les;l' 

fceauy  de  cire  verte  Qi:e  nous  voyons   ' 

à  plufieurs  pancartes  ne  rirei  oient  point 

leur  origine  de  ce  que  ra porte  i'Hifto- 

rien  de  Conftantinople.riUuitre  Mon-  j 

fieur  duCange  dit  qu'on  les  empîoyoit  i 

aux  cLarcres  ,   aux  rcmiffior.s  &•  aux  ji 

privilèges  ,  &   que   la  couleur  verte  fi 

niarquoit  que  ces  grâces  fubfifteroient  \ 

lontcms,  que  ces  titres  demeuroient  jr 

toujours  dans  leur  force.  Ne  peut- on  \ 

pas  direauiïi  que  Tufage  de  l'Empire  \ 

Grec  a  palfé  dans  nos  Provinces  ,   & 

qu'on  fe  fervoit  de  cette  couleur  pour 

des  confirmations  5    des  ratifications  > 

ou  des  renouvellemens  de  grâces  & 

de   privilèges  par  les  premiers  Offi-f 

ciers  de  l'état  ,    à  qui  le  Prince  eri 

avoir  commis  la  cliarge.   L*on  pour? 

va  voir  aifement    aux  Chambres  des 

Comptes  en    examinant  Ics^.  patentes 


.1 

I 
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où  il  y  a  de  pare  Is  fceaux  telle  que 
'j'en  ny  une  de   un  donnée  par  Blan- 
che Contelle  de  1  roye  ^'de  Champa- 
gne ,  &  qui  cft  une  conliimarioii  d'une 
aumône  qu'on  avoit  faite  à  une  Iiglife. 
3 'a  y  a  pris  de  Monfieur  Arnold  le  fils 
lors  qu'il   étoic  à  Paris  ,   qu'en  Aile- 
miignc   il   n'tfil   permis    qu'aux    Etats 
.'e  conlequence  de  fceller  leurs  expe- 
-  ':ons  en  cire  rouge  -,  ce  qui  a  quelque 
>rt  à  ce  que  je  viens  de  due ,  qu'il 
1  croie  pjr'.nis  qu'aux  fouverains  d*é- 
:iue  de  cette  manière. 

La  iern.ereelpece  de  Mannfcritseft 
■e  ceux  dop.t  le  caraclere  eft  menu  & 
ond  5  comme  celuy  de  nos  imprefTîons 
ni  dont  les  jambages  de  lettres  com- 
nencenrà  erre  ou  Tetragone^on  Pen- 
agones  ,  tels  que  iont  les  Gothiques. 
]e  n'eft  que  dans  TOccident  oi\  les 
"'1  hs  &  les  autres  nations  femblables 
.'  font  le  plus  arrêtées ,  que  ce  cara- 
bere  s'eil  introduit ,  8c  il  ell  reilé  mé- 
ie  dans  les  lieux  où  ces  peuples  fil- 
ent obligez  de  le  i  étirer  ,  Se  où  la  bar- 
arie  de  leur  langue  eft  en  quelque  fa- 
on demeurée,  comme  la  Suille  Se  i'Al- 
rmagne.  Les  Provinces  du  Nort  ne 
)iu  pas  oubliées  dans  ce  genre  ,  no- 
obltant  l'impertinente  &  folle  vifion 
e  Goropius  Becanus  qui  veut  que  le 
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tiamand  Toit  fai'S  excepîion  ,  la  pins 
agréable  ,  la  plus  i  oble  &  la  plus  an. 
cieniiw  ce  .oiueslcs  'argues.  A  l'égard 
de  l'Angleterre  5  il  y  a  bien  de  l'apa- 
rence  que  les  Normans  y  on:  poiré 
avec  leurs  loix  ces  mén-es  caradteres 
qu'ils  avoicnt  conlervcz de-  Coths dont 
ils  {ont  iorti-.  Spelman  confiiirie  cela 
en  quelque  endroii  >  quoy  qu'il  attri- 
bue aux  Saxons  particuleiement  To- 
rigine  de  fa  langue,  i-nais  les  Saxons 
.  eux  mêmes  tiroi'nc  la  leur  ^les  Gorhs, 
comme  il  en  demeure  d'accord  ,  <^'  ce  i  ^ 
qui  é:f.blir  mon  fenriment ,  foncé  en-  ,■  „■ 
cor  fur  ce  qu'en  ont  dir  Jofias  Siniler  >  ^j 
èc  Olaus  Magnus  Archevêque  d't  pfalj  1 
au  Al  Jet  des  Goihs ,  des  Cimbres  <Sc  des  ,  . 
Saxons  5  q'd  lont  des  peuples  d'une  mé-  1 
me  orgine.On  juge  ccor  de  ces  Manuf- 
Ciits  par  Tancre  ,  par  le  papitT  ,  ou  le 
parchemin  'ont  on  trouve  beaucoup 
ou  Tan  S^'  l'autre  Ton:  mêlez  enft  mble» 
Ce  qui  a  été  fait  par  ménage  oii  par  ava- 
rice nviiô  au  XlÇ  de  félon  la  remar- 
que de  Lambecius  ,  ^' ce  qui  a  dure  1 
o  !  300  ans.  L'épaiiïeur  de  Tancre  mar- 
que l'antiquicé  j  le  mélange  du  parche- 
m  n  va  aprez  ,  &  la  quantité  d^s  abré- 
viations me  feroenc  croire  pour  la  rai- 
ion  que  j'ay  dite  tantôt ,  qu'ils  feroienc 
les  plus  anciens  de  cetce  tro/icine  cf-^ 
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vce,  C\  rexpcricnce  ne  m'en  faifoic  Ju- 
;:r  le  conrraue. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  les  dernieis 
>  il  ne  fe  rrouve  des  ManiifciiJs  en 
-z  beaux  caiacleres.  Car  les  Prin- 
e'î  avoienc  toajours  confervé  des  gens 
jui  copioienr  le  mieux  qu'ils  pouvoient 
elon  les  tems  j  ce  qui  écoit  de  mieux 
iLiic.   Et  je  croy  même  que  c'éroic  des 
innés  vu  les  mignatuies  qui  fe  ren- 
ricnc  dan.  ces  foires  de  Manufcrics 
'.;  l  as  âge   D'où  viét  même  que  l'on  die 
i:;e  écnuire  peinre  lors  qu'elle  eft  bien 
cri:e.  Le  p.vifage  'de  Loup  de  Ferie-  ^«y*-   -^^^^ 
Jont  i'ay  de  ja  parle  ,  confirme  mer-  ^f-  ^'  '^^ 
.lueulement  lune  &  1  autre  conjc^   pf^ccrea  fcrî 
tiire.  A ulîi  ce  Peintre  dans  le  dernier  ptor    rcgius 

Je  a  qui  1  on  demanca  un  ellay  de  la  ^-^^^^  anriqua.- 
._:n  pour  le  prefenter  à  Léon  X.  ne  fît  'um  hcrcranî 

\     r  »         /-v        -V  n-  dunraxat  earû 

utie  cnoie  qu  un  O  avec  un  rinceau^  qu^  maximx 
't  qui  fait  voir ,  félon  mon  fens ,  que  f^"^  ^  vncia^. 
ans  ce  tems-ia  encor  1  art  de  la  plume  vocari  cxtai- 
!c  ccluy  du  pinceau  n'étoient  pas  fepa-  ^i^f^-^ur  '^^^^^f 
ez  ,  &  qu  11  lumloit  d  etie  habile  en  cnpraraiiaquo 
''un  pour  faire  connoître  qu*on  excei-  ^'  ?^"'^  "i?'*? 
5it  en  l  autre.  Il  etx  facile  de  diftin-  perhûc  ,u^fe 
,ucr  ces  Manufcrirs  pour  peu  qu'on  en  p'<^}orcm  caii> 

K     y  o      1  ^  ,y  rcdjcrit.ôcc» 

it  va  d  anciens  &:  de  modernes.  Vous 
ugerez  de  cela  Monfienr  aufïî  aife- 
n.^ntque  vous  feriez  de  deux  maifons 
.e  racme  ordre  6c  de  même  grande ux 
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donc  Tune  aiiroii  l'eulemenr  un  demy 
fiecle  devsnrra.rie. 

De  routes  le^  langues  qui  nous  font 
reftées  3  yoiià  les  plus  illuihes  depofi- 
raires  des  kiences ,  &  les  plus  célèbres 
inreipreres  des  Reiigons  qui  font  îc 
plus  en  vogue.  Je  ne  croy  pas  qu'on 
trouve  quekue  ch.ofe  de  confldeiable 
dans  les  aunes.  S'il  fe  trouvoic  néan- 
moins des  Manufciits  donc  les  titres 
que  vous  vous  feriez  expliquer  vous  en 
donnaiknr   bonne  opii  ion  ,    vous  ne 
fçauriez  irancueu  de  \ts  acquérir  fi  ce- 
la fe  peut.  Si  vous  trouviez  MonfieuL" 
Callani  en  chemin  faites  amitié  avec 
luy  ,  pcrfonne  ne  rçauioit  vous  donner 
de  meilleures  leçons  fur  cette  matière, 
il  fçait  les  langues  ,  il  cultive  les  fcien- 
ces  5  il  a  du  zelc  pour  les  letties .  Se  fa 
vc'itu  iuy  a  acquis  autant  de  lumières 
que  la  natuie  luy  a  donné  d'inclination 
pour  les   ommuniquei  iî  on  luy  en  don- 
noit  les  moyens.  Ap,  es  cela  >  Monheur,  ï 
fî  vous  eftez  allez  heur  eux  pour  faire 
quelqi.c  découverte  vous  aurcs  de  quoy  j 
fài'i€  votre  Cour  it  y.  Et  vous  vous  fe-  ; 
rez  out.e  cela  un  th.eforde  réputation,! 
non  feulement  dans  votre  patrie  ,  mais; 
même  parmy  les  Etrangers  &  les  Voya-; 
ge^its. 

Ce  que  vous  devez  faire  pour  cette 
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eclievche  ,  aufïî  bien  que  pour  le  lelte 
!onc  je  V0U5  ay  pai'lé  3  c*e(l  de  vidrei* 
es  Palais  ,  les  B.bliocheques  publiques 
I:  pairiculieres  >  les  Cabinecs,  les  tfiie- 
bi  s  d'Egl.fe,  de  Monafteres ,  de  Tem- 
ples, de  maifons  de  Ville  ,  de  Rcpubli- 
.:|ues  Les  ruines  de  Villes  j  de  Tem- 
ples j  de  Palaib  ,  &  des  autres  monu- 
I  ncns  publics"',  car  dans  tout  cela  ,  on 
i  :ie  la  lie  pas  ce  découvrir  Se  de  raraaf- 
;  icr  une  infinité  de  chofes  que  vous  de- 
vez décrire  &  reciieillir  cxaclcmenc. 
:  N?  vous  embarralfez  p«:inr    d^abord 
;  de  l'ordre  que  vous  y  mettrcs.  Ecrives 
:rouc  de  iuic>  ôc  ne  lailfez  rien  échap- 
per. Qj.^and  vous  ferez  de  recoui)  vous 
ty  temertrez  la  iTain  ,  &  vous  retaille- 
•rez  ce  Jar'in  pour  luy  donner  une  fy- 
:i"nerrie  plus  regi.lieie.  Enquêtez- vous 
ien  chaque  lieu  qi  1  font  les  favans  ou 
:les  gens  curieux  qui  y  demeurenr,  on 
•ne  leur  fçauioit  faiie  un  plus  grand 
■plaidr  que  de  leur  temo  gner  que  c'eft 
leur  réputation  qui  vous  y  atdre  j  Se  je 
fuis  leur  que  vous  éprouverez  des  effets 
de   leur  ouverture  de  cœur  ,  de  leur 
,bi  n-veiîlance  ou  de  leur  bberalirès -, 
car  ils  vous  permeteionr  ou  de  copier 
leurs  Manufcrirs  ,  ou  de  deôgncr  ce 
qu'ils  auront  de  plus  rare.  Retenez  leur 
•r.om ,  leur  âge  ,  leur  deiv.eure  ,  &  la  Ci-^ 

Xx  iij 


51^^    LES  MANUSCRITS. 

t'.îârion  du  lieU;,&  ce  qu  ils  vous  diront 
fi.'  plus  finguher.  Faiies-en  de  inémc 
aupié^'les  MinUlres  de  la  Reiigon  de  b 
cLacue  pays  ou  vous  paiT;  rez.  Au refte  f 
Moufieui  la  connoiirance  de  la  Reli- 
gion du  pays  ou  Ton  fe  trouve  efl  un 
gri^nd  point  poi>r  découvrir  beaucoup 
Je  cLofes.  Il  faut  tacher  de  s'en  inftrui- 
re  pour  pouvoir  accofter  plus  commo- 
dément ceux  qu'=  en  font  les  Miniftres  , 
parce  qu'ils  font  plus  habiles  que  le 
commun  des  hommes  de  qui  les  E- 
trangers  pon.iroijnt  aprcndre  qucL 
eue  choie.  Et  comme  c'eft  particulie- 
jemen:  parmy  les  Sedes  Chrctiennes- 
que  vous  pourrez  a jnendre  davantage^ 
à  caufe  qu'elles  ont  confervé  plus  de 
livres  qui  leur  donnen  q.ielque  ouver- 
ture &  quelques  notions  du  tems  &des- 
chofes  pairées  ,  il  faut  vous  appliquer 
quelques  momens  pourconnoître  Icu'S 
iifages  5  Se  pour  favoir  ce  qui  les  divife 
d'avec  nous.  Mais  rien  au  monde  n'eft 
plus  propre  pour  aquerir  cette  connoif- 
îance  en  peu  de  tems  que  le  petit  trait- 
té  du  P.  S. mon  de  /  htfiotre  oriùqtie  dei 
Religions  du  Levant  ,  vo.isle  lirez  con- 
ftamment  auec  p  aifir  ,  car  il  eft  mer- 
ve-'lleufement  éerxc  ,  Se  Ton  y  trouve 
autant  de  nouveautez  que  d'eiudi  ion. 
Ne  négligés  pas  non  plus  d'intciro^er 
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s  gens  d'eau  ,  cie  mec  ,  8c  ceux  de  ia 

uiipagne   pour    apprendre    TMiloire 

atuielJe  &  la  Topographie  des   Pio- 

ances  ou   le  voyage   vous  doit  con- 

i:iie.  Si  vous  vous  accoutumez  à  cela  > 

n'y  aura  point  d'iiommes  H   miiera- 

lesnv  d'cndioi.  fi  disgracié  qui  ne  de- 

lenr.c  un    Minillre  utile  ^  un  inftru- 

ler.t  necelTaire  à  votre  curiofirc.  Je  ne 

ojcc  point  eue  dans  la  Mofcovie  vous 

.e  trouviez  beauco^'.p  de  Man.îfcrirs 

jrecs  ,  p  is  qu'ils  en  Auvent  le  fecfte. 

e  n'eit  pas  poi:r  cela  que  le  Grec  y 

o::  la  langue  Hi.iaric;ue  ,  car  c'eic  oti 

^iclavon  o'i  le  langage  du  Païs ,  mais 

.'ett  qu'il  y  a  b:en  de  i'aparence  qu'il 

.'eft    beaucoup    refr.gic   de  fujjts  c^iC 

Empire  &•  de  la  Religion  Grecque 

.!ansun  piis^'ç  même  Communion  que 

,a  leur  ,  avec  ce  qu'ils  avoienrde  plus 

:  iri-^ux  ,apré.  le  lernier  ravage  qu'en 

fit  M abomct  fécond.  Et  il  e'I  conftanc 

qu'en  ce  pciïs  ,  les  livres  n'y  font  pas 

fi  p:c:ieux  que  .lans  le  lelle  de  TEuich 

pe.  Parcourez  encor  tous  ceix  qui  tra- 

-  vaillent  fur  les  métaux  ,  <^  Tauvez  tout 

:'ce  qui  méritera  d'être  tué  de  lefclava- 

ge  ou  de  la  baibarie  de  ces  ignorans  , 

quand  vous  ne  feriez  qu'en  piendre  le 

nom  ,  le  titre  ,  le  delfem.  ! 

Quand  vous  ferez  en  Perfe ,  ^J'^ac 

Xx  iij 


528    LES    MANUSCIRTS. 

TOUS  pallerez  par  la  Province  deChir  - 
Tiilan  .  fou  Vf  nez- vous  qu'autrefois  er  I 
ces  ci-artiers  il  y  eut  desGiecs  d'Ercrrie  ] 
cul  y  fureîic  reléguez  par  Darius.  He- 
rorlote  au  livre  6e  en  ra porte  Thiftoire 
Plii'oflrate  die  qu'Apollonius  y  palfa, 
S:  qu'il  rendit  fervicc  à  ces  pauvres 
peuples.  On  y  peur  nouvcr  aufîî  bien 
des  infcriptions  &:  des  monncyes  qui: 
nous  apprennent  ces  particularités  ce 
ce  païs  que  dans  les  Indes  ou  Arrian  dit 
que  de  Ton  rems  on  detcrroit  des  diag- 
mes  conz  la  légende  Grecque  marquoit 
ceux  qui  y  avoient  régné  après  Ale- 
xandre. Le  célèbre  Voyageur  avec  qui 
vous  ferez  yov.s  donnera  trop  de  voycs , 
ou  pour  faire  venir  icy  ce  que  vous  aque- 
rerez  3  pour  le  mettre  en  feureté ,  ou 
pour  le  conferver  dans  la  durée  de  vo- 
ire voyage. 

Voilà  ce  que  la  Ie(5l:ure  Se  laconver- 
fat'on  m'ont  apris  Se  non  pas  les  courfes 
que  j'aye  faites.  Ce  n'eit  ainfi  qu'une 
i^ée  fort  légère  que  je  vous  propofe 
qui  ne  peut  pas  beaucoup  inftri'irejmais 
qui  peut  au  moins  donner  de  l'émula- 
tion à  ceux  qui  font  capa^Vies  ce  mieux 
faire ,  ou  fervir  de  mémoire  à  ceux  qui 
ont  affez  de  génie  Se  d'application  pour 
profiter  de  leurs  voyages.  Pour  vous 
Moiïiîeut  qui  en  allez  fâiie  un  fi  long, 

vous 
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rous  acqiieierez  un?  expérience  mcr- 

îilleufe  ,  vo  speifeitionnerez  voslu- 
iiieres  ,  vous  amaire.ez  des  trefois* 
refpeue  enfin  qu'à  vocre  reroiiu  vous 
ne  donnerez  des  leçons  &  vous  mefe- 
ez  parr  d:- vos  rema.'qaes,  comme  je 

o'.iscommuniqnecîeilesdemes  reche^- 
]ies,&  de  mes  keuies  de  loifir. 

LES 
MEDAILLES. 


ïl  ne  refte  plus  Monfleur  qu*à  vous 
iarler  des  médailles  qui  eft  le  genre 
'antiquité  le  plus  aife  à  ramailer  , 
c  le  plus  fertile  en  découvertes, 
.•e  plaifir  qu'on  7  prenoit  autrefois, 

prefque  pallc  en  étude  depuis  plus 
\\n  fiecle  j  Se  l'utilrc  que  les  let- 
:€s  en  ont  reçues  ,  les  excellens 
uviages  qu'on  en  a  compofés  ,  ont 
lit  voir  qu'elles  ne  meriroienr  pas 
X)ins  de  contribuer  à  l'application  fe- 
fcufe  de  ceux  qii  cultivent  les  Icien- 
PS5  qu'au  delalLemenc  de  leur  efprit. 
>  fait  cft  reconnu  prefentcment  ,  & 
'apasbefoin  de  plus  grandes  preuves 
yde  beaucoup  d'exemples.  Celuy  de 
fionfieur  Cujas  luflita)Ce  célèbre  Juds- 

Yy 


550    LES  MED  AI  LL  ES. 

Confulte  avoir  un  très- grand  nombre! 

de  Médailles,  Ses  écrits  p:  ou  vent  qu'il' 

les  confulroir  quelques- fo:s ,  &  qu'ilj 

en  a  tiré  quelques  lumières.  1 

L'ufage  à:s  m^onnoyes  eO;  très  an-j 

cien  ,  il  paroit  dans  Técritute  qu'il  eft 

prefquc  contemporain  à  réci^nge  que: 

les  premiers  peuples  fàifoient ,  Ipi  s  quei 

ne  s'occupant  encore  qu*à  Tagriculture; 

ils  commercoient  entr'eux  de  fruits  qu€i 

CaflTiodore  apelle  fans  doute  à  caufe  de 

cûdiViBîialcm  monetam.  Enfin  la  mulri-; 

plication  des  hommes  a  aufîî  multiplia- 

leurs  befoins ,  ^  ces  diffetens  befoin; 

ont  produit  de  même  un  commerce  noui 

veau.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  y  ait  eu  beau 

coup  de  pa'is  où  cette  première  per 

mutation  foit  toujours  reltëe.  Une  Proi 

SafietaiJta.    yince  d'Efpagne  encor  du  tems  de  Strai 

bon,  ne  trafiquoit  pa^   autrement.  Ld 

même  authrnir  rapporte  que  ceux  d' 

Dalmatie  avoient  cela  de  commun  ave 

"Strakp.  I07'  d'autres  nations  barbares  qu'ils  ne  f 

fervoient  point  de  monnoye  entre  eux 

Ce  que  Tacite  dit  encor  de  quelque 

peuples  d'Allemagne.  Peut-être  auf* 

a  t*il  voulu  parler  des  mêmes.  Paufania 

parlant  de  la  maifon  de  Poiydore  Ro' 

de  Lacedemone  ^  dit  q-ie  fa  femm; 

l'ayant  vendue  après   la   mort  ,    de 

BcÊufsen  furent  le  prix  11  ajoute  méni 
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de  Tontem^le^^  rjlacions  d:^s  fnJc*  vo'auout  J'i" 
:,aiquoien:  qu'on  ny  favoit  ce  q  lec'é-  ;;t'  U^^iixt 
oi:  que  de  inonnoy^;  ,  quoi  qu'il  y  eut 
an  d  or  &  d'airain.  Ces  rela:ion5  néan- 
moins é-oienc  fa.ilfes  ,  car  Phiîafti'ace 
:  apporte  dans  la  v.e  d'Apollom-.^  q  le 
!;ei  peuples  du  rems  de  ce  Philofophe 
;:VO.enr  d_'S  i-nonnoyes  d'OncaL]ue  ou 
;  'Aicbal  3  coinme  nojs  Tap^dions  ,  & 
i:îe  Bronze.  LeshiitOiies  de  rAm'::riqae 
icous  dileiu  qu'on  ne  co.nmzrce  enjor 
;:.je  par  cchd.^ge  parmy   les  peuples 
iîjjionc  oc  upé  dep  lis  rant  ie  fiecles  ce 
:,  ifte  continen-.  Ec  le  favanr  Monfieur 
::•  die.Ter  dans  fa  defcripcion  de  la  La- 
ii^jmij?  alTcurequ'il  n'y  a  pas  un  fiecle 
^[,-ie  cecce  naion  a  la  connoilîance  & 
:v(jfage  de  1  argent  monnoyé. 
3^1  Les  premières  monnoyes  avec  beaii- 
'     0  d'aparcnce  n'étoient  pjis  de  ma- 

exq-ule.   C'cft  delàqu' vien:  ce  ^^^^''^  ^*  *< 
;  o/eibc.*  jouer  du  catr  d  autruy  ou  po  i: 
ux  di  e  5  f^ire  c^nelcjne  chofe  aux  de- 
d^autruy.  l-'arce  que  la  monnaye 
:  c  de  cu.r  o  iginai.emen  ou  d'autre 
'  erea'.iîri  vde,tcinoinccîte  di.lîib'i-  ix    aiTibus 
qu-  Numa  fit  au  Peuple  de  fous  de  ^-^^'^^'* 
L'EiimologiequelesG.amrnaiii  ns 
-  donne  aa  mo:  de  pecnma  \c  jaltifie 
'  :or  ,*  &:  piuc-étre   n"a  t'en  rais  des 
Les  de  Bœjfs  ou  d'auttes  animaux 
Yyij 
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far  les  premières  monnoyes  d'air^îf 
que  pour  marquer  qu'elles  étoient  d< 
même  valeur  que  celles  de  cuiv.  Car  le 
anciennes  monnoyes  d'AtLene  ^  di 
Pollux,  croient  même  apellèes  du  non 
^le  Bœuf  5  d'où  vient  ce  proverbe  , 
Bœuf  a  monté  far  fa  langue  >  lors  qu 
quelqu'un  fe  tâifoit  gagné  par  atge-ni 
Les  plus  anciennes  donc  fe  diftinguoier 
plutôt  par  leur  nom  &  par  leur  grol 
feur  que  par  kur  figure  &  par  lei 
métal.  Mais  les  nations  venant  à 
divifer  leurs  interefts  fe  font  auiïi  pa 
tagés  5  5c  les  métaux  les  plus  precieu 
font  devenus  neceifaires  pour  ainfi  dirfj 
pour  les  réconcilier  en  quelque  fa çoi; 
cal  pour  entietenir  du  moins  la  con 
niunication  qu'elles  doivent  avoir  nj 
tufelleraent  enfemble.C'eftla defïîaiK 
que  les  liommes  ont  eu  les  uns  à^s  ai 
très  qui  a  imprimé  tant  de  <:aracler< 
<îifferens  fur  les  métaux  j  car  il  eft  ce 
tain  quMs  ne  fe  fîguroienr  point  dai 
hts  commencemens  :  &  les  moi 
noyés  qu'ils  s'en  font  forgés  ont  c 
le  fymbole  de  la  bonne  foy  ,  doi 
xhaque  peuple  fe  vantoit  en  pan 
cuîier.  Enfin  Fambition  étant  ctii 
les  états  augmentez  elles  font  tellt 
ment  devcmics  le  principe  de  lei 
mouvement  .&     de    leur    enttetie 
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que  Solon  leur  donne  un  privilège  & 
une  fondlion  au(îi  excellence  que  celle 
des  Loix  en  les  comparant  cnfemble. 
Les  rnonnoyes  die  ce  Legillateur  au  ra-  à^yoetoy  y^, 
t  ponde  Demoftliene^  contre  Tumochra-  vo^(t^  Iwxi 
]  xt  font  imrodmtes  ^our  l'avantage  &  U  TavlJia/  <yi,m 
[confcrvation   pArticnlierc  des  Citoyens:  ra^\cd).^V«'/ 
l  vr  les  Loix  font  d^ns  ce  fins  lamonneye  hiK^x.   ,    tuç 
\  des  Républiques.  A  mefuie  que  les  hom-  'i^cà-miçivzi'  . 
mes  ont  apris  à  épurei*  les  meraux  ,  à  /wc';vyr.  t*V  cf^' 
mefure  qu'ils  ont  apns  à  lesfeparer  &  yo^-Mi     >î)«7- 
à  leur  donner  àss  noms  ,  on  a  veu  aug-  jui  th^  ttd  . 
menter  dans  leur  cœui"  Tenvie  de  les  Af«fyo>a-^a^ 
polledei-  ;  foit  que  la  corruption  ou  la  ^^ai. 
necelTité  leur  air  infpiré  ce    penchant.  Demofl.  tn 
L'expérience  qu'ils  ont  eu  des  fecours  Ttmocr,  9, 
qu'on  en  a  tiré  leur  a  foi' mi  fans  doute  ^^'-^* 
\  DcaUcoLip  de  morrfs  pour  le  juftifîer  ou 
pour  ne  le  pas  combatttre.  H  y  a  long- 
tems  qu'on  a  dit  que  ce  penchant  eft 
le  relîoïc  du  monde  5  le  but  &  la  fin  de 
toutes  nos  avions.  Auffi  dit  un  Poète 
Grec, 

'^.^^^DansIefiecleoHnousfoTnmes  r    et^yveA^J 

iJ argent  efl  en  tous  UeHX  l'ame  &  U  icnif^    «îiui 

fang  des  hommes,  )^  4i'X^'fe^: 

notre'proverbe,  qui  ferdp^n  argent  perd 
finfang  en  v  eut  aparemment.L'elo- 
quencc  &  la  beauté  félon  Horace  iui- 
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vent  ceux  que  lei  chielbis  accompagne 

macL-m  de"co7at       ^^^^D*  ^^^  ^'^^  CT^ît  vichc  cfi aiwahk  C 
fjad.Li  Venuf.  ff.^varîtj 

on  cevient  par  là  le  maître  de  fa  for 
rune  ,  dit  Peaone, 

Fo-  r-jnarr  que         //  conduit  a  Con  çïé k  char  de  fa  fonum 

fj<>     tempcrat  -^      *^  "^    -* 

arbitno. 

c^'  c'eft  ce  qui  fait  tout  obeïr  »  c'eft  c( 
qui  ùit  tout  régner.  Celry  ces  deu? 
frcr.  s  Amulius  &  Numitoi  cui  chcifi 
pour  Ton  partage  les  thiefors  de  foi 
Père  ,  en  cbunt  bicn-ioc  la  couionnt 
par  le  moyen  des  troupes  qu'il  leva 
C  eft  pourquoy  Socrate  ,  dans  une  dt 
(es  lettre?  qre  Léo  Allatiur  nous  a  don- 
née 3  en  répondant  à  un  Prince  qui  luy 
oifroit  des  threrors5&  le  gouvernement 
de  fon  Royaume  »  pour  Tanirer  auprès 
de  Iry  ,  dit  qu'il  n^a  jan:ais  philoropl  é 
pour  devenir  riche ,  qu'il  mepiife  (  erx 
qui  le  font  ?  qu'il  ne  connoit  pa^  méire 
I     y  Tiifage  de  l'argent  ,  S:  que  celuy  cu'il 

éyro  J^i^  /AS  a  poi^^i:  fçs  hefoins  ,  il  le  met  entre  I  s 
fuc^-^HKiMi  75  mains  d'un  amy  pout  le  d  fpenfer  ,  8c 
c-.pyjv  00  çm-  q^j*^  ré;;ard  cu gouvernement  do?n  il  luy 
pi  )  un  ti-  parle  ,  il  na  garde  de  l'emref  rendre  ne  h 
^'(<>>-   7i  cuK  ffaehant  non  flus  cjue  jouer  aux  dez.o^ 
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dux  ojfelets  par  ou  je  crois  poiwoir  en-  ,,y    j^^^ly^y 

tendre  que  Socrare  a  voulu  dire  quM  y^-^,yi^^„^ 
'Ine  fçait  point  gouvernei-  un  état  parce  '^,'y,^^  m/,v5«- 
f^uif  n'a  lama.s  apiis  à  oi-'p-nfei  l'ar-  ^J^/^^  'V^ 

genr  qui  en  ell  'e  rellovc  &  le  fouiient,  ç^^Aucç 
.   ôc  en  elïet  Plaron  ion  dilciple  apel!e 
•i*  larr  de  la  monnoye  nn  art  fitrement po^  T\h*T:ùv  u'v 
î  litiqàe^&Umafiicredes'enfervir2i]oi\-  ^.     .      /  .' 
!   te  Pollux  qui  rapoice  certe  penlée  du  ^ 
'«'  Philofophe  apArtiefit  k  ceux  qui  ont  le 
•    ç-ouverne?nent  de  U  République,  Vous  ne 

vous  ctonnerez  pas  Monlieur  ,  ce  cere     •.  \ 

:nte.  preration  5  quand  vous  vous  lou- 
. .  viendrez  que  c  etoïc  l  ulage  des  pre-  ^  ^ ^  ^  ^ 
,j  miers  Pbilofophes  de  pader  &  d'éciiie 
\  ainfi  figuiement.  Il  y  en  avoir  même 
;";  qui  le  faifoienr  avec  ranr  d'enign^cs 
,,  qu'il éroitimpoirible de  les  comprendre 
\.  comme  ccluy  de  qui   ranriquicé  a  die 

qu'il  s'écoic  rendu  célèbre  à  caufe  de 

robfcuriré  de  ces  difcours  > 

.^^  Et  dont  robfcHY  langage  ciarus  ob  o&j 

Fait  briller  fa  mémoire  &  [on  nom  -'c  ^*^  i»"gviâ. 
j  n  r  •'  "^  Lucrèce 

a  âge  en  âge, 

J'ay  d'ailleurs  une  authoriré  qui  me 
donne  fujet  d'expliquer  ainfi  la  penfce 
de  Socrare.  Dion  Chryfoftome  dans 
un  de  Tes  difcours  intitule  ,  XAPIA- 
HMOC  5  ou  il  décrie   fe  qui  le  palfe 
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I T le^iç    cTe    d a n s  l e  mo n  d  e ,  di r  cjue  les  uns  &  les  au^l 
'mrjiom  701Ç  très  y  ]cu€-ût  aux  dtz^  &  aux  cffelets.  Lesi 
Jl    cç^-ya-  marques  nearimoins  de  ce  jeu  ne  [ont  ^oinÀ 
K'Ai   vmi^ny.  telles  y  ajoute- r'il  ,  ^«^  je  les  viens  âA 
iivai  é'i  7zt4  nommer  y  mds  ce  fo?it  des  pièces  d'or  & 
^iTTsi^    7i  d'argent  que  nous  niellons  dt  Umonneye, 
3Ù  '^sç^.ya.y^'x^  four  Uqtielle  Uplûpau  des  gens  Je  tomme- 
«v    Gioiç   »^  tent  les  H?is  les  autres i&  font  tant  d'efforts 
y.uçoyc(jJ^O'  pour  en  pojfeder  le  plus  qu'ils  pewy  en  t.  Il 
ii^j^Àt^A  Tzii  paroit  ainlic|ue  les  anciens  comparoiencf 
A'V  --^pvçvî^i:  î^  ccmmeice  du  Monde  qui  fe  fait  avecs 
TTt^A^^^y-  l'-argent  ,  au  jeu  des  oireIets,&  quel; 
c^v^     0    j^;  c'elT  fans  doute  ce  que  Socrate  enten-.; 
yc>,f/^  Kci~  ^oit  dans  Tendroirque  j'ay  rspponé.  Il' 
?v«'f*î^   tiu&    ^^  Tçavoit  point  commander  parce  qu'il 
l^if  »  sT/cs*  n'avoit  ny  Tamour  des  rtchelles  ny  l  cn- 
çeV'e&oJi   xî     ^^^  ^'^  ^'^"  lervir.  Ce  mépris  qu'il  en 
y.^r,.    '1        fârit  paroître  étoit  à  quoy  tous  les  veii^. 
^««    ^^  tables  Philoplophes  travaiiloient a  par- 

7ili'.  "^^^'^^  '  comme  au  degré  de  iageiie  le 

^'"  -  plus  difficile  à  caufe  de  la  prevencioni 

genei  aile  qu'on  avoic  pour  elles. 

Et  en  effet,  un  jeune  homme  dlo- 
nie  arrivant  à  Atliene  »  dit  Chry^ppe  , 
répondît  feulement  qu'il  éioit  rahe, 
lors  qu'on  luy  demanda  d'où  il  croit  > 
s'imaginant  qu'il  ne  pouvoit  fe  faire 
connoîrre  par  un  endroit  plus  a'mable. 
Aulîi  fuffit-il  de  l'ellie  pour  obtenir 
toutes  chofes 
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Amy  c'en  efl  trop  dtre ,  ayez,  de  U  fn$n^    Muica  loqucrj 

quid  v.snP.rn- 
V  mis   prcTlcnti- 

C  entez.  U ,  commAndez. ,  tout  devient  bus  opta. 

I    Vn  cêfre  pletn  d  Argent  renferme  hi^  aica  lovcm. 
\       pi  ter. 

tclsL  fit  avaler  des  pièces  d'or  à  cet 
jliomme  mouianc  dont  parle  Athénée. 
Un  aiuic,  c.ir  le  même  Autheuu  en  cou- 
-  ût  dvins  foa  habic  ,  Se  ordonna  qu'on 
:■ 'renrenaft  tout  véru  ;  tant  ils  avoient 
'  de  foy  Se  d'tTperance  au  pouvoir  de 
for  &:  de  Targent ,  les  Romains  en  eii- 
■  levoient  autantqu'ils  pouvoientdes  na- 
'  -tiens  vaincues  3  S:  leur  en  deffcndoient 
•  l'ufage.  Ce    que  firent  entre  autres 
Paul   Emile  Se  Tibère  ,  l'un  dans  U 
'■  :Macedo^ne  après  en  avcir  fait  la  con- 
que:* au  rapporc  de  Tiic-Live  3  Se  l'au- 
tre félon  Suerone  dans   beauceup  de 
'  villes  de  i'Empire  à  qui  il  ota  le  droit  & 
M'ufage  dcj  métaux,  Se  de  tirer  des  tri- 
N  burs  de  leurs  fujefs. 
-.      Les  anciens  ne  conviennent  pas  qui 
a  été  le  premier  inventeur  de  la  mon- 
ncye  ,  ou  qui  font  les  premiers  peuples 
qui  les  ont  figuiées.  DionChryfofto- 
mc  femble  infmuer  dans  fa  Troyenne 
que  les  Giccs  au  tems  du  iîege  de  ceite 
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fameufe  ville  ,  ne  le  fervoieiit  point  d< 
monnoye  ?  8c  que  leur  paiiyreré  do 
meftiqne  S:  r^gnoiance  des  arts ,  le 
obligeoit  d'aller  à  la  guerre. Palephatu 
tire  fort  agréablement  (.^e  cette  inven 
tion  la  veriré  de  la  fable  ,  que  les  an 
cie'  sont  faire  fur  Linceus.   0»  racon 
te  que  Lînceu^  Jit  cet  AutBeur  j  vopi 
ce  qui  êtottfous  U  terre.  Cependant  cela  e 
ayfolument  faux .  en  'voicy  U  vérité.  Lin 
cens  fut  le  premier  qui  commença  à  dJtey 
rer  les  ?mtaux  ,  l' airain  Cargent^  &  U 
autres,  U  fe  fervit  pour  cette  recherche  d 
lampes  quil  porta  fous  terre  ^qu  il  y  latjfa  C 
qui  luy  aydêrent  beaucoup  a  en  tirer  toi 
V airain  &  tout  leferqutlput.  D  eu  vie?. 
que  les  petites  ont  dit  que  Linceus  voit  c 
qui  efifous  tern  &  s'yfaifant  euvertu) 
en  enlevé  par  ce  tmyen  toutl^ar^ent.HQio 
dote  dit  q  ue  les  Lydih  ont  été  les  premier 
que  nous  fçachions  qui  ayentfait  battre  a 
la  monnoye  d'or  &  d'argent  pour  Vufag 
commun  &  pour  le  commerce  de  la  Pro 
t//;/«.Ilyabienderaparêceneanmoin 
que  ces  peuples  n'ont  commencé  qu 
tard  à  in  iter  cet  invention.  Car  je  n^ 
fçacîie  pas  qu'il  y  ait  de  plus  ancienne 
mon  noyé  s  chez  eux  que  celles  de  Gy 
ges  qui  portoienr  même  Ton  nom ,  &  i 
Ton  remarque  dans  le  même  Autlieu 
que  paimy  les  prefens  de  C  refus  a 
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rempic  de  Delpîies ,  il  envoya  encr  an- 
cres chofes  des  pièces  ron.le^  à  a.genr, 
:'ctoir  fans  doiire  de  la  monnoye  noii- 
veilemec  fabiiqiiée  que  ce  Punce  ofi"ioic 
Ml  temple,  comme  pour  ren^^re  grâce 
i  lai  Div  niré  qu'on  y  adoroit  de  cet  in- 
tention, &  (les  avantages  que  luy  Se 
fes  peuples  en  doivenc  cirer.  Il  ctoic 
peuc-étie  le  premier  qui  avoir  figuré  de 
(a  monnoye  d'argent ,  comme  Gygc^s 
rvoit  fait  celles  d'or.  Et  en  effer  ii  iem- 
'^le  que  le^  monnoyes  frapécs  d'or  fuf- 
"en:  plus  communes  en  ce  raïs ,  car  les 
ilareres  de  Ciefas  font  cel' bies.  Srra- 
3on  dit  lur  le  témoignaee  d  Ephore  v  ... 

tiue  dans  l  lilc  Qtcine  on  hapoa  la    ,    , 
[xemieie  monnoye  <:  aigenr  pari  ordre      ^        'iT 
iaePhciion.  .'Eiian  au  livre  U  .♦e  les  ^  ^^t^^^ 
'■'.  -R^apfoiies  Hirtoiîques  ra porte  piefcjiie  ^^'[^^  ^'J" 
".'a  même  chcfe  ,  fans  fpecifier  ncan-  ^'   ^^tto  ?ei- 
moins  ny  le  métail  ny  l 'inventeur.  Les     ^^°^' 
^h^inet€s  ^  dit- il  ,  font  les  premiers  qui     ,      *, 
i»t  fi\ip€  de  U  monnoye ,  qut  a  ete  apeltee    ^    ^ 
de  leur  mm  k  caujè  de  cela.  Ces  deux  '^  \*'7 

lerniers  Aurhciirs comme  vous  voyez,   T    ~  '  ^ r^ 
ont  b.en  opoiez  a  Herodore.    Je  ne     , 

■  ^   t }  .  V0U.17UA     CC/- 

cay  néanmoins  li  1  on  ne  pourroit  pas     ^  ^ 

:  er  ai  (Ti  de  leur  fentiment  ou  l'in-  ^''"°*^. 
'  :  p;eter  -,  car  il  fe  peut  faire  qu'on  n'a 
ven*é  chez  ces  peup'es  qu'une  cer« 
ame  efpece  de  monnoye.  Ce   qu'He- 
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fycViius  meTcmble  infinueifiir  lemo^' 

yo  )xt<fjuz  «|i-  ûiyihaiov ,  ceft  tlit-il  une  grande  monnoyi 

yj^h  jjLiyic.  d'ar^^entr ,  S<  Strabon  parlant  de  Phei- 

don  un  peu  avant  l'endiok  eue  j'ay  cité 

dit  qu'outre  les  poids  que-cet  homme  in- 

^;  147»  venta  y  il  fit  frapei"  aufîi  bien  d'autr( 

monnoye  que  de  celle  d'argent.  Ceh 

veut  dire  qtt'il  rit  graver  des  figure 

aufîi  bien  fut  d'antres  monnoyes  qu( 

fur  cette  grande  pièce  d'argent  connu* 

fous  le  nom  d'Efinete ,  comme  on  1( 

^i    ny.ij^  voit  parle  Grec.  Ce  qui  me  fait  juge 

itix^^e^yy-f'    de  cela,  c'eft  que  la  monnoye  a  été  lor. 

r<5r,  7î  7Ê «\-  tems  fans  caractères  êc  fans  figures.  C 

Ao  »cs»  79  «:/:-  que  Volaterran  dh  s'obferver  encor  c 

yif^v»  fon  tems  dans  la  Kuflîe  ou  chez  les  Ea 

ftarnes  des  anciens.  Et  ce  que  je  trou 

ve  prouvé  dans  Caflîodore  au  livre  fep 

c^'u'd're'go^o;  tiçme  dc  fes  Variété z.  La  monnoye  qt 

minata,  CalUs    n  etOît  é^Ue  dç  CHW  AUfAYAVànt  &  cjui  e 

Z'^aT^t'  â'.  t^^oitfin  nom  ,  a  été  changée  en  n.étd  p. 

hjc   figno  ad  Us  Gauloisfans y  iinf/imef  d'abord  ûtich 

^.T,e^caiia  .ranf.  çayaBcre.  Voicy  cncor  im  Autheur  q. 

chap*  31,  contiedit  ceux  que  j'ay  rapoitez:,  S:  ç\\ 
attribue  à  d'autres  peuples  le  prerait 
ufage  àts  métaux.  On  n'a  petit* éti 
pas  encor  rem.arqué  que  le  monde  e 
redevable  à  notre  climat  de  cQt:&  i\ 
vention.  Je  remarque  aulîî  qu'Atht 
née  fait  dire  à  un  de  fes  Deipnofoph 
fi(s  que  le  Poëîc  Dionyfii.s  avoit  c 
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àpellé  rOiateur  d'airain  parce  qu'il 
avoir  peiûiadé  aiix  Athéniens  de  Fai- 
re fraper  de  la  monnoye  de  ce  mj- 
cal  3  mais  f\  ce  Retheur  jn^eft  pas  an- 
cien ,  comme  il  y  eii.a  bien  de  Ta- 
parence  ,  il  femble  que  l'or  S'  Tar- 
genr  ayent  é  é  les  premiers  métaux 
employez  dans  la  moncoye  ,  com- 
me Tendroir  d'Heiodore  s  iomr  à  ce 
que  réc.uuie  ne  parle  qu;-  de  1  aigent 
le  pciu  faire  foupçonner  avec  all^z  de 
\ï\\y  fcmbiance.  juîijsPollux  nelçaic 
cep.^ndanc  Ci  Phedon  fur  k  premier 
Crée  à  qiii  on  doive  aîtribuer  cette  «in- 
vention.  Si  les  Athéniens  Se  cei^x  de 
Lycie  Tont  aprife  d'Eridhonius.  Si 
Xenophanes  en  a  été  rAiitheur  chez 
les  Lydiens ,  ou  fî  ceux  de  Lifle  de 
N.^xos  l'ont  enfeigné  aux  autres  peu- 
ples j  Si  leur  ont  procuré  cet  avantage^ 
ieion  l'opinion  d'Aglofthene. 

Il  n'eii  pas  aifé  non  plus  de  détermi- 
ner quand  les  monnoyes  ont  été  figii- 
rces.  J'ay  dit  ailleurs  que  la  deffianco 
des  hommes  a  imprimé  des  carflfteres 
ditleiens ,  fur  les  mettaux  ,  que  leurs 
p^emieies  monuoyes  ont  été  des  gages 
de  la  bonn^Yoy  dont  chacur.  fc  vouloit 
faire  honneur.  Selon  CafTiodore  les 
G'dulois  font  les  piemiers  qui  ont  em. 
ployé  les  métaux  pour  les  be foins  de 
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leur  commcice. Mais  je  neiçay  pas  pie- 
cifemcnt  quels  peuples  ont  commence 
/.  9.  r.  .V.         à  les  caradeiifer  ôc  pourquoy  }.  Poilux 
a  crû  que  cela  n'éroir  pas  digne  de  la 
curioriré.  Lucain  ce  me  fembie  faicpliis 
j  idicieiifement  "remonter  plus  haut  To- 
rigine  de  Tune  &  de  TauLie  invention^i 
en  i'aitiibuant  à  Ithon  Koy  deThcffa-' 
Jie  5  &'  fils  de  cVEucalion  3  qui  étoi.  ua 
Héros  des  Fables. 

Primus    TheiralicK    reclor  reliuris 

Ithonus 
In  formam  calida:  peicufïît  pondéra  ; 

m  a 'Tac  ,  i 

Fadit  &  a:gentam  fijmniis  aurum' 

que  mon e ta: 
Fregit  <S:  immenfis  coxi.  fo. nacibus  : 

ïcra.  1 

ou  comme  les  a  parapliiafez  Monficur  i 
de  Brebeuf. 

C'esi UfiiUe  Ithontis  que  tes  vœ ï.v  inu^ 

fYHdens  , 
Livrèrent  les  métaux  k  dss  byaz.krs\ 

ardcfîs  ; 
^^0/^  mj^nmajîir  eux  de  cmcls  c^n4'\ 

thres  , 
jQjfj  fi'''e?it  des  threfors  la  fofirce  des 

î/ijferes'. 
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Il  y  a  bien  de  i'apaienceque  le  Poc- 

:  a  voulu  dire  pa:  ces  vers  ,  qu'lLlioa 

.été  l'autlieiir  &  de  la  div-Hon  Jjs  me- 

\?ux  &  des  figures  qu'on  y  a  impri- 

•  Jées.  Ce  qui  a  éré  é  abîi  dans  fou 
'  }o7aume  psr  une  Loy  ,  &  ce  qui  a 
■  irvy  de  rcg'e  aux  autres  Erats.   Les 

îiacle.es ,  les  figures  eroient  la  Loy 
Tafr^uiance  du  commerce.  D'oli  le 

rrme  des  vauy.os'  vient  fans  douce.  Je 

tojve  pour  appayer  ma  conjedare 
'3^ie  ce  terme  a  été  donné  à  la  monnoye 

jir  lesGr.-cs  DonenS  qui  s'éiablirent 
:iU  Italie  &  en  Sicile.  Or  la  Doriie  ed 

aie  Province  de  Thcilalie  dont  Itlioa 

•  .:oit  Roy.  Aiillote  ,  dit  Pollux  ,  ra- 
lorte  dans  fon  tiaiic  de.  Républiques 

i  |ue  les  Tarendn^apelloient  leur  mon- 
oye  vay-uoi  ,  &  qu'ils  y  gr avouent  Ta- 
as  fils  de  Neptune  poicé  fur  un  Daii- 

J  i'iiin.  Et  ne  pus  je  pas  ajouter  que  ce 
Taras  S:  ce  Neptune  font  p':'u -é:re 
)cucali:on  êc  Irhon.  Que  ce  dcrni:r 

'/.  omme  auiheur  des  caradeies  de  la 
nonnoye  •  y  a  été  g*  avé  'uy  même  par 

';  es  Peuples  qui  fe  tenoient  o.iginaires 
ie  la  Province  ou  il  avoi:  régné.  Ceux 

I-  VAcliene  apaiemm-^n'^ont  imi:éenru:- 
:e  cette  invention  ,  Car  Homeie  p^ile 

j  de  leurs  bœ.if>> ,  ce  que  L  Poll'ix  recon- 
noîc  aufTi.  Quelques-uns  néanmoins  >, 
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ajoute  cet  Aiithear,  croyent  que  c'étod^ 
une  monnoye  de  Delos,  ce  qu'ils  corx- 
jeduientfLir  uhc  coutume  qui  s'obfer- 
yoit  dans  cetre  ïfle.  Et  en  effet  P  ine 
feinble  reconnoîrre  que  lufage  de  met- 
tre l'airain  en  œuvre  y  etl  tre=;-ancisn.|j 
amie^tiifnnjA  aeris  gloria  D eliaco  fuit, 
■r^ttxt    q"am       Au  rcfte  ,  Monfieut  malgré  toutes 
-Ivingends^'^ii-  xcs  opinîons  différentes ,  il  ellplusvray 
cîisdrgenjiva-  fembiablî  qiie  ks  Hébreux  ont  montré 
Gen.  ij.        ^^^^  autrei  nations  du  monde  à  fe  fer- 
Quadringenios  Vit  des  metaux  dans  leiir  comiiirrce,  Se 
fcios    argent!  (^ans  îes  bcfoins  oïdinaites.  On  en  voit 

probacs     mo-     -,  i  i      /-^          r      i  i-» 

necx.  Q-es  preuve*  dans  la  Genele  dont  1  on- 

ihid.'  vrage  pour  ainfi  dire  eH:  plus  ancien  mé- 

Binjamin dédit  me  que  ics  Peiiplcs  &:  ks  Princes  qui 
quoquetr.gia-  ^'en  font  attribué  la  eloire  ,  ou  à  qui! 

t^argenteos.       ,         .       .  i        ^  j  1,        ^     ' 

,C7f;7.  44.  les  Aucheurs  veulent  donner  lavaii-! 
tage  de  cette  invention.  Il  n'eft  pasi 
bien  certain  neanmo'ns  fi  la  monnoy^ 
de  ces  païs  avoit  des  figures,  ou  qu'eU 
les  étoient  ces  ^^{.ircs.Lç  prol^afa  monetài 
dont  récriture  fe  fert  ,  ne  veut  rien 
dire  autre  cbofe  que  du  tTietal  pur  & 
fin  comme  dans  Pollux  ,  iu^uyM  .H 

mtîim  Gygadum ,  cela  veut  dire  ,  l'or  de 
cette  monnoye  eftfin  &  épuré ,  8c  quoy 
qu'il  foit  parlé  de  Sicles  en  cet  endroit, 
ilefl  bien  aifé  de  voir  que  cela  vient  ou 
des  Sgptantes  ou  de  ceux  qui  en  ont  fait 

la 
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la  compilation  ,  êc  qui  Te  fonr  fervis 
du  terme  qui  avoit  coins  de  leur  tems , 
non  ieulement  chez  eux  ,  mais  même 
dans  les  Provinces  voXmes. 

Oh  trouve  donc  de  ces  monnoyes  D  E  S   m  îJ 
qui  lonr  nos  Médailles  d'aujourd'hui ,  taux    em- 
de  tous  métaux  >  ou  purs  ou  mélangez,  pLOyEz  ïM 
de  tous  poids  &  de  toutes  figures ,  car  monnoye. 
on  n'a  pas  toujours  travaillé  liir  le  fin  , 
comme^dfcnc  les  Monétaires,  ny  attri- 
bué fouvct  à  la  même  malFe  une  fêbla- 
ble  valeur ,  comme  on  le  peut  voir  en- 
ne  autre  par  ces  1  médailles  de  Bnndes^ 


mais  on  a  mixtionné  Tor  ,  Targent  & 
le  cuivre  félon  Toccafion  Se  les  necef- 
fitez  de  l'état.  On  les  a  eftimez  dans 
chaque  pais  à  proportion  des  metau)C 
qui  leur  étoient  plus  rares  1  ou  dont  ils 
abondoient  d'avantage.  L'or  des  Gy-i 
gades  6c  des  Dariques  étoit  pur  félon 
Pollux  5  8c  l'on  apelloit  de  l'argent  fin 
celuy  des  monnoyes  d'Ariandes.Timo- 
thée  au  raport  de  Polyenus  3  faifant  la 
guerre  avec  Perdicas  contre  ceux  dç 
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Chalcis  5  mêla  Tairain  de  Chypre  avec 
Targent  de  Macédoine  ,  &•  fie  frappei 
une  monnoye  pour  payer  Tes  troupe* 
qui  pefoit  5  dragmes  ,  dont  il  n'y  ci 
avoir  que  4  d'argent.  Perdicas  encor  . 
dit  le  même  autheur  5  manquant  de 
monnOye  d'argent  dans  cette  guerre; 
en  compofa   auiïl  une   qui  éroit  mê- 
lée d'éta'n  8c  d'airain  3  pour  fati  fai.e 
aux  befotns  de  Ton  armée.  Zonaie  rap- 
porte que  les  Romains  du  temsde  Hie- 
lon  Roy    de  Sicile   commençoient  à 
altérer  leur  monnoye  d'argent  en  y 
mêlant  de  lairain  v  ^  du  tems  de  Cara- 
calîe  tout  êtok  encor  bien  plus  altéré  j 
puis  qu'au  lieu  d'efpcces  d'or&  d'ar- 
gent 5  ch  Empereur ,  dit  Xiphiîin  ,  ne 
faifoit  fabriquer  que  du  plomb  argen  ê 
&  de  l'airain  doré.  Ce  qiu  ne  s'eit  pas 
toujours  fait  ,  néanmoins  puis  qu  on 
a  auiiides  monnoyes  de  cet  Empereur 
de  bon  aloy.  C'efl  de  cette  manière  que 
dans  la  fuitte  >  les  Saxons  trompèrent 
ies  Lombards  en  côiTierçant  s  ^ec  eux. 
lis  leur  donnoient,  dit  Paul  Diacre ,  de 
certaines  verges  d'or  falfifiées  ou  d'ai- 
rain doré  >  ce  qu'ils  reconnurent  dan^ 
■  h  fuitte  &:  s'en  vengèrent.  A  propos  <ie 
eeiie  figure  jPlutarqueraportedansIal 
vie  de  Lyfander.  que  route  la  monnoycf 
.anc.ennc  éroit  ^ite  ainû,  c'eft«à'dixe> 


LES  MEDAILLES.      547 

en  petites  broches  de  fer  ,  &  en  quel- 
ques lieux  de  cuivre,  d'où  v;ent  le  ter- 
me d'obole  pour  la  petire  mcnnoye  .  & 
:eluy  de  dragme  ,  qui  étant  compofé 
de  6  oboles  ,  étoit  ce  que  la  mani  en 
pouvoit  enfc!  mer ,  du  terme  grec  ,  ttï  - 
'jJ ^a7T.rc/.t  qui  veut  dire  tenir  ,  em- 
b:  aifer.  Ce  qui  eft  aufîî  confirmé  par  J. 
PoUux  qui  les  apelle  ^ip'ës  /^^Trcf^Jç-^, 
(es  anciens  ,  dit- il  ,  fe  fervoient  d'oheks 
;  4i£îics ,  que  ce  Grammairien  fait  venir 
ur  le  rapoit  d'Ariftore  d'un  terme  qui 
ignifie  augmenter;  car  c'étoit  d'abord 
iabord  la   plus   petite  divifion  de  la 
:  ;monnoye ,  &  depuis  on  a  veu  a  Ailiene 
'■■  des  demies  oboles.  Il  femible  que  la 
Vaille  de  Cartbage  n'ait   eu  que  <^.^s 
nonnoycs  de  cuir  au  raport  d'Ariftide 
e  ne  fçay  à  vous  dire  le  vray  3  î\  eéc 
Orateur  entend  parler  de  celle  qui  fut 
ierruitte  par  Scipion  ,  ou  de  celle  qui 
ho\t  rétablie  de  Ton  tems.  Tant  que  la 
République  de  Lacedemone  a  fubfîfté , 
ï  -;lle  n'a  point  eu  d'autre  monnoye  que 
ût^iefer  é  eint  avec  du  vinaigre.  Les  Cla- 
«(•îomeniens  n'en  avoient  point  d'autre 
îitîîietai  ;  &  ceux  de  Byzance ,  même 
^\\\  tems  d'Arillide  Orateur   du    bas 
;!i:impire  n'en  admcttoient  non  plus  que 
ïf  îe  cette  matière  >  comme  on  le  voit 
^ykns  fa  féconde  Platonicienne  ,  ou  il 

Z  z  ij 
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^i^i  yf  iiE'j.   dit  ,  que  les  foldatf  Biz^arains  en  ne  h, 
^divo  ÉTTeAT.  avant  ny  vr  ny  argent  mais  du  fer  ,  «. 
fcù  yj/i'Çzcn  y  croycient  faj  pour  cela  ne  point  recevoir  l.. 
7tiTtf     '^tiv  folde  qui  leur  etoit  deuï,  C'étoit  encoif 
*ici     ©/k5"û'  lamonijoye  des  anciens  Breons  Déni. 
Tuv  E'A?.>>ja7  Roy  de  Sicile  en  fie  batnc  d'étain  ai 
j^7«>tA«y       rapport  de  Pollux  qu'il  te  pandit  dan; 
«'J^mttW  77  Syracufe  au  lieu  d'argent.   Une  pièce 
^uh  ficV  ?s-   ^^  cette  monnoye  pefoir  4  dragmes  Ac 
fciv    yjç^oi  ,   tiques ,  quoy  qu'elle  n'en  valut  qu'une 
B77  »  ycvff-iûv  ^  c*eft  comme  il  Faiu  entendre  le  paC 
iVs^  à^yJaoy  ^^%^  ^^  PoUux.-^  Raderus  ,  dit  te  mt 
çipiitny.  femble  quelque  part  que  dans  la  Ta 

•K  probane  &  chez  les  Nègres ,  on  m 

xj  70  70 lAiifut  connoiiroit    po.'nt    autiefois    d'autre 
tivjc^v    717-  n^onnoyes  que  de  plomb.  Erafms  di 
fft/^i  S^c^x-  <]^ï'en  'Angleterre  de  font  tems  ,    01 
^ui  KTTi^?  s'^n  fervoit  cncor  de   ce  métal.    1 
Uyynui  aV  ^^^^  *^^^  ^^s  Romains   en    ayent  e? 
T<  //./;tj'.         ^'"  iT.oins  en   quelque  endroit  de  leu 
Empire  5  puifque  Plaute  &r  Maitial  e 
parlent.  Je  trouve  que  Pignorius  dan  \ 
Ion  traité  de  Servis  ôc  Lipfe  fou  de  moi:ij 
fentiment  ,  que  Monfieur  Seguin    ej  \ 
rapcrte  pli.fieurs    dans  Ton    reciieil   ^ 
«jue  Monfieur  Patin  dans  Ton  hiftoin 
des  Médailles  ,  dit  en  poffeder  de  Con  j 
fulaires%  d7m>periales    &    de  Grec  i 
^ues  3  &  que  j'en  ay  moy-meme  qu' 
rc  crois  abfolument  antiques  ,  &  qu  : 
par  éU  jugées  telles  par  les  h^biki 


!  .) 
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Comme  il  s'en  trouve  cli'edtivemenc 
ci 'antiques»  cek  a  fakcioiie  à  beaucoup 
l'/antiquaires  c^u'elles  étoient  fauU'es , 
êc  que  les  lo-x  en  avoient  deffendu  le 
cours  dans  le  centre  de  TEinpire  ,  ce 
qu'ils  appuyer  par  les  termes,  de  la  L07  Eâdem    Legd 
?-.a«  ft-.ad  Leg.Cov.  de  Falf.  cependanr  «ir~^ 
Mr  î  il  n'eft  pas  bien  certain  encor  fi  ftagncospium- 
cette  efpcce  de  nionncye  étoic  corn-  J^l^d.rrdo'îâ 
iv.une  ou  orainanc  dans  Rome  en  tout  maio  vclit. 
tems  ,•  &  fi  l'ufage  effcdivemerit  en  a 
é:c  defiendi)  par  la  Loy  que  je  viens 
CL-  rappor^er.   Ces  2  points  fionr  à  inon 
iens  deux   cilîîcultez  5  ou   qu'on  n'a 
po.nr  tompiifcs  jufqres  à  prefi^nt,  ou 
qu'on  n'a  pas  prevei'.cs.  A  l'égard  de 
la   Loy  j  je  la  cioy  cotiompue  &  mal 
entendue  tout  enfemble.  En  l'exami- 
nant ccmme  il  faut ,  je  n'y  trouve  point 
cette  defienfe   piecife  de  mettre    en 
commerce  des  monnoyes    de   plomb. 
Ce  qui  a  pu  tromper  ceux  qui  lont 
pi ife  ainfi  ,  c'eft  qu'il  eft  dit  au  com- 
n^nccment  de  cette  Loy  ,  que  ceux  qui 
falfifiront  l'or  ou  l'argent ,  fercnt  te- 
nus de  crime  ce  faux  Le^e  Corne  lia  ca^ 
vetur  ht  qui  in  aurum  vtttt  qHtdâddtdcrit, 
^ut  argentées  tJhmmos  Adultcrinos  JlMverif 
falfi  crtmtne  tefsefi.  Ils  ont  crû  de  même 
que   la  Loy    impofoit  une  femblable 
peme  à  ceux  qui  employcrojenr  dans 

Zzij 
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lufage  5  desmonnoyesde  plomb.  Mat 
ce  c^iû  me  fait  juger  du  Contraire  ,  c'ei' 
eue  félon  les  anciens  ,  cette  loy  ni 
éié  faite  que  pour  deffencre  aux  parti' 
culicrs  ck  fabiiquer  delà  monnoye.  Gi 
qu'Afconius  Pœdianus  confirme  entni 
autre  fur  nn  endroit  re  Ciceion.  L^i 
Loy  Cornelia ,  dit-il  >  c^tii  n^àràt  la  mon 
noyé  .  e^  établit  peur  défendre  âux  pmk 
culicn  d'e7îfahric^ueY^^\tw\.  propre  au! 
thorirc.  Lex  Cornelia  nwnmaria  ,  qpu\ 
de  Moneta ,  m  quis  frivatus  pecunUn 
pccret.  Ainfi  lors  cii'il  eft  dit  dans  cettf 
Loy  5  endem  hge  exfrimitur  nequis  nnm^ 
mosfiagneos  flumbeos  emere  vendere  doli 
malô  vellet.La  mime  Loy  dejfed  en  cor  d* 4- 
cheur  &  de  vendre  fans  peimiffion  oV 
fi  auduleufcment  dis  monnoyes  de . ,,  . 
&  deploh.ll  ne  paroit  pas  quelle  ofte 
liberté  de-  fe  ferviï  de  mônoyes  de  plôb 
comme  d'une  monncye  décriée  ou  def.^ 
fendue  j  elle  veut  feulement  qui  ne  foi 
pas  permis  à  routes  fortes  de  particu-' 
liers  indifféremment  d'en  fabriquer,  & 
d'en  débiter  non  plus  que  des  autres  mô' 
noyés  -,  ce  droit  feul  étant  refervé  à  h  ' 
Republique  ,  &■  aux  Magiftrats  qu'elle  I 
a  commis  pour  cela.  C'eft  pourquo))  i 
non  feulement  il  eft  defïendu  par  cette  i 
Loy  d'altérer  les  métaux  5  mais  de  fa-  ' 
briquer  de  la  monnoye  en  gênerai;  fou.' 
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cine  de  clevcnir  coupables  du  crime 
c  faux  5  quand  même  elle  feroit  fin- 
ci  c  6c  de  bon  alloy.  Et  en  eftet  3  au- 
nird'huy  un  homme  feroit  toujours 

p lire  faux  monoycur  qui  piendioit  la 
:a"d lelFe  de  fabriquer  de  la  monnoye 
.jzluy>  quelque  bonne  qu'elle  fur. 

L  ce  fondement  ,  je  foutiens  que  ces 
•rnies  de  la  Loy ,  eadem  legeèxpYtmimr 
r  cjiiis  nHmi/ios  ftAg'riees  pltimbeos  emere 

nderedolcmalo  vellet ionz  corrompus, 

eu 'il  le  s  fau:  li'  e  ain(î  ou  à  peu  prez 
'A{?/i  lege  expr/mitHme^uis  mtmmosfcr^ 

et  aureos  &  argenttos  flurnbeos  ve  te- 

i  vendere  dono  malo  veilet .  //  (fi  erjcor 

■idu  (xprcjfer/ientpar  la  même  Loy  k 

les  partiChliers  de  s  m  gérer  fans  an- 

>:-:té  de  vendre  des  mormones  d'ordar- 

.  >n  ,  ou  dcblomb.  Outie  lesrailons  que 

apportées   qui   peuvent  prévenir 

;  corredion  ,  le  mot  de  fiâgneos- 

.  ^n  lit  dans  nos  Editions ^  5c  qui  n'a 

lim  de  fens  >  confirme  maconjedlure 

me  fait  croii  c  aifement  que  les  mau- 
{îscopifles  Tont  abrégé  fur  ceux  de 
\Ucet  akfees  &  argenté 9s  ,  foit  que  le 
mcct  fut  abicgé  ce  cette  manière^ 

le  reftede  même.  Car  ^owïfi^nncof 
e  les  antiquaires  y  mettent  à  la 
ice  5  je  ne  riois  pas  qu'il  y  foit  jufte  > 
i^  qu'avant  Probus,Aurelïan,&:  Dic>; 
Zziiij 
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cletian  comme  Savot  le  leconnoic,  } 

ne  Içache  pas  qu'il  y  ait  des  exemple 

de  m.edviilles  d'étain  ou  éramées  dan 

TEmpiie  ,  ny  qu'aucun aurbeui  en  par 

le.  A  l'égard  du  mot  de  ttmerè  que  j 

fubflituë  au  lieu  à'tmere  ,  il  eft  aifé  d 

voir  que  cette  corredion  ne  s'éioign 

pas  beaucoup  de  la  ledure  ordinaire 

&:  que  îemerè  veut  dire  en  cet  endro 

f^ns  aucune  authorité^  comme  je  poui 

r©is  en  donner  des  exemples.  Si  ce  n'e 

qu'au  lieu  de  cet  adverbe  on  y  vouli 

fubftituer  le  verbe  cndere  ,  mais  il  ï 

viendroit  pas  ft  bien  en  cet  endroii 

parce  que  cette  deftenfe  de  fabriqu 

la  monnoye  étoit  déjà  faite  dans  ce  q 

précède  cet  article  5  au  relie  ce  qui  n 

fait  encor  infîfter  fur  cette  corredii 

d'emsre  c'eft  que  ce  n'étoit  point  unui 

ge  dans  l'Empire  du  tems  de  Sylla  qu 

publié  cette  Loy  ,  d'acheter  des  mo 

noyés  frappées  ailleurs  ,  puifque  Ion 

tems  devant  ,  c'eft- à-dire  vers  515  < 

environ  de  la  fondation  de  Rome  , 

fur  ordonné  par  la  Loy  CLODIi 

qu'on  frapperoit  dans  les  terres  de  1 

Antéa  enim  République  3  les  Z'/^m^//  quifefafc* 

^'^•iPHco^r.  S"^^^^^  auparavant  dans  rUlyrie&cJ 

vcdas  mcrcis  ctoient  Ics  feules  inonnoyes  qui  s'y  j 

loco    habcba-  chettoient .  dit  Pline  ,  comme  les 

/,3j.r,j#       trcsmarchftndifes.  Or  ç'eftà  peup 
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mçcctems  laque  lei  Romains  firenc 
igdQiîc  aux  Peuples  d'iUyiie  &  qu'ils 
Din  pire  ne  par  conlcq  lenc  le  commerça 
ii'.ls  av-j  eue  avec  eux.    Ainfi  Mou- 
eiir  cette  Loy  que  je  viens  d'expliqueu 
ien  enrendul;'  ,  témoigne  quM  y  a  en 
[fedivemenr  des  mo.inoyes  de  plomb, 
renverle  Topiniô  de  ceux  qui  ont  crâ 
uelles  avoieuccoujouL's  é:é  detîenduës 
^mme  faulles^  comme  n'étant  point 
1  ufage.    Cela  fait  voif  qu'ils  n*onû 
as  entendu  les  endroits  de  Martial  Se 
;s  autres ,  oii  il  en  eft  parlé  puis  qu  ils 
ont  point  employé  un  nom  de  faulfe 
lonnoyepour  parler  de  la  plus  petite, 
:  qu'au  contraire  ils  le  fervoient  de? 
!:mes  8c  des  noms  de  la  plus  petite 
joinoyepour  exprimer  la  Fauiîj.    Il 
1  étoit  de  même  parmy  les  Grecs ,  leui: 
txu'x.  étoit  une  très  vile  8c  très  petite 
lonnoye  chez  eux.  Il  fe  fer  voient  de 
:  terme    néanmoins  lors  qu'ils  voa- 
)ient  témoigner  du  mépris  pour  qael- 
ae  chofe  ?  comme  faulle  quoy  que  le 
'fiuA  fut  une  veiitabîe  monnoye.  Suc 
aoyrinterprere  Grec  d'Aiiltophane 
J'  :t  que  les  anciens  avoient  acoutume 
;  fe  iervir  du  nom  des  plus  petites 
**onnoyes ,  lors  qu'ils  vouloient  parler 
t  la  mauvaife.  C'elt  pourquoy  lors 
is  Plaute  à  fait  dire  à  un  de  fes  a6lears 

Aaa 
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Tace fis  faher  qui  cudere  files  flumbu 
J^Hmmos, 

il  faut  expliquer  ainfi  cette  manieie  d 
parler 

Tais  toyinifirahle  Jhomme  de  peu  de  ch 
fCi  CQinme  ton  mémr^  &  tes  ouvrage 

le  Kl/ScTMAoy  faifoit  encor  chez  euxlami 

mefonâion,  c'étok  une  méchante  p( 

tite  monnoye  d'airainjdk  Scaliger  dai 

fes  conveifations ,  dont  le  nom  eft  pi 

Syriaque  &fignifie  deflomh  fans  chai 

ger  aucune  lettre  d  où  vient  qu'ils  ap. 

loient  5  Ki^J'nhcv ,  ce  qu'ils  croyoiei 

mauvais  Se  falfifié.  Je  ne  pretens  p 

néanmoins  fou  tenir  que  dans  TEmpi 

Romain  le  menu  peuple  fe  fer  vit  ord 

nairement  de  ces  monnoyes ,  quoy  qi 

Farnabe  Tavance  dans  Tes  petites  not 

fur  Martial  namque  &  quadrantes  plur, 

èei  àx-'û  Romams  quondam  inufit.  C 

il  e fi  certain  que  les  quarts  de  plomb  onta\ 

très  fois  item  ufage  chez,  les  Romains,  p 

où  1  on  voit  qu'il  en  détermine  même 

poids  Je  ne  fçay  j  je  vous  avoue  >  où 

«L  pris  cette  circonftance  ,  cependant 

crois  pouvo4-  hazarder  cette  conjectu 
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cj'ie  ces  monnoyes  de  plomb  n'avoicnc 
(Tûiirs  que  pendan:  les  Sa:iirnales  3  ce 
Cjue  j'expliqiieray  dans  la  faire  ,  poiii: 
r.e  me  pas  trop  écarter  icy  de  mon  dif- 
coiiis. 

Il  fe  trouve  encor  des  médailles  four- 
rées ,  c  eft-à-dire  qui  n'ont  qu'une  Lmne 
d'à igenr  ou  d'or  foi-t  mince  fur  un  fond 
.  de  cuivre  ou  d'argent ,  ce  que  Pollux 
■  apelle  v'm^yj^v    une  faufle  monnoye 
d  or  fourrée  d'argent ,  &  Ciiii^hKov  une 
'  fauir^monnoye  d'argent  fourrée  de  cui- 
vre. Elles  ne  font  pas  generallemenc 
fi  belles  que  les  autres  ,   parce  que  le 
coin  n  a  pu  faire  fon  eftet  avec  la  même 
rcrfecflion  j  mais'auiîi  elles  font  incon- 
icliabîement  antiques  ,  parce  qu'on  ne 
[Cit  pas  imiter  aujOMri'buy  le^  fecrets 
c  l'avoienr  les  faux  monnoyeur.  de  ce 
t:ins-là.  3  en  ay  d'Lgypre  8c  d'Atlienes 
qui   n'ont    prcfcue    qu'une    teinture 
'^  d'argeiit  fur  du  cuivre  3  ou   qui  ne 
•^  Ton!:  nue  faucées  comme  difent  les  Mo-j 
'  'netaires» 

Les  monnoyes  ont  fouvent  eu  àts  j)£5    koms 
noms  ou  du  Prince  qui  les  a  voit  fait  bat»  ^  ^    la 
'tre,ou  des  villes  qui  en  avoient  le  droit,  jvIOnno  yb. 
■-;  .ou  des  M  onetaires ,  ou  du  Magidrat  qui 
k  y  prefidoit  ,  ou  des  Divinitez  qu'on 
4  adoroit  dans  le  Pais  -,  l'ufage  à  quoy 
^.  «lies  étoient  employées  ^l'occafion  qui 

A  a  a  ij 
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les  faifoît  faire  ,  la  marieie  dont  elles' 
étoient  fabnqucesjeurs  poids  ou  leurs 
figures  ont  encor  été  la  plupart  du  tem.s 
l'origine  de  leur  dénomination.  Les  i£^ 
ginetes  ^  les  Gigades ,  les  Stateres  de 
Ci'^fus  &  d'Alexandrie  ,  les  Dariques 
les  Fhilippes  .vous  font  connus.  On 
foufentendoic  toujours  des  pièces  d'or 
fous  le  nom  des  5  dernières ,  8c  prin- 
/,  7.>.'z4^        cipaiement  du  pénultième  félon  Pol- 
kixXe  decahœum  dont  ilieft  parlé  dans 
les  loix  àé  Dracon  eft  encor  un  de  ceux 
là  •  il  vâlloit  aparemment  dix  fois  cel- 
les qui  étoient  marquées  d'un   Bœuf, 
Le  fiMer  &  la  mine  étoient  la  même 
cîiofe,ils  val  oient  quatres  dragmes.  Les 
DariqueS)  les  Philippes  Se  ceux  que  j'ay 
r;îpoitez  font  àesftaterj.  Le  tmadugme 
Grec  s'apelloit  AttiquesiXi  moins  par  les 
Romains  5  comme  on  le  voit  dans  Tite- 
Live  3  à  l'endroit  entr 'autres ,  ou  il  de-' 
SMgnatUfgéntî  <^n^  les  depoiiilles  que  Quintius  enleva 
oaoginta  qua-  f^-  Philippe  pénultième  Roy  de  Mace- 

tuer        millia     ,    .  ©  /      •    j  •  i 

fuerc  Atticorû  Qome  j  &  cette  monnoye  ctoit  du  poids 
tetradrachmâ  ^^  ^  deniers  'Romains-  Le  même  au- 
fere  denariorû  theur  avcc  Ciceroîi  &  Fefte  5  parlent 
in  fingaiis  ar-  fo^vent  d  uue  autre  monnoye  apellée 
dus.  Çtjtofmre  ,  m^is  dont  on  ne  connoit 

.^ff.  4iVi4î  point  certainement  ^y  le  poids  ny  la 
manière.  Quelques-uns  difent  qu'il  y 
a.^oit  une  figure  jqui  pprcoit  un  cç&é 
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:  un  pannieu.  ce  que  veut  dire  le  terme 
i..^  Cifiepbore.  D'auttes  ,  eomme  Adria- 
r,us  Junius  3  qu'elle  croit  apeliée  ainfîj 
ces   Canephores   prêtreires  de  Pallas 
ci  Attique,  ce  qui  n'a  guère  d'aparence, 
puis  qu'on  peut   conjedlurer  par  Ci- 
ccron  que  c'étoic  une  monnoye  Afîa- 
tiqiie.  l'aj/  en  Jfis  y  dit-il  dans  une  let-  Ego  în  cifto- 
tre  à  fon  amy  ,  4000C0  Sextects  en  ^^beo  Id  se'^f* 
Ctflophores.  Et  dans  le  plaidoyer  qu'il  ténia  bis   u 
fît  au  retour  de  fon  exil  pour  fa  raaifon  !i^'";>  /  „, 
nt  tn  AJM  Ltjîofhorum jiagttaret.  Et  que 
Fctlus  côpofe  le  Talée  de  i'Ifle  de  Rho- 
des de  quatre  mille  cinq  cent  Ciftophoref, 
TeronRoy  d'Agrigente  fit  frapper  une 
monnoye  qui  fut  apellée  Demarctc  du 
nom  de  fa  fille  ,  parce  que  ce  Prince 
après  une  longue  guerre  contre  Gelon 
de  Sy  racufe  en  faiîant  la  paix,  luy  don- 
na cette  fille  en  mariage  au  raport  de 
Didymus  qui  cite  Timée  pour  témoin  , 
6c  c'eft  dQÏï  5  dit. il ,  qu'ell  venue  cette 
monnoye  apellée  Demarete.  C'eft  de 
Mr  le  Febvre  que  j'ay  pris  cela  dans 
fon  Commentaire  fur  Pmdare.  Pollux 
dit  néanmoins  que    Demarette    ctoic 
femme  de  Gelon  ,  que  fon  Mary  man- 
quant d'argent  dans  la  guerre  de  Lybfe 
:erte  Princelfe  amalTa  les  ornement  de 
:oaces  les  Dames  de  fon  Royaume ,  & 
que  les  ayant  fondus  enfemble  ?  elle  fie 
A-iaiij 
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faire  une  monnoye  de  ion  nom.  Dans' 
ce  même  pays ,  ce  qu'on  apeilok  une 
Once  ^yy^icc  écoïc  une  periie  monnoye 
de  cuivre  »  d'où  les  Romains  ont  pris 
leur  Hmia.  Aiffi  bien  que  les  autres 
pal  tirions  de  TAs  ou  de  la  livre  quiell, 
■au/îî  Sicilienne  félon  Scaliger ,  &  quti 
vient  de  Ah^.,  Il  faut   remarquer  eni 
paflantque  la  livre  étoit  la  plus  grande 
manière  de  conter  dans  TEmpire  c  om- 
me  le  talent  l'eftoit  parmy  les  Grecs. 
On  apelloit  la  monnoye  duPeloponefe 
des  Tortues  >  à  caufe  de  cet  animal  qiuli! 
y  étoit  gravé»  d'où  vient  cette  per-fée,fc 
les  tortues  furmontent  U  venu  (^  U  fâ^ 
geffc.  Les  gboles  aparemnient  y  étoientj 
en  ufage  >  parce  que  PoUux  remarque! 
qu'elles  avoientaulTî  cette  même  figu-| 
re  à  Corinthe.  On  difoit  aulîî  les  poUm 
lains  de  Corimhe  à  caufe  du  Pegaze  qui 
en  étoit  le  Symbole.  On  apelloit  encot 
^enUti  Philipp  les  monnoyes  de  Gala- 
tic  à  caufe  du  Génie  avec  des  ailes  qui 
étoit  gravé  deiVus.  La  monnoye  qu'on 
metcoit  dans  la  bouche  des  morts  pour 
payer  le  palTage  d'Acberon,  valloit, 
dit  Hefychius ,  un  peu   plus   qu'une 
obole.  Lucien  neanir^oins  àii  que  s'en 
étoit  une  j  elle  s'apelloit  D^ace ,  rfbtvàiin 
félon  Suidas  y  quoy  qu'il  dik  ailleurs 
que  quelques-uns  la  croyent  une  mon" 
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noyé  de  Perfe  ,  je  n  ay  point  trouvé 
c  figure  elle  avoit.  Il  ajoute  en  ce 


lUC 


même  endroit  que  cette  expreffion  vh^ct 
Hylli  dont  Xenopont  fe  feit ,  eft  le 
nom  d'une  monnoye  barbare  ,  mais  il 
ne  l'explique  point.  Ce  y-oufxa.  dont  je 
parlois  tout  à  cet  beure ,  a  fans  doute 
.  fuccedé  à  l'obole  ,  lors  qu'on  a  com- 
•mencc  à    figurer  les  métaux.  Il  ctoic 


paremment  fî  petit  qu'il  n'étoit  que 
fi  gurejce  que  marque  fcn  origine  >co^T6>. 
Il  Y  avoit  les  Serrait  nummi ,  ainfi  nom- 
mez 5  parce  qu'ils  étoient  crénelez  par 
les  bords  ?  ou  à  caufe  qu'ils  étoient  mar- 
quez d'une  fcie  comme  quelques-uns 
le  veulent.  Ciccron  dans  fon  pîaidoyé 
pour  Fonteiiis,  nomme  VmhittQs  cç,î  mé- 
dailles de  cuivre  ou  d'argent  que  nous 
apcllons  incufes  ,  à  caufe  qu'elles  font 
une  efpece  de  boublier  ,  ou  qu'elles 
iclfemblent  à  cette  eminence  que  les 
anciens  avoient  au  milieu  des  leurs. 
L'As  y  les  Bigues ,  les  Vidoriats ,  les 
Scfterces  font  encor  connus  fans  les 
expliquer  d'avantage  ,  car  je  n'aurois 
jamais  fait  ?  fi  je  vouloia  tout  raporter 
1C7. 

L'infcription  ou  la  légende  comme 

on  Tapelle  *  les  a  de  même  fouvenc 

diftinguées  -,  témoin  ces  monnoyes  que 

ceux  de  Lipare  confervoient  dans  leurs 

A  a  a  iiij 
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Temples.  ^iatoclesAxD'iozoxQ'ic  Si 
ciie  dema-ada  une  fats  a  c  es  InJuUires  a-ve 
hmcoup  d'injufike  50  tdems  £  argent  ^fè 
fie  VBuUnt  pomUur  donner  de  tems  peu: 
payer  cette  femme ,  il  les  contraignit  d'enle- 
ver des  threfors  jdcnz. ,  les  offrandes  m/o^. 
^V9tt  faites  aux  Dieux.  Fne  partie  di 
cette  rj,,„^oye  â]oûic  cet  Auihem  az^cii 
l  tnfcription  dEole,&  l  autre  celle  de  Ftd- 
tain,  Ainfi  1  on   peut  croire   qu'elle' 
etoienc  apellées  du  nom  de  ces  divini- 
tez.  Ceux  de  Smyrne  die  Strabon  avoict 
chez  eux  une  petite  monnoye  de  cui- 
vre qu  ils  apelloient  Hornert  (  comme 
nous  difons  des  Carolus ,  des  Ucohns  ) 
acaufe  de  la  figure  d:  diwiom  de  ce  Poè- 
te qui  y  étoit  imprimé  y^^  /«  ^  r«W^.c« 
77  ^KKéuv  -mf  diTii^  •pifîtoyfJyi^i,  Les 
premières  légendes  étoient  fans  do-- 
te   très  fimples  ,  dk  ne  marquerenc 
ci  abord  que  le  poids  du  m. e rai.  Enfi.'. 
te   la   Divinité  uirelaire  du  nais.  A- 
près  le  nom  des  Princes  qui  rouver- 
noientides  Peuples  où  la  monnoy e  avoit 
cours  ,  des  magifirats  ,  des   Prcv.nces 
€11  de  communaurez  qui  avoient  droit 
d  en  fane  battre.  Elles  n^exprimoient 
l?^'!:''^'''-  ^^  ï^^i^bre  des  années  de 
i  erabliilement  des  Empires  ,  de  la  fon- 
dation des  Villes  ,  du  règne  des  Piin- 
ces ,  Se  cela  pour  les  monnoy  es  Grec. 


Les   MEDAILLES.      Y^i 

qnesjoù  celles  des  autres  païs  baibaies. 
2  l'égard  des  P^omaines  leurs  infcrip- 
rions  n'ont  fignifié  de  même  dans  le 
commencement  <^ne  le  poids  ou  le  nom 
du  métal  3  de  la  Ville  ,  où  des  mone- 
aires.  La  ricî^eire  Se  la  puilTance  de 
l  Empire  les  a  rendu'is  dans   la  fuite* 
plus  magnifiques.  Enfin  le  gouvcrne- 
'    ment  étant  retomibé  entre  les  mains  d'un 
feul  homme  5  la  crainte  8c  la  roîmiif- 
fion  des  peuples ,  labalfelfe  ê(  la  flare- 
re  des  courtifans  en  ont  fait  des  Pané- 
gyriques j  ou  des  Hift cires ',  mais  d'une 
mani?re  fi  claire  ?  fi  naturelle ,  &  fi 
élégante  que  les  plus  ftupides  même  n*a- 
voient  pas  befoin  de  fc  gêner  refprit , 
',i  ipour  en  Taire  l'application  necelfaire  & 
■    veiirable.  Tout  en  étoit  commun,  5c 
pris  des  chofes  qui  étoieht  les  plus  do- 
:  ;  meftiques ,  pouj:  amfi  dire  ,  afin  de  le? 
•  rendre  plus  familières  &  plus  aifées  à 
.  comprendre.  En  effet  rien  d'obfcur  n'y 
.;■  croit  admis  j  auffi  n'efl-ce  pas  dans  ce 
'.  fens  que  Prudence  apelle  les  monnoyes 
:i  des  Entres  d'or  &  d'argent,  comme 
i  l'a  cru  un  Autheur  moderne  le  terme  p.  771J' 
:i  iAntg7/.a  que  le  Poète  employé  dans 
:;  cesve.s. 

Is  ipfe  rantiim  non  habet  ^'b  ^^^^^ 

Aigenteorum  ^nigmatum  ^«^"^'/^  ^«  ^> 
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;7/r.tr.-       Auguftt.s,a.ce..Foffidens 
Vjugyfie      ^^'^  r»iunmus  omnis  rciibitiir. 

qui  reg»e   à 

frefent  ne  fignifie  que  de  la  monnoye  Dm. 

frllZu     ^'^^''^  ^"^  "^^"^  Hefychius  a/V/>/u^  eft  IsL 

■^.^^L  "^     "^^i^^e  choie  avec  o>o/V..ud  q?ii  veut  dire 

i\r*^    ;^^  «f^e  fimilicude,  un  fimulacre  ,  une  fi. 

tantdepçces  gure  tirée  fur  la  reifemblance  de  quel 

d'arg.nt.^       que  chofe  &  TiKiAejLov  qui  fignifie  parti- 

culieremencune  figure  certaine  &  ne^ 

ceilaire  ,  ou  qui  reprefenre  toujours  là 

même  chofe  ;  d^oii  les  Latins  Tonr  prij 

aparemment,  comme  on  le  voit  dani 

unancien  Gloifaire  fous  le  nom  ^\Ç\è,(y 

dore  J^nigma  figHYA  ^  five  tyfus  ,  ve 

fpeaes  ,  ce  qui  a  fait  dire  fans  doute 

Jules  C^far  Bouknger ,  que  Prudenc». 

apelloit  la  tête  d'une  Médaille /€«/;^w4 

en  que/  il  fe  trompe  encor  aufii  bier 

^àhmtus    qu  un  fcavant  de  Lubec  qui  rexpliqu( 

àts  figures  du  revers  puifque  ce  ter 

me  d'A.mgm^  fe  doit  prendre  de  L 

médaille^  entière"  ,.  commie  Monfieui 

Chiflet  Ta  fait  dans  fa  defcriprion  de 

Befançon.  Enfin  Monfieur  ce  que  je 

viens  de  dire  eft  dautant  plus  cer 

tain  que  le  fçavant  Monfieur  du  Can 

ge  a  fait  cette  remarque   aulTî  biea 

que  moy.  Je  me  fuis  avifé  lieureufe- 

ment  de  chercher  dans  fon  gloifaire, 

c©mme  j'étois  chez  notre  amy  ou  jy 
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avois  propofé  ma  conjedliiie  ,  8c  j'ay 
tro:ivé  qu  il  inccrprecoitde  lamonnoye 
1/i.mgma  des  vers  c^.e  Piudence  que 
►j'ay  ri-poricz, 
'  Je  vo  !s  ay  dit  Monfieur  qu'on  trou-     De     t  a 
voit  des  MedairLesdeî-oiites  grandeurs,  grandeur 
de  tous  poids,  0^  de  tous  métaux.  Ce-  et    de   la 

Î rendant  les  Medailliftes  ne  les  ledui-  f  i  guRH 
en:  que  loas  qnaties  grandears  Se  trois  des  m  e- 
meraux.  Les  plus  grandes  font  de  bron-  d  ailles. 
ze  ^:  les  moyennes  d'or  &  d'argent.Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'y  en  eut  d'or  &  d'ar- 
•gent  plus  grandes  que  l'oidinaire^com- 
me  celles  qu'on  trouve- de  Philij-pe, 
d'Alexandre  ,  de  Lyfimachus  ,  d*Arfi- 
îîoe  >  de  Bérénice  ,  des  Ptolomces  & 
-autres.  Celles  quTlagabale  fit  fraper , 
:  -&  que  fon  luccelTeur  fupprima  autanc 
qu'il  put  -,  &"  ces  pièces  d*or  d'une  livr^ 
pefant  que  Tibère  Conftantin  envoya 
à  un  de  nos  Rois,  comme  Paul  Diacre 
le  décrit.  On  en  voir  auffi  de  Romai- 
nés  dans  le  Cabinet  du  Roy  >  comme  le 
Poftiuiie  du  Cabinet  de  Verneiiil  qui 
pefe  bien  lîx  piftolles.  Et  dans  le  Ca- 
binet de  l'Empereur  un  Gratien  de 
50  ducars  à  Genève  chez  Monfieur 
:  Tomtin  un  Valentinien  pefant 'quatre 
Loi!  is. 

Il  y  en  a  de  même  d'or  >  d'argent  & 
de  bronze  principalement  des  Greques 
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<]Ui  font  fî  petites  qu'elles  ne  pafiênt  pas; 
la  grofleur  d'iins  lentille.  Cétoit  apa-! 
ren-ment  cete  efpcce  demonnoyequci 
la  Canaille  ,  c^  les  petits  Mercadani' 
^' Atlcnes  feiToienr  dans  leur  bouche  ..  ' 
lois  qu'ils  étoi-nc  fur  la  place  ou  dans 
k  marché.  3'en  ^rf  eîirr'autres  de  ce 
génie  avec  des  Chouertes,d:  c'etoit 
le  Diobole  Attique,  ccmme  on  le  voit 
dans  Poîlux,  Il  j  avoir  auflî  à.ts  Tno-  , 
fcoîes  qui  avoienc  des  deux  cotez  la  tê- 
te ce  Jupiter ,  d' le  Tetrabole  compo- 
féde  quatres  oboles  avoit  Jupiter  d^m 
côté ,  &  de  Tautre  une  Cboiiette.  Pli- 
ne dit  néanmoins  que  la  demie  Dragme 
qui  ctoir  le  Tnobole  avoit  auffi  cette 
dernière  figure  ,  comme  on  le  peut 
:f  oir  par  cette  Med^k-de  mon  Cabinet. 


jyena3r]oînturiè  âurre  d  argent  pour  Jr 
^  vous  faire  voir  de  q^%  petites  monnoyes  jl 
il  s'en  trouve  néanmoins  de  très- petites  B 
dans  tous  \zs  âges  de  l'Empire ,  auffi  IB 
bien  que  chez  les  peuples  qui  n'en  re-  ^i 
kvoienc  point,  ou  qui  n  y  étoient  plus  \  » 
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fournis  5  comme  on  peut  s'en  foii-' 
^enii  pour  peu  qu'on  ait  va  des  Ca- 
tinets. 

-Celles  qu'on  apelle  Corxrorniates 
prmy  les  antiquaires  5  ne  font  pasrod- 
jours  les  plus  grandes.  Elle>  foar  biea 
fouvent  de  mauvar;  maîcres.  Q^oy 
^u'on  les  cfoyent  fabriquées  fous  Ale- 
^xandre  Seveie  >  il  ell  conflaiir  nean* 
tfnoins  qu'elles  n'ont  écé  faires  que  vers 
l'Empire  de  Theo-^ofe  Se  de  Tes  en- 
ifans.  On  les  apelle  ConrorniareS'  par- 
xe  qu'elles  ont  autour  un  cercle  qui  Fait 
-une  efpece  de  quadœ.  Elles  font  :ou  es 
'de  bronze.  Monfieur  Padn  a  fai:  def- 
fCgner  toutes  celles  qu  ila  pd  jecoviviir 
-il  les  a  rangez  fur  le  catalogue  ies  Em- 
4pereurs  ,  &  il  a  fait  plufieurs  p'ancbes 
-de  celles  qni  n'7  ont  point  de  relation. 
J*ay  veii  ces  plancîies  ,  mais  il  n'y  avoit 
-point  encor  d'explication ,  je  vous  en 
.montiay  quelqaes-unes  que  je  pourrois 
iien  y  ajoiiter  avec  des  r^^marq  les,  car 
je  ne  fuis  pas  du  fentimcnc  de  cc'uy  qui 
nous  a  donne  les  medail'ons  de  Carpe- 
pegna  ,  que  cette  efp?cc  de  médaille 
l-puiife  apporter  à  rhiiloire  plus  de  do- 
-ma^e  que  de  lumières  En  effet  ce  qui 
les  peut  rendre  en  quelque  façon  necei^ 
-faires  &  recommendables ,  c'eil  qu'el- 
les ont  été  faites  dans  le  tems  que  U 
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connoillance  de  Thi'^cire  ancienne  >  & 
là  piapait  des  nionumens  de  I  antiquité 
iiibfilloient  encor.  On  trouve  beaucouf 
de  Héros  3c  de  grans  perfonnages  encoj 
de  tour  genre  dans  ces  monumens. 

Les  niedaillôs  qui  font  uneerpecedt 

médailles  plus  groifes  Se  plus  grandes 

que  celles  que  nous  apellons  de  grand 

Nummos  non  bronze  ont  été  frappés  ou  pour  des  li- 

mediocris  fû-  bcralltés  faites  au  peuple  j   ou  pom 

Ba'i!lic2^u^^  quelque  autre  folanité   ,   comme  ces 

fparfit  in  po-  pièces  que  Caligule  jettoit  au  Peuple 

^i^Zc^Uc.^-7  ^u  ^^^^^  ^^  ^^  Bafilique  Julia.  Je 

fçay  fî  l  on  ne  pourro't  point  cîiangei 
l'endroit  de  Suétone  où  il  en  efl  parla 
èc  lire  nummos  non  medioeris  formA  ;  au 
lieu  de  nvimmos  non  medtocris  fiimmdè  d( 
nos  imprimez  ,  car  la  i^   expreiïlon  mt 
paroir  plus  jufte.  On  faifoi:  fans  doute 
de  ces  pièces  plus  ou  moins  grolfes  fé- 
lon le  caprice  du  Prince  5   il  falloit 
pourtant  qu'on  en  fit  beaucoup  , 
Qu'elles  fiiilent  communes  ,  comme  js 
le  conje6lure  fur  ce  que  Capitoiin  ra- 
ïâcîcbât  în  po.  V^'""^^  ^^  Verus ,  il\emit ,  dit  \\yde  ms\ 
fln^s  nummos  ^rojfes  monnoyes  dans  les  Hetelleries ,  &' 
bliT'"^  calices  V'^^^^^^  fUifir  d'en  capr  les  pots.  Cette 
frangeret.        efpcce  qui  e(l  d  Ordinaire  de  bronze  eft 
ça/>ff,v.z'er.  j.^j.^  ^  ^gj^  s'entend  des  Romaines ,  car; 
on  en  trouve  deGrec  uies  ^  principale- II'' 
ment  d'Hgypte  qui  font  commuiies>iF 
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ce  que  je  vous  cxpliquerav  en  vous 
pailant  des  Grecques  en  pcuaculi'^r.Ce 
genre  d'antiques  eft  aufîî  plus  recher- 
che y  parce  que  la  grandeur  du  de'Ieia 
faifant  mieux  remarquer  ce    qu'elles 
contiennent  ,  rhiftoire  Se  les  lecures  en 
tuent  de  plus  grans  fecours,  quoy  qu'en 
veuille  dire  Giopppe  MomercIn.Cct:  Au- 
theurpretcd  qu'on  doit  plutôt  regarder 
L^s  Mcdaillôs.par  leur  bautéj&:  par  leur 
perfe^liô  que  par  l'hiftoirccôme  s'is  n'y 
avoict  du  raport  q-ae  par  hazard;ou  fi  en 
gênerai  >  ils  ne  poiivoient  pas  y  aporter 
un  grand  éclairci'Tement,  Ènqiioy  il  fe 
trompe  fort,  d'autant  plus  que  les  me- 
nions Grecs  de  l'Empire  ,  ne  font  la 
piAparc  du  tems  confiderables  que  par 
leuLs  types  liiRoriques ,  &  ne  le  font 
nj.Uement  par  la  Jelicatelle  de  leur  def- 
fein.Aiilîî  femble-til  vculo.r  les  diftin- 
gucr  d'avec  les  autres  monnoy es  5  quoy 
qu'il  Toit  certain  que  les  uns  &  le^  au- 
tres r/onc  qu'un  même  principe.  Il  fe 
trouve  auiïi  des  Médaillons  en  argent, 
mais   dans  le  haut  Empire  qui  com- 
mence depuis  Pompée  jufqu'à  Poftume* 
Ils  font  un  peu  plus  grans  qu'une  pièce, 
de  15  lois  &  groscomme  un  écu  ou  plus. 
Dans  le  bas  Empire  .   ils  palfent  ibu* 
ven:  cette  granjear  ,  &  fon^  aiiiïî  min- 
1_  ces  qu'une  pièce  dj  15  fous  On  en  tiou- 
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YC  aiiiîi  d*or  de  cette  dernière  grandeiit 
qui  pefent  4  0:1  5  piftoUe*.  A  Tcgard 
de  la  raietc  >  cela  dépend  de  TEmpe- 
reur.  Le  Fois  raporte  dans  Ton  livre 
quelques  médailles  d'argent  ,  comm 
d*Agiippine  ,  de  Vitelliiis  ,  de  Tice, 
de  Domirien  ^  de  Trajan  ,  de  Plotine^ 
d'Hadrien  ,  de  Sabine  ,  d'Antonin,. 
des  1  Fauftines ,  de  Lucius  Verus ,  de 
Commode  5  de  Philippe  5  fa  femme  & 
fon  fils  dont  il  fpecifie  même  le  poids. 
La  grandeur  qui  fuir  eft  des^medailles 
qu'on  apelle  de  grand  bronze  à  peu 
prés  comme  une  de  nos  pièces  de  5 
I0US3  mais  plus  épailfes.  S'il  s'entroii- 
voit  d'argent  de  cette  grandeur  ,  elles 
feroient*rares.  Dans  le  bas  Empiue  qui 
commence  après  Poilume  ,  le  grand 
bronze  eft  Médaillon  ,  parce  que  la 
manière  des  monnoyes  étoic  changée.  • 

Le  moyen  bronze  eH  comme  une 
pièce  de  15  fous  ouenvironj^:  plus  épais 
tres-fouveac. 

Enfin  le  périt  bronze  efl:  comme  une 
pièce  de  5  fous  ou  environ.  Cette  der- 
nière grandeur  eft  aufll  celle  des  mé- 
dailles d'argent  5  c'elt-à-dire  du  déniée 
Romain  jfi  ce  n'eft  vers  le  bas  Empire, 
ou  elles  font  quelquefois  ou  un  peu 
plus  grandes  on  plus  petites. 

Les  médailles  d'or  approchent  au/E 
i.  de 


I 
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c  ce  dernier  modèle  >  mais  dans  Je 
aiic  Empires  elles  font  épallFe  s  com- 
ne  une  pièce  de  15  fous  3  &  dans  le 
=as  comme  une  de  5  fous  ou  environ. 
On  en  trouve  neanmoms  Se  d'or  & 
^aigencqui  nelont  grolîes  &:  grandes 
jue  de  la  moitié  de  ces  premières  *,  on 
js  apelle  des  jQjunaires,  quoy  qu'im- 
roprement  5  à  caafe  feulement  qu'el- 
"s  font  grandes  comme  les  qumaires 
argent.  Ces  derniers  ne  fcnc  pas  fi 
vUcs  que  ceux  d*or  :  8c  je  cioy  que 
)omitien  fut  le  premier  qui  fît  battre 
es  Qujrjaires  d'or, que  Martial  a  peut- 
^redeilgnez  par  ces  vers. 

-^ ut  lihram  petit  ilU  Cofmiani  /.  u .  -c/.  s  j," 

jint  bw.os  qtiatsr  à  nova  morieta. 


>*ctoit  peut-être  ce  qu'on  donnoit  aux 
'ubliques  de  fon  tems ,  ce  que  Mon- 
-  «ur  Beuverland  n'oublira  pas  fans 
oute  d'expliquer  dans  fon  traité. 

Après  avoir  d'écrit  les  métaux   &  D  E  S  gîn= 
es  grandeurs  ^ts  Médailles ,  Tordre  &  kes  dî  me- 
'ufage  veulent  qu'on  les  divifer\t  pcr  dailles. 
^  e  nom  des  prmcipaux  peuples  qui  les 
''  w  fabriquées.  Je  les  dilhngue  donc  en 
3c  hébraïques,  en  Puniques ,  en  Greques 
«f  en  Romaines ,  lous  lefquelles  on 
'eut  CQmpicndre  toutes  celles  que  les 

B  b  b 
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autres  nations  du  monde  ont  eues  et 

ufage  chez  elles  ^  fi  ce  n'eft  qu'on  ci 

veiiille  faire  un  cinquième   genre  d' 

Barbares. 

LES  HE-       Les  Hébraïques  ou  monnoyes  de 

B  K  A  I-      Juifs  s'apellent  ou  ficles ,  ou  diagmei 

QU  t  S.     ou  oboles  j  ce  que  ces  peuples  dou 

bloient  ou  diminuoient  ielon   Tufag 

des  nations  voifines  avec  lefquelles  1 

nom  de  leurs  monnoyes  étoit  commur 

C'eft  pourquoy  il  y  a  des  ficles  d'ai 

gent  Se  de  bronze  de  toutes  grandeur: 

ce  qu'on  apelle  demy  fi.cle ,  quart 

ficle   y    ainfi  des  autres  comme  il 

marqué  fur  la  Médaille.  A  l'égard 

for  je  n'ay  jamais  la  nulle  part  quel< 

Juifs  en  ayent  fait  fraper  de  la  monnoy- 

La  légende  ou  les  lettres  qui  font  ai 

tour  de  la  Médaille  font  Samaritaine 

Le  Père  Kirker  en  raporte  quelque 

unes  dans  fbn  Oedipe  Egyptien  qu 

dit  être  en  caraderes  Allyriens ,  Se  > 

faut  remarquer  que  toutes  celles  q 

font  en  lettres  Hébraïques  font  to 

les    de   coin    moderne    ou  moulécî 

Il  y  a  quelque  fois  d'un  côté  un  Paj 

mier  qui  eft  le  fymbole  de  la  PalelHiS; 

(  comme  on  le  voit  dans  celles  de  V(f 

pafien  &•  de  Tite  où  il  y  a  J  LT  D  E 

C  A  P  T  A  ,  &  de  Tautre  côte  des  Gé 

be$  )  d'autres  ont  une  feiiille  de  vig^ 
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3c  un  vafe  an  revers  femblable  à  une 
L'rne  -,  d'autres  une  Gerbe  &  une  cou- 
pe. Qjjelq.ies-unes  ont  une  fleur  com- 
-ne  \t  Lothos  d'Egypre  &  un  portique 
ic  Temple  ou  de  Sepulchre  -,  d'autres 
me  grappe  de  raifin  8c  une  lyre  au  re- 
vers ,  O'.;  une  feiiiUe  de  vigne  ou  unPal- 
rier  j  les  plus  anciennes  un  vafe  &  la 
iianne  delfus  ,  comme  quelques-uns 
'onc  dit  5  mais  c'eft  plutôt  une  Callo- 
Iccte  fumante  ,  &  au  revers  un  ra- 
r.cau  5  l'une  autre  à  la  racine  de  beau- 
mc  5  ou  la  verge  d'Aaron  félon  d'au- 
nes. Valeius  en  a  écrit  avec  alTez  de 
fucceds.  Hottinger  &  Corringius  ont 
laufTî  tiaitté  des  monnoyes  Hébraïques 

'  un  Certain  Beyer  c^e  Fiibonrg  en  Mif- 
nie  a  encor  écrit  dn  jieclè  facré  &  Royal  y 
mais  outre  que  fon  ftile  eft  miferable  , 
on  ne  fçait  fouvent  cequ  il'veutdue^ny 
quelles  confequences  il  veut  riier  des 
citations  qu'il  fait  de  palfages  entrecou- 
pez de  mots  Hébreux  ,  Chaldeens , 
Syriaques  &•  autres.  Ainfi    quoy  que 

<•  Touvrage  foir  petit  on  doit  être  feur  de 
n'y  rien    aprendre  8c  de  fe  fanguet 
ibeaucoup.   Depuis  quelques  années  un 
Allemand  lans  doute  en  a  fait  nn  petit   _     ,. -. 
ouvrage  intitule  <ï^'^^n/-f//c//JC"  taleti'  f^des  desHe- 
tis    Hehrxorum    qu'un    nommé    Henry   i,^ei4x  cr  de 
Gontier  Thulem  a  fait  imprimer  à  Er-  Ict^rsTaUm, 

Bbb  ij 


Xi-^       LES   MEDAILLES. 
foid.  Ceftin  excellent  abrégé  c'e  cï< 
<]u'on  peut  (^ire  fur  cette  matière  j  il  y: 
eft  traité  mkxxiç,  ^^%  poicas  &  des  mefu- 
res. 
LES  Les  Greqiies  font  ou  frappées  par  leSi 

GREC-       Republiques  en  gênerai  ,  &  les  Villes 
QJJ  E  S.      en  particulier  avec  leurs  noms  &  leursi 
fymboles  ordinaires  ,  ou  par  les  Roys 
^vec  leurs  té  tes  à  l'ordina  re,  ou  degui- 
fez  en  Deitez. 

Elles  font  c'e  tous  métaux  dont  le 
Starer  &  la  Dragn:e  et  oient  les  noms 
Génériques.  Car  je  trouve  qu'ApolIo- 
ïiius  dans  Plailoftrate  parle  de  Diagmes 
d'or  &  d  argent ,  &  le  Srater  de  l'un 
&  Tautre  métal  eft  commun  dans  \ç% 
^Au- Leurs.  Elles  fcnr  f  refque  auflî  de 
toutes  grandeurs.  Les  plus  grandes 
r.eanmoins  ne  pcllent  gueie  la  figure 
dun  écu,  m.ais  plus  ép.illes  5  &:  ce 
r/eft  Cju'en  bronze  Quelcues-uns  mé' 
me  croyent  que  celles  là  ne  font  que 
Ats  poids  ou  ce  que  nous  spellcns  tt% 
p^eds  forts.  Poilux  cependant  parle  de 
terraines  mornoyes  de  Cyi  ene  qui  pe- 
ioient  ou  quivaloient  50  Diagmes , 
Diagmes,  4  Sraters  ,  ce  qui  çft  diffi- 
tile  à  entendre  &  à  en  expliquer  la 
giandeur  ou  la  giolTeur. Les  ai.tres  font 
tomjne  une  pièce  de  15  fous  à  peu  prés 
plus  ou  m.oiiis  p  mais  plus  épailles  en 
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Bronze  &  en  argenr,  &  c'eft  la  gian- 
ieui  la  plus  commune.  On  en  nouve 
laflî  d'or  une  fois  cncorplus  épailfes , 
:omme  je  Tay  dit.  On  en  voit  encor  des 
îTois  métaux  de  la  grandeur  qui  efl  aa 
iertbus  jnfques  à  celle  dune  len^lîe 
{)ius  ou  moins  cpailles  mdetermine- 
ment. 

Les  Grecs  ayant  fait  des  Conquêces 
ou  érably  des  colonies  prefque  parcou- 
re l'Europe  dans  une  grande  partie  de 
ï'Aiie  &  de  TAffrique  ,  c'eft  pour  cela 
qu'on  en  trouve  de  tous  ces  lieux.  De 
Marfeille  Se  des  environs  qui  lent  com- 
munes ,  d'Iralie  cu'on  apeilct  la  gran- 
de Grèce  ,  de  Sicile  ,"  de  la  Grèce 
d'Europe,  Se  de  TAfiarique,  qui  étoienc 
les  Provinces  qui  font  fjr  les  bords  du 
Pont  Euxin  ,  de  la  Mer  Egée  S:  de  la 
iMeiicerranée,  Deslflescemme  Cby- 
f)r|5  Crète  ,  Rhode^ ,  Maiibe  ,  Se 
autres.  Et  après  ks  Conquêtes  d'Ale- 
xandre le  langage  ayant'étc  dan?  l'E- 
gf  pte  5  dans  une  bonne  paitye  de  TAf- 
fricue  Si  jufques  aux  Indes'mcrrejOn 
'  'trouve  audî  de  ces  monK.oyes  de  toutes 
:  les  Villes  en  particulier  ce  ces  Provin- 
ces ,  ôc  fouvent  des  Prir  ces  qui  les  ont 
gouvernées  >  comme  celles  dont  parle 
Arrian  dans  fa  defcnption  de  la  Mer 
Rouge  ,  qui  marquoient  quV/o//e^*i- 
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tes  Se  Merjandre  avoient  icgné  vers  leS! 
Indes  après  la  mort  d'Alexandre.  i 

Des  Cou-  ^^^  ^^^^^  trouverez  le  mot  Bas^-: 
r'okmes  -^^^^  vous  connoîtrez  aifément  qiie.j 
Radia-  ^^^^^  Médaille  ell  de  qi.elque  Roy.  Lît 
Lïs.  ^^^^  ^'^   toujours  accompagnée  d'uni 

Diadème  dont  les  cordons  pendent  foii-i 
ver  pai  derrière  &'  quelquefois  ils  ne  paï 
roillent  pcinc.Le  Diadème  étoit  un  tiHui 
large  à  peu  prés  de  deux  ou  trois  doigts 
dcrt  les  Rcys  fe  ceignoient  la  têre.  Ili 
fe  peut  faiie  quelquefois  qu'il  ny  àxi 
pomt  de  téce  naturelle  ,  ce  qu'on  dit- 
cerne  alfez  à  Tair  pour  peu  qu'on  en  ait 
vu,  mais  fimplement  celle  de  quelque 
autre  fym.bole,  ce  qui  eft  aife  à  recon^ 
noître  parce  qu'il  n'y  a  point  de  Diade* 
me.  Au  refte  on  ne  s'y  fçauroit trom- 
per 5  car  il  eft  toujours  bien  caraderifé 
dans  les  Médailles.  On  en  trouve  en-? 
cor  de  Roys  avec  une  couronne  Radia- 
le j,  fur  quoy  perfonne  n'a  encor  remar- 
qué que  cette  Couronne  ne  fe  v©it  fur 
la  ttte  des  Princes  qu'après  que  la  baf- 
feile  interreffce  des  peuples  leur  avoit 
attribué  les  honneurs  divins,  ou  pouf 
en  mériter  ^ç:s  grâces ,  ou  pour  les  re- 
mercier des  b.enfairs  qu'ils  en  avoient 
reçus  3  ou  enfin  pour  détourner  en  flat- 
tant leur  ambition  ,  les  effets  de  leur 
colère  &  de  leuç  cruauté  >   en  quo)r 
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;iiarles  Pafcal  s'eft  fort    trompé    lors 
^uil    a    prétendu    indefinimenr    que 
a  Couronne  Radiale  éroit  celle  de  tous 
[es  anciens  Roys.  Les  rayons  en  effet 
"ont  les  marques  delà  Divinité,  ce  qui 
îft  même  trivial  chez   nous  Se  qui  a 
été  ptiS  des  payens.  Trebellius  Pol- 
io décrivant  les  dereglemens  de  Gai- 
.ien  ,    rapoite  que  ce  Prince  ne  pa- 
roilfoit  fouvent  en  public  que  la  tête 
environnée  de  rayon^  radiatusfupepro^ 
çpfsit.  Avec  une  Couronne  Rac^.iaîe  > 
iit  Monfieur  Cafaiibonfui  ccz  endroit» 
qui  efl:  particulière  aux  D.eu:s.ctimcorO' 
ffa  radiât  a  qu£  Numinum  propria  ,  parce 
que  fans  doute  il  Te  faifoit  ren  Ire  encec 
état  les  honre.rs  divins.  Rho.ies  re- 
prefentoir  ainû  Ion  Apollon, Trebizon- 
de  Si  Tenedos  &:  plufieurs  autres  Villes 
les  Dieux  qu  elles  adoroient ,  comme 
on  peut  le  juftifier  par  leurs  monnoyes. 
Aufîi  voit-on  dans  beaucoup  de  Me- 
dadles  de  Syrie  Se  d'Egypte  ,  que  les 
rayons  qui  forment  une  er['ece  de  Cou- 
ronne font  comme  nailfans  delà  rcte  des 
?Princes,&  qi^e  dans  les  Syriennes  prin- 
cipalement 5  ce  n*eft  que   depuis  An- 
[tiochus  furnommé  Dieu  5  &  à  qui  par 
"  confequent  on  avoir  bâry  des  Temples 
&  drelfédes  Autels  que  quelques  Roys 
ont  porté  cette  marque  d'bonneur  qu'ils 
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joigr oient  ?.vec  le  Diacême.  L'exemr-i 
pie  de  ce  Prince  fervit  de  prétexte  à 
quelques-uns  de  fes  Uiccelleurs  pour 
s'attribuer  les  mêmes  titres  &•  recevoirj 
les  mêmes  liorineurs  de  leurs  fu jets.  Et; 
de  ces  rayons  en  en  a  fait  cars  la  fuitte 
une  Couronne  que  les  Prince^  ont  por- 
tée au  lieu  de  Diadème  ,  &  qui  n  a'i 
point  eu  d*autre  Principe  d'abord  queUj 
l'intereft  des  peuples  timides  &  flateursJ 
&  entr 'autres  >  comme  le  d:t  Po!ybei 
itz',  y  ^^^  Grecs  ,  des  Syriens  &  des  antres' 

-Afi^ticues  qui  clevoient  c.ç:s  flatuës,i 
des  Autels  &  faifoient  des  facrifîces  en^ 
l'honneur  de  ceux  de  qui  ils  avoient  re^ 
çû  (Lts  grâces.  Et  en  efe  Demeas  dans 
Lucien  voulant  faire  cro  re  à   Timon 
quê  le  Peuple  d'Athene  vouloir  luy* 
7iî^.vvQ^    îr  î^^ndre  les  honneurs  Tupremes  acaufe 
7d  <^itôi  g-  <^es  bienfaits  qu'il  fupofot  en  avoir  re- 
yovTei  ,    ^  Ç'^s  3  ce  flateur  dit  qu'on  avoir  ordonné  - 
ciK-nvcif    îV  ^^  confacrer  fa  ftatuè'  avec  un  foudre! j 
Tri  Ki(;>oLKn      ^^"^  la  main  droite  ,  &  àts  i  ayons  fur^ 
thctn  Tim»  ^^  ^^^^'  J^  pietens  encor  Monîieur  pour^ 
ne  rien  lailfer  échaper  à  ma  réflexion 
qu'il  en  a  été  de  même  des  Empe- 
reurs Romains.  On  ne  les  a  reprefen* 
tez  la  plufpart  du  tems  dans  les  monr 
noyés  Couronnées  de  rayons  qu'en  leur 
donnant  le  titre  de  Dieu.  Dans  le  com* 
mencement  après  leur  mort  &  leur  A- 

potheofç 
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potlieofc,  &  depuis  de  leur  vivant  mê- 
me ,  après  qu'on  leur  avoir  dédié  des 
Tempfes  &  érigé  des  Aurels  ,  ctably 
un  culte  particulier  &  ordonné  des  Sa- 
crificateurs. Cela  s'entend  dans  Rome, 
cardans  les  Provinces,  il  d\  certain 
qu'on  a  bàty  des  Teînples  à  Jules  Cefar 
i  ou  vient  conftamment  que  parmy  les 
nonneurs  extraordinaires  qu'on  lay  ré- 
i'.it  à  Romejon  plaça  les  ftarucs  dans  les  cîrca  tempi* 
Temples  8c  dans  les  Théâtres  avec  d-es   '"^^g'""  »  '* 

^  ,  ,  Thcacra       di- 

ouronnes  de  rayons,  comme  on  le  voit  iimûa  radii* 
(ans  Florus.  On  en  fîr  autant  à  An-    ^orona. 
o:nc  ,  &  aux  aurres  avant  leur  mort  >  -      ^    ' 

k  même  à  des  Proconfuls,  ce  qu'on 
emarque  dans  Suétone  \  aulîî  voit- 
.n  Antoine  couronné  de  Rayons  dans 
)eaucoup  de  fes  médailles.  Celles  de 
Tibère  au  commencement  de  Ton  Em* 
lire  ,  le  reprefentent  fans  conron- 
iC,  &  Augufte  au  revers  jayonné  .  ccl- 
:smcme  de  Caligule  le  reprefentent 
ufTi  fans  couronne  ,  Se  Augufte  an 
evers  -avec  des  étoilles  8c  des  rayons, 
'lais  lors  que  dans  la  fuitte  ils  fe  font 
rtiibuez  les  honneurs  divins^  ou  qu'oo 
?s  leur  avoir  rendus  ,  il  eft  certain 
u'on  leur  a  frappé  des  monnoyes  avec 
ette  marque  de  diftindlion  pour  la 
edicace  des  ftatucs  ou  des  Temples 
u  on  leur  crigeoît  >  en  forte  que  dan^ 
Ccc 
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Its  commencemens  de  l'Empii'e,toii| 

CCS  médailles  deduChoul  de  Golztius.^ 

de  Patin  vio  augusto.  GEOS;  kaiSA^ 

NEPXiN  0EO2  &  les  autres  qui  attri 

tuent  la  divinité  aux  Empeieuis  ,  c 

n'ont  écéf  lapées  qu'après  leur  mort,  c 

ji'ôt  été  batues  que  dans  les  Provinces; 

aprez  qu'on  leur  avoir  érigé  quelqi 

Temple.    Cela  étoit  f\  ordinaire  qu' 

'Aug.  même  qui  étoit  (î  modefte  con 

mt  on  le  voit  par  Suétone  (  s'il  eft  vrai|j 

.cu'il  nV  aie  point  de  faut^  en  cet  er' 

droit  )  on  facrifioit  publiquement ,  h 

Uioin  ces  vers  de  Virgile  .' 

rr-^Ql^ot  ani 
JBifîenos  cui  noftra  dies  altaria  fum^ 

^^^^Et  foUY  qui  tous  les  ai 
'ÇhAque  mois  nos  Autels  fument  de  n  '• 
tre  encens, 

comme  on  adoroit  la  grandeur  de  c 
princes  qu'on  redoutoit  leur  pouvoi 

•  .^ue  retendue  de  leur  domination  IjJ 
mettoit  en  é^at  de  faire  beaucoup  <^ 
grâces.  Les  Peuples  d'ailleurs  ne  i 
pouvant  plus  cGnferver  par  leur  co 
rage  ils  onr  fuivy  pour  fe  maintenir 
party  delatimidité  /c'eft  à  dire  la  fl; 

j^^iie  &  la  Iburrâffion  ^  &  cette  baife 
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;lu*  a  fuggeLC  de  rendre  aux  Soiiye- 
:iins  tous  ces  honneurs  exrraordinai- 
2S.  Q^uand  ils  en  avoient  reçus  des 
•ien-faits ,  ils  le  faifoienc  encor  plutôt 
n  pour  fe  les  conferver  ou  pour  s'en 
mcurer  de  nouveaux.  C'étoit  fouvenc 
Afrenefiedes  Empereuis  qui  les  por- 
^it  à  cela  ,  &  qui  exigeoit  d'eax  ce 
ulre  facrc,&  cette  marque  d'adoration. 
^n  voit  par  confequent  que  ce  n'ctoic 
<oint  parce  que  la  Majeftc  de  TEmpi- 
j  c:oit  au  dellus  de  tous  les  Royaii- 

js    comme  le  veut  Pafcal  que  les  de  Cortnif\ 

i-nces  Romains  ont  été  reprefentez  ^'  ^'^  - 
vec  des  rayons  fur  leurs  tê:es ,  mais 

Atce  que  l'inrerell  aveugle  des  peu- 
'les  les  faifoit  delîendre  à  leur  égard 
lans  une  flatterie  fi  outrée  ,  ou  q.ie 
eur  orgeiiil  fi  dem.^furé  le:u  faifoic 
)renJre  ces  marqu?s  d  élévation  ou 
)our  s'affranchir  de  toutes  les  Loix  on 
V3ur  abufcr  de  leur  pouvoir  avec  plus 
I1mpunité;les  exemples  en  lontcom- 
nuns. 

Ain(i  Monfîeur  après  l'érection  des 
cmples  3  on  leur  frapoi:  des  monnoyes 
qui  marquoient  ce  degré  d'honneur 
:]u'on  leur  avoit rendu, foit qu'ils  l'euf- 
cnt  acquis  par  les  avantages  que  les 
^^euples  retiroient  de  leuv  élévation  à 

Empire,  ou  qu'gn  voulu:  les  excitter 
Ceci] 
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pai'  là  à  les  mériter  par  la  ragelTe^^&'l,    , 
Providence  de  leur  gouvernement.  PJr'^"^ 
ne  le  jeune  confir-m^  merveilleufemetf.''! 
la  remarque  .que  je  fais  fur  les  Couroff?'. 
r\es  Radiales.C'ed  dans  le  Panegyriqi^^^ 
de  Trajan»  ou  après  avoir  décric  laplaj'^'^j 
part  des  belles  adions  de  ce  Prince  >r'l, 
^dmiie  en  gênerai  fa.bonté/a  doiiceur)^' 
fa  libéralité  ,  fa  facilité  à  'fe  commune 
^uer;&  pour  comble  de  vertu  ,  ildwïr 
ne  ce  témoignage  de  fa  modeftie.     ''^^ 
^  un  autre  >  dit-il  ,  avoit  fait  la  moine  ^^ 
••  des  chofes<]ue  je  viens  de  raporter  ,•  '^] 
'"  y  auroit  lon-tems  que  fa  tête  feroitp 
«*  tout  environnée  de  Rayons  »  &  fes  ft 
•*  tu'és  d'or  &  d'ivoire  placées  au  rang  4i   , 
'*«  Dieux,  onn*a,uroitpasmaqué  de  luy  '^ 
♦*  riger  des  Autels  avec  plu$  de  manifîcâ 
•*  &  de  l'invoquer  par  des  facrificesenli 
r**  immolant  les  plus  côfiderablesdetow 
>«  les  vidimesavec  les  cérémonies  les  pi 
auguftes.Horww  unutn  fi  puptipt  ali\ 
illi  jami  dttdum  radiatum  cafut  &  md 
inttf  dios  ftdesAuroft4ret&  e  If  ère  , 
£ufti$riktés  que  Aris^  &  grAndiorihus 
Bimh  irjveeAremrMâis  pour  vous^aj» 
^^  te-t'il  ,  vous  n'entrez  dans  les  lu 
«  confacrezque  pour  y  adorer»  vous  m 
"  tez  vôtre  gloire  à  veiller  à  laconferv 
>  tion  des   Temples  en  ne  permetta 
'^  pas  qu'on  place  ailleurs  v©5  ftatucs  f 
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i?ant  les  poires,  encor  n'en  voyons  ^^' 
MIS  qu'une  ou  deux  fous  le  porcle  du  >» 
':ple  de  Jupiteu  qui  ne  font  mérae  que  »»j 
iiiiain.  Sui  quoy  Cataniusqui  a  com- 
r^nté  ce  Panégyrique  s'eft  foit  crom- 
]  en  fous  entendant  Augufte  fous  le 
1  -)tà'  AUhs  comme  s'il  y  avoir  de  Tobf» 
mite  dans  le  texte  de  Tauthcur ,  &  (î 
,  palfage  fans  cette  interprétation  ne 
efenroit  pas  un  fens  naturel  à  Tefpric. 
'z  palfage  au  refte  tel  qu'il  eft  fait  af- 
7.  voir  quel  étoit  Tufage  des  anciens 
ms  la  confecration  de  leurs  Princes  & 
:  leurs  ftatucs  &  ne  donne  pas  peu  de 
yAs  à  ma  conjecture.  Je  croy  que  ce 
le  dit  Mamerrindansfon  Panégyrique 
Maximien  peut  aufll  beaucoup  l'ap- 
ayer.  Cet  éclat ,  dit-il ,  à  ce  Prince  ,  *• 
:  cette  lumière  dont  le  cercle  envi-  *». 
mne  vôtre  tête  divine  eft  Tornemenc  ••. 
:1a  recompenfe  de  vôtre  merite.Fi»/-  *L 
4r  &  ilU  lux  divinum  verticcm  cUro  or» 
t  cùmpleBcnf  ^efirtrum  fum  9rn4ment4 
forum ,  comme  s'il  vouloir  dire  que 
Temples ,  les  Autels  ôc  les  Statues 
yonnces  qu'on  luy  avoit  dédiées  étoicc 
i  preuve  des  grâces  que  les  Peuples 
voient  receu  de  luy.Voicy  néanmoins 
cor  une  pieuve  qui  doit  l'emporteL* 
me  femole  Se  lever  tout  le  doute 
ru'on  pouroic  former  contre  mon  fenti^ 
C  c  c  iij 
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ment.  Jelatiiedetroisversadni  ableSj^  ' 
&  précis  du  feptiéme  livre  de  Lucain.  '  ;^ 

Bel  la  pares  fuperis  facient  civilia  Di 

vos , 

.  ruhninibiis  Mânes  >  radiifque  orna- 
bit  &  A  ft  ris, 
Inque  DeiimTemplisjurabit  Roma'f' 
perumbras,  .jP' 

Monfîeur  de  Brebeuf  les  a  parapLrafesj' 
par  ces  fix  ,  aufquels  j'en  ay  joint  un 
êc  demy  pour  exprimer  ce  qu'il  a  né- 
gligé de  mettre  ,  &  ce  qui  câ,  dans 
l'original  qui  fait  à  mon  fujet  '|" 

Mais  la  Tene  à  la  fin  fi  vannera  dû 

deux  , 
Les  civils  Attentats  Icnr  vont  donn0^. 

des  Dieux  ; 
On  verra  les   "Romains  &  laçais  &I 

profanes^  ' 

:   ^jidorei  leurs  lyrans  &  jHrerpar  lemi^^ 

Mânes  ;  ' 

La  licence  &  l'orgenil  faire  des  /w-i»^ 

mortels , 
"Ltles  grimes  heureux  mériter  des  Ai*' 

tels. 
Le  Peuple  de  ces  Dieux  ornera  le» 

Images 
-  Pe  foudres ,  de  rayons,  5:  d'aftres^/ 
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ar  oiiTon  peur  remarquer  que  le  Poe- 
t  dit  qu\ine  guerre  civiUe  fera  des 
'rinces  qu'on  adorera  8c  que  l'on  or- 
era  de  rayos  comme  les  autre  s  Dieux, 
)e  là  vient  que  les  Empereurs  écanc 
evenus  Chrétiens  ,  on  n*a  ofé  leur 
endre  de  femblables  honneurs  :ce  qui 
ait  que  leurs  monnoyes  n'en  portent 
)oint  les  caradteres  ,  c*eft-à-dire  ^qs 
ourones  radiales,  fi  ce  n'efi:  Conftantiti 
k  quelqaes-uns  de  Ces  fils  avant  leur 
onverfien.  Ces  Médailles  là  ,  s'il  s'en 
rouve  ,  doivent  être  très-rares  ,  & 
•lies  ont  fans  doute  été  frappées  dans 
ies  lieux  ou  le  Paganiime  n'éroic 
pas  encor  aholy  >  &  avant  la  con- 
ilitution  qu'il  fit  de  ne  point  donner 
à  fes  ftatucs  lesornemens  des  Dieux 
.de  la  fable  3  ny  de  les  placer  dans  les 
Temples. 

Quoy  que  la  Chronique  Alexan-  't^'  vTncZ-'é^ 
Aine    raporre   que    ce    Prince   après  t»  st'yT«  /./o- 
fa   converfion   plaça   dans    Conftan-  voç  IçYt^tv  t\ 
tinople    fa    ilatu'é   couronnée  de    ra-  rt^»'b  cL,'^eiy 
yons  ,  fur  c^tre  célèbre   colonne  de  âvia    ///;«!' 
Porphyre  qu'il  y  avoir  fait  venir  de  iyj..y7o.ly.7n 
Rome  ,  je  ne  chargeray  pas  pour  cela  Ki^a?.»  v/ji^ 
de  fenrimenc.   Il  eft  a.fé  de  faire  voir  aK-nvctf^ 
au  contraire  que  TAutheur  de  cette  /».  66^^ 
Chronologie  n'a  copié  qu'imparfaite- 
ment l'endroit  de  1  hiftoire  5  d'où  il  ^ 
C  c  c  lii  j 
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tiré  cette  ciiconftance.  Et  en  e&t  h 
conftittition  que  fii  Conftarin&  qu'Eu-  ;  / 
febe  qui  vivoit  de  Ton  tcms  raporte  jcft.  / 
un    grand  préjugé  pour  fnoy.  Il  edji 
confiant    outre  cela  que  cette  âaïucj  ij 
n'avoir  peint  été  faite  pour  ce  Prin-;jj 
ce  ,  puis  qu'elle   palîbit  pour  être  unil^l 
ouvrage  de  Phidias ,  comme  le  dit  Pan-  ïj 
ciroUe  dans  fa  defcription  de  Conftan-  i^ 
tinople.  On  voit  enfin  dansZonare  que  j 
c'étoit  une  admirable  ftatuc  ancienne 
d'Apollon  à  qui  l'Empereur  donna  fonii^ 
nom  ,  après  y  avoir  mis  quelques-  uns 
de  ces  clous  qui  attachèrent  Nôtre-, 
Seigneur  à  la  Ci?bix.  Ce  dernier  Aur  f .; 
iheur  n'en  parle  pas  en  l'air  j  &  fur  le  '  [ 
raport  d'autruy  ,  comm.e  a  fait  fans 
doute  lautheur  de  la  chronique ,  car  il 
dit  qu'elle  fubfiftoit  entor  de  fon  tenw 
toute  entière .  Avant  que  de  finir  ce  que  J!i 
je  fouriens  des  couronnes  radiales  ,  ji 
ne  fçauiois  m'empécber  de  donner  une 
médaille  que  je  viens  de  trouver  pamy 
celles  de  Monfieur  Dron.  Elle  ett  d'A- 
ihene  y   &  je  la  crois  une  d^s  plus  fîn- 
giilieres  que  j*aye   veu  dans  ce  gen- 
re. Elle  vient  auffi  merveiileufement 
pour  illufticr  le  pallage  que  j'ay  ra- 
poitc  du  Tmm  de  Lucien» 


I 
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la  figure  du  revers  ^ui  cft  àtTUe  efl 
Thefée  fans  doute, il eA  couronné  de 
rayons  parce  qu'il  avoir  été  déifié  par 
les  Athéniens  qui  luy  avoient  Wty  un 
Temple  dans  leur  ville  ,  &  qui  luy  fai- 
foienc  des  Sacrifices  tous  les  huitièmes 
de  chaque  mois.  On  peut  voir  encor 
dans  la  planche  de  Médailles  que  je 
donneray  en  (tiirtc  ,  que  la  nxiérne  re- 
prefente  Andochus  fuEnoinmc  Dieu 
ôc  qui  eft  le  premier  des  Roys  de  Syrie 
que  je  trouve  couronne  de  rayons. 

Les  Roys  d'Aimenie  avoient  une 
co'éffure  comme  celle  de  nos  Evêque$ 
hors  qu'elle  ctoit  quelquefois  quarrce 
ou  crénelée  par  le  haut.  Ceux  des 
Parthes ,  des  Perfes  Se  des  Ofroeniens 
ont  une  Thiare  à  peu  prés  comme  nos 
Papes  ,  quelques-uns  comme  Mijas> 
ont  un  bonnet  phrygien  femblable  ^ 
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ceux  des  Polonnois.  On  trouve  encol?^ 
d'auties  Roy  s  Se  d'autres  Reynes  (\u^\  ^r, 
ont  une  dépouille  de  Lion  comme  Her- 
cule^ou  d'Llephant  avec  Tes  dents  êc  (a 
probofcide.  Il  y  en  a  auffi  qui  ont  des^ 
Cafques,  des  cornes  de  Bélier  ^de  Che-^ 
vrcjou  de  Taureau. 

Nous  avons  aujourd'huy  dans  no5 
cabinets,  des  Roy  s  de  tout  païs  8c  de' 
beaucoup  dvgrans  hommes.  En  voicyT 
la  l:(le  5  tant  de  ceîles^ou  que  je  pofle- 
de  cti  que  j'ay  vues  dans  Its  Cabinet^ 
dts  cuiieux  ou  qui  font  connues  dans 
les  livres  :  afin  que  lors  que  vôuspaire-* 
rez  dans  les  lieux  où  lisent  régné  vous* 
Vous  en  fouveniez  ,  &  que  vous  ncr 
perdiez  pas  Toccafion  de  les  recouvrera 
Les  PaïTans  les  trouvent  en  labourant' 
la  terre,  ils  négligent  celles  de  cuivr^ 
mais  celles  d  or  &  d'argent  ils  les  por-^ 
tent  aux  Orfèvres  ou  pareils  ouvrier^; 
des  Villes  prochaines..  Je  joindray  m 
cts  Roys  les  noms  des  Villes  qui  le* 
ont  leprefentez  ^  de  leurs  Fondateurs,» 
des  [Héros  ,  ou  des  gians  bommcs,^ 
Il  faut  remarquer  fur  tout  que  lesi' 
yioms  propres  dans  les  médailles  Grec- 
ques font  la  plupart  du  rems  au  Génitif, 
parce  qu'on  y  foufentendoit  toujours 
celuy  SimAgç ,  de  portrait ,  ou  de  mon-^ 
ffojf ,  comme  gASiAEiiS  MEcANûpoY' 
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veut  due  ,  c'efl  Vima^e ,  le  portrait ,  ohi 
la  tnonrjoy  du  Roy  jiUx^ndre,  Et  a:n(î 
du  rctie.  C'efi;  pourqaoy  ,  je  merci ay 
les  noms  Grecs  de  te^te  manière  ,  pour 
vous  donner  plus  du  faciliré  dans  les 
commenccmens  que  vous  ïfy  êtes  pas 
«tncor  accoutumé. 


ANTIGONFS  & 

BA:SlA£n2  AXTîrOXOf. 
EMETRIUS   PoliorccttSi 

B  A  s;  I  A  t  n  i;  ^i  h  m  n  t  p  i  o  t. 
fi  mettent  four  des  Rojs  d'AsiB. 

AMASTRIB  vUU, 

Homère  ,  Fciiti, 
0  M  H  P  0  2^ 

i>'ARABlE; 

M  A  N  N  U  s. 

BASIAETC  MÀSrNO/S.' 
-A  R  E  T  A  S. 

aP£Ta:s  bacIAETc.' 

zi'  ARMENIE. 
Tygranes. 

B.    t  I  r  P  A  N  O  T. 

AT  HE  NE  y  ville. 

Cynegirus. 
KTXirEIPOS    AAKIM02. 


dfre  BA2t- 
AEilS  cfH'oft 

toujours  fur^ 
ce  que   celéOi 


tf4». 
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P  R  u  s  I  A  s  ,  il  y  enafluftcHYs  dg  cf 

nom. 
B.  nPOTsroT. 
N1COM4DES.  _ 

B.    Eni'i'ANOTS  NIKOMHAOT.^ 

DU  BOSPHORE. 

AsSANDER. 

B.  AtSANAPOT.  1 

P  H  A  R  N  A  C  E  S 
^    B.    'ï'APNAKOT.  .'PJ 

Sauromates,  iljenaplujta^    1 

de  ce  ncm, 
B.  2  A  T  P  O  M  a  T  O  T. 

BrSANCE  ,  vflU. 

BT2  AS.  H&TQS&Roj. 
3  T  Z  A  2. 

DE  CAPPADOCE. 

Ariarathes  ,  EusEBEs.  H)  ctt  4piu2 
Jieurs  de  ce  nom  ,  #im  nombre  dt  7,  9Hj^ 

B    APIAPA0OT   ETSEBOTS 
AriOBARZANES     PHILOROMi€llS 
B.    APiOBAPZANOT.    ^lAOPXlMAIOT. 
A  R  C  H  EL  A  US. 
Si    APXEAAOT. 

EIE    C4RIE, 


■' 
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Men  ander. 

B.   MENANAPOT. 
P  E  X  O  D  A  R  US.j 
nlSOAAPOT. 
M  A  II  S  O  L  L  II  S. 

MAT^iSXlAAOT. 
I  DR  1  EUS. 
Ï^P  I  EUS. 

Jn  I  n  t  h  1  m  e  V  us. 

^.     ININ0IMHÏOT. 

D  E  CARTHAQE  ,  W/fr. 
!A  M  I L  c  A  R.        /•/.  L'^yr 

Ji  A  N  N  I  B  A  L.  «W, 

CATAI^EA  ,viUe. 

X  A  R  o  N  D  As. 

DE    C  HT  PRE. 

E  V    A  GO  R  A  5. 
^TATOP  A2. 

COLOPHOl^E  ,  rtlle. 
JP  Y  T  H  i€  u  s  ,  Poe  te. 

DE  COMMAGEN^ 

A^TIOCHUS 
B.    A  X  T  I  O  X  O  T 

I O  T  A  P  E  ,  Rtine] 

JBASIAKSA   lOjAnfi    WAAië^iOT. 
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COS  y  rtlle. 

il  y  en  a  ijni  comme  C^mini  mettent 
Roy  de  l'/fle  de  Cos  nommé 

EllR  Y  P  I  LU  s. 
ETPiniAOc 

D  E    CRETE 

Go  RTUK     rOPTTNKQ.N" 
MjNOS     KNOCCXlÎN. 

CROTONE  ,  Ftlle, 

Mil  ON    FuLV^rf. 

DE  CVMEyFtllt. 

diM  A  >  AmaTisne, 
KTMH. 

D£   CTRENE. 

Ba  ttus 

p  T  o  L  t  M  b'  E.  jippien, 
B.  n  T  o  A  o  M  A  i  o  T. 

CrRRElVM,  Fille* 
C  y  R  u  s 

DE  crzîQVE,  mu, 

c  Y  z  I  c  u  s 

KT2IKO  c 

DQCIMOS,  Pllk. 


m 
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Dp  c  I  M  II  s 

I  v'EDESSe. 

A  B  G  A  R  II  s. 
B.  ABFAPOS. 

il  y  en  a  flufinirs  de  ce  nom  :  On  en  trôH^ 

ve  an  revers ,  des  Antontns  ,  de  Sep  tune 
^cvere  &  de  fes  enfans ,  de  Gordien  &fi, 

D  EGYPTE. 

I^TOLEME*E  SoTER  &  fa  femme. 
B.  n  T  O  A  E  M  Al  O  T  5  ^  XI  T  H  P  G  2. 
.Pt.  Philadelphe.  &fafemmc' 
B.    m  O  A  E  M  A I  o  r. 

VX'   EVERGETES. 
B.    nTOA. 

Pt.   Ph  ilo  p  a  to]^. 

B.  n  T  o  A. 

Pt.   Epiphanes. 

B.   nTOA. 

Pt.  Philometor. 

B.    nTOA.      'i'IAOïMH  T0P0  2. 
Pt.   E  V  E  R  G  E  T  E  s     P  H  I  S  Ç  3  N.    C^ 
B.    nTOA. 
Cleopatre/2b  femme, 

B.   K  AE  on  "vTP  A".^. 
Pj.     L  A  T  H  U  RU  Sj 
;B.    nTuA. 

Pt.   Alexander. 
B.  A  A  L  a:  \  X  A  p  o  T. 

Ï-ATHUI^US     Z. 
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B.  nTOA. 

Pt.  a  l  E!x  a  n  d  X  r   i. 

13.    n  T  O  A.  A  A  E  S. 

Vt.  Alexander  5. 

B.   nTOA.   AAEE'. 

Pt.  Auiethes  Nothus."" 

B.    PTOA. 

Pt  .  D 1 0  N  Y  s  I  n  s .  fin  fils  Atniprl 
B.  uroA*  ^lOKTZioy.  rnarj  d^ 
Cleopatre  Reyfie» 
B.  nTOA. 

BASrSSHS    KAEOnATPAS. 

Cesarion  fin  fils  tn  pierre  grAvik 

Bérénice  & 

B.    BEPONIKHS 

A  R  s  I N  o  E  9tit  été  Reynes  d  Egypte 

B.   AP2INOHS 

&  fe  troHvem» 

•d'EPIRE. 
Î^H  i  L  1  s  T 1  s  femme  d*E  AC1DÀ5; 

B.  $IAI2T1A0C. 

•^   Ph  THIA. 

4»0IA2. 

PTRRHU5. 

B.    HTPPOT. 

A  1  E  X  A  N  D  R  ï.'  _ 

AAESANAPOT    TOT    MEOTlfÔAÉMOYÎ 

t)Es  ETOLiENS. 

X)  i  0  M  E^  0  E  S. 


^'       LES    MEDAILLES.     5^ 
9'HERACLE'E  ,  P'ilU.^ 

r'E  R  C  U  L  E  s 

T>'  iLLlVHy 

ÎE  C  TO  R. 

,^  DE   JVDE'E, 

^-'(kcR  iP  P  A  l  Anctcn, 
r  p  1  n  n  A, 

•Ierodes  _ 

î.   HPnAHS    ^iaokaatSioc 

[^'^  4  G  R  I  P  P  A    le  jtHJte. 

1  r  p  1  n  n  A. 
D  E  LACEDEMONE. 

LYCURGUS.  Sf^n, 

\  T  K  T  p  r  o  s. 
Agesilaus. 

B.  AFESIAAOT. 
^*'  Po  L  Y  D  O  R  U  S. 
t.  nOATAOPOT. 

LAODJCE'E  ,  y^lk. 

DRÂ  eus. 

LOCKE  S,  ynu. 

2  a  l  m  c  u  s. 

AAETK02, 

DB    MACEDOINE. 
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Archelaus. 

APXEAAOT. 
A  M  Y  N  T  A  S. 
A  M  T  N  T  O  T 

Philippe. 
^  I  AI  n  n  o  T. 
Alexandre. 

AAESANAPOT. 

Ptolome'e  Alorites^ 

B.      n  T  o  A  E  M  A  I  o  T. 

Pt.    C  e  r  a  11  n  u  s.     nTOA.    KEfV 

PERDICCAS. 
B.     n  £  P  A  ï  K  K  o  X' 
A  M  Y  N  T  A  S. 
B.      AMI  N  TOT, 

Philippe. 
B.  ^lAinnoT. 
Alexandre 

B.      AAEHANAPOT^ 

Cassander, 

JB.    ^vASSANAP  OT. 

Antipater  et  Alexandr 

B.   ANTinATPOT. 

Meleager. 

B.  M  E  A  E  A  r  P  o  T. 

SOSTENES. 

B.     2  o  :f,  T  E  N  o  T. 

Antigonus    g  on  a  TÂi^ 

B.     AN  TirONOT.       ^ 

Demetrius  !"• 

|.    ^HM^TPÏOTT^     V 
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Antigonus    Tutor 
i.    A  N  T  i  r  O  X  O  1 
Philippe 
î.  *i  Al  nnoT 

?  E  R  s  e'  E. 

j.  nEPitns 

DE  M AGNESIE.  Villci 

î.     I^ICERON. 

VI  A  P.     T  T  A  A,    K  I  K  E  P  n  X. 

ï]|M  A  G  N  E  S  I  A.   A^^z^one. 

VI  A  r  X  H  i:  I  A.  ^.   P^^/>. 

DE    MAVRETANIM,. 

fuBA     Pf^f. 
fu  B  A  ^/J". 

LEOPATRE  /ffW?«^  <l^«yz//. 

T  O  L  E  M  e'  E. 

DE      U  EGARE. 
Eue  L  I  D  E  S. 

DE    MET  A?  ONT. 

V!.E  T  A  B  u  s   ,  [don   qpiâ  le  repre/è^te 
BcUoTya,vccHn  Diadçfnefnrfen  Caf<^ié%, 

DE    MÏRINE, 


M  Y  R  I  N  A  Amaz^onc. 

WJPIXA. 

,     j>i^MïTIL£NE  mu. 
D  d  d  jj 
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S  A  p  p  H  o  fui  rrs* 
P  r  T  T  A  c  u  s. 

A  L  C  £*  f . 

NisME  ruu. 

N  E  M  A  n  S  U  S. 

DE  NV  MIDIE:^ 

JUGU  R  T  H  A, 
B  O  C  C  H  U  S. 

d'orient. 

Z  B  NO  B  1  A. 

C  E  n  Tï  M  I  A.  Z  H  N  O  B I  A    C  £bV 

VaballAthus. 

ATT.  iPMIAC  OiABAAAAeOC  A0HNOT* 

DES    PALMYRENIENS. 
Odenat  et  herodianus. 

AIT.  K.  OAH^AeOC.  A.  K. Hi  .U^lANpIlU 

2  E  N  O  B  I  E. 

Z  H  N  O  B  I  A.     C  E  B. 

i   1  MO  L  AUS.  5 

AT  T.    K.    TIMOAAOC;  ■  ' 

VABALLATHUS. 

ATT.    K.    O  T  A  B  A  A  A  A  0  O  c7 

DE  PAPHLAGONJEl 

P  Y  L  E  M  £  N  E  s. 

S.  nTAAlMÊNOT.    JETEPTETOTÎ 
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0  E    PERSE   ET  DES    PAKTHES. 

Z  Y  R  II  s  . 

Darius. 

Kk  t  a  X  e  r  X  LSytljinâtH  plnfieurs 
de  ee  nom. 

Arsaces  Epjphanes. 

s.   A  P  >  A  K  0  T.    £  n  X  t  A  N'  O  f  2. 

Arsacês    Evergetes. 

B.    AP;>;.    ETEPTLTOY.  Il J  en  a plHfl€Hn 

ie  ce  nom  qui  prennent  ces  titres  dans  leurs 

monnqjts ,  b  A  :î  i  A  E  -as.  ba:^.  r  \Ea^ 

£  n  I  *  A  \  O  Y  C.  $  I  A  E  A  A  H  X  O  C. 
^IKAIOY.  EYlP:ETOY  APSA^^OY. 
&  prefjHC  tons  ces  Roy  s  prennent  toH* 
tes  ces  ijUAiitez^  D\t4  vient  que  Con^ 
flantin  pour  s 'en  moijMer ,  fit  //4>7/ A4/- 
lianus  fon  neveu  ^Gouverneur  des  Pr9'> 
vtnçes  Autour  du  Pont  Euxin  voifines 
de  !a  Perfe  ,  &  lui  d§nn4  U  tittt  de 
Roy  des  Rojs, 

VologesEs. 

B.    B  O  A  A  r  A  C  0  Y. 

G  RO  D  ES. 

B.  O  P  Xi  A  O  Y. 

P  A  CORUS. 

B.    HA  KO  PO  Y. 

&  ijMelqucs  autres  dont  je  fie  mêfoHvi<?fi 
pas, 

T  Y  RI  D  A  TES. 

JYPI^ATOY. 

D  d  d  ii  j 
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P  A  T  R  it  U  s 

D  E  PERG  JME. 
Pergamus  H^rof. 

E  lîRI  P  I  L  US. 

P  H  I  L  E  T  A  I  R  U  S. 

B.     $  I  A  E  T  £  P  O  Y.  : 

Eu  M  EN  ES      EYm^NOY. 

Att  ALUs  i  fly  f^  ^  flnfieurs  dt  c$ 
attaaoy. 

Kern  dont  StrAbon  farle. 

DE  phrigie: 

M  ID  A  s. 

MiAAS     BAS  lAE  YS.S;»*;/;        ^ 

POMPEIOPOLJS    Fille', 

'A  R  A  T  u  s   Pcëte. 
Philemon  Comique. 
Chrysippus  Phdofofht. 

DE  pont: 

Pythodgris  Reine.  T 

B.  ni  0O^OPi^\  ^  i 

Mitradates   Eyergetes^   -| 

B.  MiePAAATOT.   ETEPFETOT.      , 

Mitradates    Eupator.  j/jt 
ïf.  MiePA^ATOT    tTHAlOPOS. 
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€n  a  en  plnfieurs  ds  ec  nom, 
NicoMEDEs  dèmm9, 

B.   N  i  IV  O  ivl  H  A  O  T. 

Po  L  E  M  o  fous  Néron, 

^.   no  A  HMfiXO  C. 

&  nn  autre  encor, 

SAMOSlJle: 

PTTH  A  GORî. 


S  ARDIS  VUU. 
Jmolus. 

DE    SICILE, 

C  £  L  o  N. 

B.    TE  A-^NOS  2TP. 

H  I  ERO  N. 

B'.  lEPnNoà. 
Denis.  1". 

B.  AÎONn^SIOT^ 
H  1  E  RON  2. 
B.   I  E  P  il  xV  o  s. 
ACATHOCLES. 
B.    ArA*-OKA£OSJ 
HlERONYMUS. 
B.     1 1  P  n  X  T  M  O  T. 

Denis  2. 

B.    AIONTSIOTt 
F  I  N  T  I  A  S. 
B.    *INTI^ 

Dddiiii 
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SMIRNE  Fille. 
S  M  Y  R  N  A  AmAz,onc, 

2MTPNA. 

SoZANDER. 

SOZAN-^POT. 

Stratonice  femme  d^Amiochw 

2TPATONIKH.  3$  et 

SICIONE. 

A  R  A  TUS. 

S  IRACrSE  Vîlîl 

AaCHIMiDiS. 

D  E  STRIE. 

SelEUCUS    NlCATOR» 
B.  2EAETK0  T.    NIK. 

Antiochus   Soter.. 
b.   antioxot. 
Antiochus    Dieu. 

B.     ANTlo:}î. 

Seleucus   Callikicus^ 

B.    SEAETKOT.     K  A  A  Al  N  I  K  O 'ïW 

Seleucus  Ceraunus. 

B.     s  EA. 

AntIOOHUS     lE     GRAN^. 

B.  A  NT.   M  EFAAOT. 

Sel.  Philopator. 

B^    2EA.    ^lAOnATOPOS. 

A  C  H  ^  U  5 . 

p.   anI' 
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.     AXAIOT. 

i-NT.    EpiPHANES. 

,  A  N  T.    e;  H  O  Y   £  iil  $  AM  O  TS. 
Int.  E  up  a  t  or. 

.    AXT.    ETnATOPOS. 

)  £  M  E  TRI  II  s     s  O  T  E  R. 

.     A  H  M  H  ï  P  ï  O  T     :S  n  T  H  P02. 

^LOFA  TR  i  fi  fj?nme. 

Llexander   Theopator.  ^^^^ ' 

..  A  A  t  s-  A  N  A  p  o  T.    0£OnATOPOS.    Ey^p'j-£. 

)  £  M  E  T  R  I  U  S    N  I  C  A  T  O  R.  ^P^y 

.  ahmht.  nikatopos.  "-     ' 

Lnt.     NiCEPHORllS. 

AXT.   GEJT.  EHil».  NlKHPOPOY. 
R  I  P  HO  N. 

TPT4'nNOS  ATTOKPATOPO^i. 
bfxiocHiîs  D.mctrii  frat.  Sidetes^ 

AXTioxoY.    EYEPrETOY. 
Il  E  X.  Zf^hmn^i, 

A  A  E  S-. 
El  eu  c  us.  V. 
V^iTio  CHUS.   Grlphu^ 

A  N  T.  LUI  -'  \NOY^. 

^^JxL-  Gnphlfil. 

SE  A.  Eniî>-<«  X'iKvTOPœ; 
Vj^tiochus  Cjz^icenus, 
AXT  l'o X o  ^  Cl  v:n\ToPo§,] 

*HILIPPUS« 

^•lAinnoY  En.  <î'IAaA'. 

^lïTiocHtïs.   Dy iimuF, 

A  NT.  hl\i.\  5iMA,5AIOY.  J, 

Ecc 
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AnTIO  CHUS.  P  IllS. 
B.  ANT.    ETSEBOT2..    *lAOnAT,    t^ 
Demetrius  Philombtor.  ^^ 

Ï3.    AHM.  ^lA.    ETEP.   KAAAiN,       '^ 

Ant.  D  ion  ysius. 

B.  ANT.    Eni$.    AIONTSOT. 

A  N  T  I  o  G  H  u  S.  ^fiatkus. 

^.     ANTiOXOT  EniMNOTS  $îAO 

ÏIATOPOS   KAAAlNlKOY. 

T  V  <i  K  A  N  E  S. 

^..   TrPANOT.  >^ 

TJRENTS  rilli. 

Taras  H^w. 

rr  A  P  A  s. 

'A  R  c  H  Y  T  A  s  Philofiph. 

DE    r  H  RACE 

S  EU  T  HE  s. 

S  E  T  0  O  T. 

L  y  S  ï  M  A  C  H  U  S. 

B.    ATSIMAXOT. 

A  R  S  I  N  O  E- 

AP^INOHS    $ïAAAEA'$6t^ 

A  M  A  S  T  R  I  S. 

AMA2TPI02    BAS;iAI2SHS5. 

CorYs. 

B".    KOTTOc. 
R  A  M  E  T  H  A  L  c  E  s  • 
B.     POÏMHTaAKOTç 
îlfiS  CY  PORJS. 
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phc  KOTnoPiziioc. 
o  D  o  p  £  Rewe. 
a  A  o  ri  H. 

Y  T  H  o  N  I  C  E    RetHC^ 

.riTeoMKH. 

H  A   c  R  E  o  N . 

TERMISSVS  rUU\ 
0  L  Y  M  u  s .  Sjàn, 
i  \rHESSALIE  f4r  U  viltt  d'^m] 

£  N  E  u  s. 

DE  THTATIRE, 
H  Y  A  T  I R  A  AmAî^Qnç,  Mt,  Petit} 

TATEIPA. 

H  E  D  R  A  Reinel 
uiiaProclaT 

T.  n  P  O  K  A  .w^  H  p  m  Ufiil 

EN  OCRATES   PhtUfiphc. 

'  A  U  S  j  C  A  A   H<r»f  ne  fille. 
AT2IKAAN    HPl^IAA. 
d  A  Ici  nous. 

L  A  T  o  N  an  revers  d'Até^t*J{el 
1 T  o  V  I  u  s  Rdi. 
,  BIT0YI02, 

TOMOS  Fille: 


gi©i   LES  médailles; 

Enfin  Monfieur  parmy  les  Greqiie^i 
vous  ne  fçaiuiez  itianqueu  d'endécou- 
vriu  une  infinité  d'autres ,  foie  de  divi- 
nité z  >  foit  de  Roisj  foit  de  Héros ,  ou 
d'illufties)  je  ferois  trop  long  (î  je  vou- 
îois  lapoiter  tout  ce  que  Ton  peut  dire 
là  deflus.  Je  fçay  bien  qu'on  peut  faire 
un  catalogue  plus  exad  &  plus  noni4 
breux  des  têtes  naturelles  qui  fe  trou- 
vent fur  les  medailks  de  Roy  s  prin-s, 
cipalement ,  mais  il  faut  plus  de  tem$^ 
plus  d'expérience  Se  plus  de  recliercheii 
que  je  n'en  ay  faites.  Je  ne  defefpere 
fas  néanmoins  d'en  venir  à  bout  quel- 
que jour ,  lors  que  j'auray  le  loifir ,[  Se 
d'en  faire  un  corps  d'ouvrage  qui  ne  fe- 
ra pas  defagreable  aux  curieux  ,  en  le^ 
joignant  a  la  defcription  des  miennes. 
En  attendant  Monfieur  pour  vous  don*» 
lier  quelque  idée  de  ces  médailles ,  en 
voicy  quelques-unes  de  mon  Cabinet 
que  j'ay  fait  defîîner  &  de  celles  prin- 
cipalement qui  ne  font  point  ailleurs  y 
&  qui  n'ont  point  été  publiées.  J'y  ea 
pourrois  joindre  un  plus  grand  nombre 
comme  vous  le  fçavez ,  mais  ce  n'eft 
pasicy  îe  lieu,  ny  de  les  expliquef< 
,  plus  au  Io»g. 


\ 
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La  première  efl  une  monnoye  c  ^^ 
Sardisqiu  reprelente  lans  doute  lare 
eu  Héros  T  MO  LU  S  fils  de  Mars  &c 
Theogone. 

La  le.  de  Cbaîcedoine  avec  la  tête  c 
BYZAS ,  fondateur  de  Byzance. 

La  f.  8c  la  4^  Ifont  deux  Roys  Pa 
thés  ou  Perfes  avec  des  lettres  numç 
raies. 

La  ^c.eftun  ARCHELAUS  quîrc 
gnoit  en  Macédoine  au  tems  de  la  guei 
re  du  Peloponefe. 

La  6^eftd'ANTIOCHUSfurnoFr 
me  DIEU  ,  auflî  a-t'illatêce  Couron 
née  de  rayons. 

La  7^eft  de  PHîLETAlRUS  pre 
«Mer  Roy  de  Petgame  après  la  mor 
d'Alexandre. 

La  Se.  eft  la  tête  dePTOLEME*! 
ALEXANDRE  Roy  d  Egypte. 

Lacj^eftun  PTOLEME'E  Roy  de 
Cyrene. 

La  iGe.  un  SAUROMATES  Roy 
du  Bofpliore. 

L'îi^.  eft  le  fécond  frère  Se  mary  de 
Cleoparre. 

La  II'  eft  ARGhELAUS  le  jeune  , 
Roy  de  Capadoce. 

La  i5^eftun  ARlARATHES  Roy 
iii  méine  endi'oit. 
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oyel  Prenez   [qs  Gieques  roue  autant  que 

(jj  vous  pourrez  ,  de  quelque  métal  &  de 

;;y  quelque  efpece  qu'elles  foientiàmoins 

j  que  vous  n'en  tiouvailiez  un  grand 

■l'A  nombre  de  femblables  ,  &  en  ce  cas  il 

I  fuftiroit  de  clioibr  les  plus  nettes ,  & 

.jjy  prmcipaleinent  celles  qui  ont  quelques 

^.^^  lettres  numérales.  Et  lors  que  vous  ea 

j  verrez  dans  les  Cabinets  deffinez  celles 

,,j J  que  vous  ne  pourez  avoir  foit  de  Roi«, 

„J  toit  de  villes. 

j       On  peut  faire  une  fuite  de  Rois  de 
i^  Syrie ,  de  ceux  d'Egypte,  de  Macedof- 
;  gj  ne,  Se  de  Sicile.  On  trouve  auffi  de  tous 
j  les  autres  Rois ,  comme  vous  l'avez  pu 
voir  par  la  lifte  que  je  vous  en  ay  faite, 
qui  prouve  allez  qu'on  n'a  pas  encor 
rout  déterré.  Il  faut  Monfieurque  vous 
^1  \  foyez  celuy  qui  le  faiïîez.  ]'ay  les  pre- 
mières fuitres  &  des  autres  j'en  ay  un 
grand  nombre.  Monfieur  Vaillant  en 
a  fait  graver  plufieurs  des  miennes  dans 
fon  ouvrage  ,  où  il  veut  met:re  ro.ites 
les  têres  des  Rois  qui  fe  peuvent  trou-^ 
ver.  Il  ne  fongeoir  point  à  les  ramairer 
pour  \qs    donner  au  public  ,  luy  qui 
le  peut  faire   fi  aifementpar  le  nom- 
bre   de  routes    fortes    de    Médailles 
qui  luy  ont  palTé  par  les  mains  &  la 
quantité  de  Cabiners  qu'il  a  vds  ,  &  je 
purs  dire  que  je  fuis  caufc  qu'il  a  coJiiîs 
E  e  e  liij 


;.'-••''' 
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deié  ce  genre  de  médailles  autrementi  ^-^s 
qu'il  ne  faifoir  auparavant,  par  rardeil 
que  j'avois  à  les  amailer. 

Les  Médailles  où  vous  verrez  le  mo#^! 
<i  A  Y  T  O  K  P  A  T  il  P      K7  LCAP  OU  cesj 
mêmes  miOrs  abrégez  >  comme  a  YT, 
KAic.  fe  font  les  monnoyes  de  quelquesf  f 
Errpeieurs  que  des  Villes  6c  des  com 
munautez  ont  frappées.  Celles-cy  ont  ^^°ï 
auiîî  leur  mérite  S<:  elles  font  cuneufcs  '"^ 
enrr'autres  pour  la  Geograpliie.  '*•'' 

Lïs  PuKi-       La  troifiéme  efpece  qve  j'ay  diftin-  "^^^ 
r^£S.  guée  font  les  Puniques ,  je  comprens  '^! 

dans  ces  Médailles  toutes  celles  qui  ont  ^^ 
été  frappées  dans  l'Eipagne  ,  dans  la  ^^' 
Sicile  &  dans  une  partie  de  TAffriqne  ifJJ. 
fous  lesCarthaginoiSîdevant,  Se  depuis 
en  quelques  endroits.  J'y  laporteaufll 
hs  Pher  iciennes,  puifque  ceux  de  Cae- 
thage  tj oient  leur  origine  Jeur  langue  ia 
&  leurs  caractères  de  cet:e  Province 
j'y  joins  erxor  celles  d'Egypte  ,  d'A- 
rabie, de  la  grande  Afie  ,  Sl  d'une  par- 
tie de  la  mineure  3  avant  les  conquêtes 
d'Alexandre  qui  ont  tien  précédé  dun 
fîecle  la  fin  de  l'Empire  ce  Carthageilm 
Toutes  cesMedai'les  n'ont  poi.it  encor» 
été  explic.uées  jufqu'à  cetre  î:eare;c*e(l 
pourquoy  fion  en  faifoit  un  amas  con- 
ilderable  ,   on  pourroit  peut-  erre  darrs 
les  unes  découvrir  quelque  cliofe^quet; 
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qne  figuie  ,  ou  quelque  caïadeie  qui 
'eroienc  expliquer  les  autres. J'ay  peut- 
ître  une  quarantaine  de  ces  Médailles, 
U  y  a  un  aurheur  qui  a  fait  une  dilîerta- 
ionlurla  langue  Punique.  Mais  je  vous 
ivouë  que  je  ne  me  fouviens  point  de 
îbn  nom  ,  tout  ce  que  je  vous  puis  dire 
cy  decec;e  langue  ?  c  eR  que  la  difpofi* 

01  ion  ou  lordie  des  caraderes  eft  à  peu 
jrés  ftblable  à  celuy  de  la  Samari  aine 
nais  les  lettres  en  font  plus  menues  8c 

;:;ifl  a\iis  affamées.  Je  ne  fçay  à  propos  de; 
:cla  pourquoy  un  célèbre  Aucheur  a 
îiis  dans  ce  gpnre  une  Médaille  qui  a 
5our  légende  kartago  en  caraderes 

ci(  Romains. 

n  On  peut  raporter  à  cette  efpece^Ies 
Wedailles  d'or  Se  d'argent  ou  de  Bron- 
ze qu  on  apelle  Dariques  parce  qu'el- 
les avoient  d'un  côté  la  tête  de  Darius» 
Dn  en  void  d'autres  qui  ont  un  Sagit- 
airejcomme  je  le  remarque  par  les 
•niennes.  Un  Paithe  ou  un  Perfe  y  efl 
^rtfque  à  genoux  qui  tient  un  arc  d'une 
Pain  Se  une  pique  ou  une  flèche  de 
/autre  »  8c  au  revers ,  une  Galère  qui 

co  vogue  3  Se  des  nuages  au  dellus, corn- 
ue vous  le  pouvez  voir  dans  la  mc- 

,11  iaille  même  que  voicy. 


Eec  r 
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tToiis  fçavez  à  ce  propos,  ce  que  dit  i 
Orateur  célèbre  ,  un  jour  qu  il  parle 
devari'  îe  peuple.  Il  avoir  chaire  >  foi 
tenoit-il  ingenieufement  30000  er 
nemis  de  fa  patrie ,  parce  qu'il  avoir  r< 
fufé  $0000  Dariques.  Le  terme  doi 
il  fe  fervoit  vouloir  dire  des  Archers  p; 
rapoit  à  k  figure  de  cette  monnoy 
Audi  Tapelioit  on  fonventde  ce  non: 
en  voky  encor  une  de  mon  Cabinet  qi 
je  mets  icy  par  occafion  5  elle  ne  voi 
déplaira  pas  fans  doute  ,  car  je  la  cro 
une  des  plus  raies  Médailles  de  ce  ger 


-f  --.' 


Le  P)  înce  qui  a  ('onné  le  nom  de  Dar 
que  à  ces  Médailles  fit  mourir  Ariande 
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ion  Lieutenant  en  Egypte  ,  pour  avoîc 
fait  battre  de  la  monnoye  à  ibnetiigie 
fans  fa  permifTion.  Tant  Icsfouverains 
croient  déjà  jaloux  de  ce  privilège  quî 
ne  leur  apartenoit  qu  à  eux  feuls.  Auilî 
itoic-ce  une  marque  d'aflranchiiremenc 
lors    que  des  Princes  Taccordoient  à 
uelques-uns  de  leurs  tributaires,  com- 
nie  on  le  voit  dans  les  Machabces.  Un  St  permïtto if- 
Anriochus  voulant  rendre  Jeruralem&  ^^^u'am  p"- 
:a  Paleftine  libre  j  perme:  à  SimonMa-  proprii  aumis 
•:|:habée  qui  ctoitchefdu  païs .  de  frap-  "^  [''j;'^ 
■  oer  la  monnoye  en  Ton  nom  &  ceiuy  1 1,  c.  ij, 
icla  Provmce. 

A  propos  ce  cela  Monfieur  n'avez  Corrhc- 
7oas  pomt  fait  la  remarque  auffi  bien  tio  n  de 
^ue  moy  ,  fur  ce  que  Procope  au  livre  pRocors. 
tc  de  fon  hiiloire  Gothique  à  dit  des 
lois  de  Perfe.  Croyez  vous  que  des 
Vinces  qui  Ce  faifoient  adorer  par  leurs 
oilîns  aulTi  bien  que  par  leurs  fujet?> 
fe  qui  croy oient  faire  grâce  aux  Am- 
•alfadeurs  Romains  ,  de  les  exemtei* 
èulement  d'adorer  leurs  Sranib's ,  lors 
|u*ils  entroient  dans  leurs  Etats,  com- 
ne  en  le  voit  dans  la  vie  d'Apolonius  ? 
Croyez  vous  dis- je  que  ces  fouverains 
uiTent  tant  de  refped  pour  l'Empire 
vomain  ail  temS  de  Juftinien  ,  qu'ils 
l'ofalfent  faire  fraper  de  la  monnoye 
■'w-  avec  leur  effigie ,  &  qu'ils  laiiraf- 
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fenr  ce  privilège  fîngulier  au  feul  Eîï 
pereiiu  de  Conftantinople  ,  5:  aux  Ro 
de  Fi  ance.  C'eft  tout  ce  que  pourroîen 
fane  des  Tribut aues  foibles  Se  denue 
de  fecours^Au  lelleje  ne  fcache  pasqi 
les  Rois  de  Peife  Tayent  jamais  été  dt 
Romains.  Ils  fe  feroient  rendus  bie 
ciiminels  de  Leze-Majefté  fous  Jud 
nien,puis  qu'ils  entrèrent  quatre  ou  cir. 
fois  dans  TEmpire  ;  prirent  des  Villej. 
fubjuguerent  des  Provinces^qu'ils  obi. 
gèrent  l'Empereur  à  demander  la  pa: 
&  à  leur  payer  même  un  tribut  annud 
Ct'cdce  qu'on  voit  dans  le  ménie  A> 
theur  8c  dans  un  autre  apelfe  lohAnm 
Efi-phamenfis,  quï  dit  que  ce  tribut  étc 
de  500  livres  d'or  3  eomme  le  remarqiî 
.^/fw<«;î;//^/.  Juftinienfe  deffioitfort  falî 
doute  de  leurs  égards  &  de  leur  defÎ!* 
rence  pour  Injr,  puifque pour  faire  v.' 
nir  des  foyes  dans  fes  états 3  il  fntobfi 
gé  d'envoyer  une  Amballade  en  Eth:- 
pie  dit  Suidas  fur  le  terme  de  x^ay.->i\ 
9vtxcw  paroit  bien  par  là  que  les  Rois  de  Peu 

croient  des  Princes  fouveiains  &  indt« 
pendams  »  qui  avoienr  le  pouvoir  da:8 
leur  Empire  de  faire  ce  qu'il  leur  pl;- 
foit,  &  quin'apiehendoient  pas  de  l la- 
quer les  Empereurs  Romains  ,  pil 
qu'ils  leurs  enievoient  des  Villes  ,  d'i 
Provincei  &  qu'ils  en  exigeoienc  à 
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r  ribiits.  Il  y  a  bien  plus  d  aparence  que 
n  'endroit  de  Piocope  eft  coriompii.  Au 
^;  ieii  de  m^av,  il  y  avoir  un  nom  de  quei- 
''ju autre  peuple  baibaie  Se  tnb:uaii-e, 

'  'ouvemé  par  quelqu'un  de  ces  Roys  , 
]  (ont  parle  Ammian  Marcellin  au  livre 
',   :i^  de  fou  hiftoire.   De  petits  Rots  S 4^  s^raccnoram 
'.'^tns  ^ax-\\  y  étant  venus  trouver  i Em-  bus   fuppiices 
,.  Hteur  5  fe  mirent  à  genoux  en  pojla-^e  de  g^^.'  ^^^^^l^ 
1  ufUants  y  (^  a^ant  offert  une  Couronne  il  laim  man- 
"^nior  à  lulien  ,  ils  l'adererent  comme  le  ,^je"*'ruarTu 

.  Maître  du  monde  &  le  Souverain  d.e  leurs  do-.ninum  ado- 
^^^lattons.  Ce  qui  me  Fait  juger  ai^fi  de  iiam-tn. 

.  :et  endroit  ,  c'eil  que  Zonare  qui 
^jj^Xfibuë  au'feul  Empereur  Romain  ce 

/  oéme  privilège  de  barrre  de  la  mon- 

.J  ioye  d  or  à  fon  image  ,  &  qui  dk  que 

'  J  cla  eft  deffendu  aux  autres  Princes  ne 

■if  «trie  que  de  Princes  qui  font  tributaires, 

*   'oicy  les  paroles.  Avant  que  de  décrire 

'^yli^  guerre  que  Juftinien  preJeceTeur 

:,i  le  l-eontius  fit  aux  Sarrazins  ,  il  en    ^    ^       ,     , 

[  'xp^ique  les  motifs.  Le/ujet  de  la^uerre  «'77  j^)»^  «^^-h- 

n.  litAlfut  cjUc  laMonnoyç  dont  on  devait  ^^»  ^^^^  f^ 

\micr  le  trihutnctoit  peint  f râpée  au  coin  hivima^Tà- 

I  \ts Romains  ,  mais ^u  ell€  avou  une  non-  ^^  ^^f^X^' 
■  1  telle  imprefsion  Arabe  ,  car  il  né  toit  p.'is  e^-y  ^  »  P  « 

s  'crmis  ,  ajoace-^/il ,  ^^  graver  une  autre  ^-'/t^r^   Ê/;)^e 
'^^gc  fur  la  monnoye  d  or  cjne  celle  de  <s;c^.y(7'Mi^ 

'.'  [Empereur  Romain ,  par  où  l'on  voit  que  d>^À  yÎovA- 
y  .;e dernier  Autheur  ne  compare  TEm-  ^fuoy^     i^ 
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yf   i^Y  cy  pereuL-  Romain  rouchant  cette  prcr<> 

^fvffzû  vofAiff'  gadve  qu'avec  fes  Tu  jets  ou  fes  tribu- 

f/^7}  yf-^'^-  taireSjCes  Roy  s  qui  adorant  comme  on 

T^t^^    inv-  dir  ta  Majefté  de  l'Empire  pour  en  être 

'TT^c^aà  ^ ^n^t  protégez  contre  leurs  ennemis ,  fe  re- 

T«  ^t^ffjhiù).^  duifoient  fous  la  dépendance  des  Em« 

ptfuft(W       pereurs  à  de  certaines  conditions  -,  ils  i 

defcendoient  même  quelquefois  à  cette  i: 

balTelTe  que  de  prendre  les  prénoms 

de  ceux  qui  regnoient  »  comme  on  le 

peut  voir  dans  ces  deux  medaillles  très 

rares  que  j'ay  d'un  Abgarus  Roy  d'E- 

^effeau  revers  de  Septime Severe, 


\ 


ce  qui  donne  ce  me  femb!e>  beaucoup 
de  poids  à  ma  conjcdure.  Mais  ce  qlii 
4ne  determige  dayantage  ^  c'eit  que  d^l 
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ms  que  r Empire  Romv^in  étoir  au 
us  haiu  point  de  gloire  &  de  piii^an- 
:  dans  le  monde,  nous  ne  voyons  point 
ic  les  Hiftoritns  aunbuénr  un  lem- 
able  privilège  aux   Empereurs  ,  à 
îxcliihon  des  Princes  Souverains  ,  Se 
depenoans  de  TEmpire  j  comme  le 
iffage  de  Procope  rinfînac  de  la  ma^ 
ère  qu'il  eit.  Je  crouve  au  contraire  , 
l'Apollonius  parlant  de  la  monnoye 
»  IndiCns ,  comme  tres-mcchante  Se 
5S-peu  precicufe  en  comparsifon  de 
Jle  des  Romains  &  des  Petles  j  il 
lie  celle  des  derniers  également ,  & 
diftindement  comme  c^ant  frappée 
ir  des  Souverains  manifiques  ,  fous 
li  ny  les  arts,  ny  Tinduftrie  des  hom- 
es ,  n'epargnoient  rien  pour  donner 
î  l'éclat  à  leur  grandeur,  pour  étendre 
ur  gloire  5  &  pour  eternifer  leur  me- 
»oire.  Si  vous  me  voyez,  refufer  de  ces  *pflc/«  A«'- 
\ênnoyes  y  êÀi,i\  ^  O  Damis  [voudriezr  [xi,int^trt* 
9usme  ferJUaderciii' elles  font  fe>nhlables  ^zi    //îj- 
ahs  ijiie  les  Romains  &  les  Roys  des  ^uv  iy^^iiMS 
^dedes  font  frapper.  Par  ou  Apollonius  71  xj  s'cTi/»* 
voulu  marquer  qu?  ces  deux  peuples  g^nf  ,    tn 
tant  les  pi  is  puilfans  de  la  terre,  c'é^  yj^^uAitt, 
MtâufTî  chez  eux  qu'on  faîrdquoit  les  ^  iKÎÏydL 
lus  belles  Se  les  plus  precio-fes  mon-  çrj  ,  a   Pû>- 
ioyes  fur  toutes  fon\?s  de  mecaux  in-   ^73/  ya^oj,^ 
liûindement ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  ^y»^y  ^ 
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5vi»r'<^«x   /i«t-  en  oppofer  d'autres  plus  à  propos  il  ioiit 


<nKii€, 


celles  6es  Indes.  :  ig 

/..2.«/,|c  Enfin  Monfieur  5  pour  dire  quelque  fi^ 

cliofe  d:;  plus  précis  que  ce  que  j  ay  |cf 

déjà  avancé  >  je  croy  qu'au  lieu  d( 

»  /<« AQ/7S ,  Trc/fTi/  8<&)02  de  nos  livres.im-J  U 
primez,  il  7  avoir  dans  Toriginal  yjim  b" 

&  que  les  Copiftes^^nt  aiîeurement  pr^  !e^ 
'nsPcriN  pourroTGiiN.  Premièrement  br 
par  la  conForiTifri  «^u'il  y  a  entre  le  ttai 
r,  &  le  î  n ,  %uré  de  cette  manière  V^  b 
-que  les  trois  lertres  quifuivenr  o,.  T.  8c  re 
e  ne  font  point  f,  éloignées  de  figures  k\ 
avec  <f  3  P  î  C5  dans  les  Manufcrits.piin-  tif; 
cipalement  du  moyen  à^e  donc  les  ca*  Do 
racteres  font  le  plus  fouvent  courbez  &  tea 
eilropiez  ^  fur  lefquels  fans  doure  nos  ^^^ 
impre (lions  ont  écé  £ai^es-^  Se  qu'enfin  «c 
il  y  a  une  même  quantité  de  lettres  w 
•éans  le  nom  de  ces  deux  peuples.  Au]  u 
relie  il  eft  aifé  de  voir  par  la  fuittc  du'  - 
difcours  >  que  Prccope  parlant  des  con- 
quêtes que  les  Gots  avoient  faites  daiis 
les  Provincesoccidenralles  de  l'Empicc 
après  une  digiediGn  au  {'•j^t  des  Fran- 
çois, qui  s'ctoient  emparez  des  GauIeSi 
par  la  facJité  que  les  Gocs  leur  en  a. 
voient  donnée ,  il  dit  que  les  Roys  de$î|  k 
Allemans  ,  c'ellà  duc  des  François  Jlp 

foiici 
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font  frappei  de  la  monnoye  d'or  à  leur 
?ffigieî&:  non  pas  avec  riinage  de  l'Em- 
peieur  ,  comme  les   aunes  Princes . 
(  ce  qui  le  doit  entendre  ainfi  de  ceux 
qui  polleicient  des  terres  de  TEmpire  ) 
or  a  oure  t'il  ,  quoy  que  le  Roy  des 
Gors  ait  le  pouvoir  de  Faite  frapper  de 
] a  monroye  d'argent,  il  n'a  pas  le  droic 
cependant  dç  graver  Ton  image  fur  cel- 
le d'or  5  non  plus  que  les  autres  Roys 
barbares  ,  quoy  qu'ils  ayenr  dc;ns  leurs 
ctats  des  mmes  de  ce  métal.  On  voie 
bien  qu'il   n'eft  parlé  dans  ce  palVage 
q  ;e  des  Gos  qui  commandant  à  plus 
de  Provinces  que  les  François ,  Se  prin- 
cipalement de    celles    qui  étoient  du 
Domaine  de  l'Empiie  ,  n*avoient  pas 
r.eanmoins  le  même  Privilège  que  ces 
derniers   s'éroicnt  attribuez  :  Se  je  ne 
crois  pas  qu  il  puilTe  venir  en  penfée 
que  P.  ojope  en  cet  endroit ,  par  le  ter- 
me ces  Rojs  bfVihares  y  ait  entendu  com- 
prendre ceux  qui  ne  relevoient  point 
ce  TEmpue  ,   Se   qui  poiredcient  par 
droit  de  luccc  (lion  &  de  conquête  des 
F  rats   confiderables  que  les  Romains 
n  avoient  jamiais  fournis  ny  même  par- 
courus. Ainlî  Monfieurjce  qu'dftmbie 
eue  Procope  a  dit  des  Perfes  .ne  Içau- 
roit  être  vray  lemblable  ,  d'autant  plus 
inême  qv.e  i'or  pâroîc  avcir   été.  plus 
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commun  dans  ces  Etats  c^ue  les  aurré; 
métaux ,  puiique  felow  PoIJux,  qiianc  ' 
on  parloir  de  certaines   monnoyes  de 
,     .    ,  ce  Royaume  ,  on  devoir  entendre  rou-l*' 

f/  J\^iy  Jbc.  jours  que  c'étoit  des  p'ectry  d'or.   Sif 
fiiKoy^  Tiçu-  que/i^UH77  parle ,  dit-il ,  d'u^e  DaYi<jU€^ 
7nv^  0  yj^^'-iijepijlj^fç-^^  îojV)Qurs  une  ptcedor.  \\  y 
ci4      'PTf.oiTH'  ^  i^jçj^  pj^jg  d'aparence  que  notre  Hi- 
^^^'^»  florien  a  voulu  parler  des  G  ors  que 

Bellilîaire  a  vaincu  pliifîeurs  Fois ,  ôc 
dont  il  avoir  mené  même  im  de  leurs 
yrài^es,       Roys  à  Conilanrinople.   L'Empereur 
/ans  doute  a  pu  Faire  un  rrairé  avec  eux» 
par  lequel  ils  ne  pourroienr  graver  TI- 
înage  de  leurs  Princes  fur  lajmonnoye 
d'or.  Car  il  eft  de  Fait  que  ces  peuples 
avec  leur  Prince  Vvitiges^s'éroienr  déjà 
rendus  à  Belliiraire  ?  lors  que  Proco* 
pe  parle  de  cette  circonftance  i&  il  pa- 
'  roit  par  le  même  livre  un  peu  auparaJ 
vanr  ,  que  l'Empereur  étoit  tour  diF- 
-  poFc  à  accorder  à  leurs  Roys  une  partie 
d^s  avantages  de  la  Rovautç  avec  \qs 
Provinces  de  TEmpire  muées  au  delà 
du  Pau.  ]'ay  beaucoup  de  m  on  noyés 
d'argent  de  Juftinien  ,  au  revers  à^Ç^ 
quelles  Font  gravez  les  noms  des  Royj 
îGots  5  ce  qui  peut  en  quelque  Façon 
-fervir  pour  confirmer  ir.a  remarque  y 
puis  qu'il  paroit  que  ces  Princes  ne 
'lucuoienc  preFque  pas  même  leur  ùn^- 
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ge  fur   Targenr.  Au  refte  je  n'en  ay 
point  veu  d'or  >  &  Monfieur  Moiel  m*a 
alfeuié  qu'il  n'y  en  a  poinc ,  encor  ne 
s'en  rrouve-t'il  dcllus  le  cuivre  que  c^e 
Tbeodahatus  &  de  Baduela  ,  mais  en 
argenc ,  on  n'en  a  [  oint  encor  veu  ,  ny 
en  or.  Cependant  Olaus  Magnus  le 
dit,  mais  cela  ne  change  rien  à  ma  pro- 
pofition  ,  puirq!.;e  des  Tributaires  qui 
le   rebellent  ,  &  qui  font  Aqs  chofes 
contre  la  Foy  des  traitez,  n'aquierenc 
pas  pour  cela  de  titie  ,  &  qu'un  Hifto- 
nen  a  toujours  lieu  de  dire  qu'ils  n'en 
onr  pAs  le  droit  cuoy  qu'ils  l'ukirpenc 
d'  fe  l'attribuent.  Voilà  les  raifons  qui 
m'ont  fait  croire  que  le  paflage  de  Pro- 
cope  étoit  corrompu  ,  &  je  vous  avoue, 
Mr^que  je  les  donne  avec  d'aurantplus 
de  confiance  qu'elles  n'ont  pas  été  defa- 
prouvées  de  plufieurs  ce  mes  amis ,  Se 
qu'elles  ont  plâcntr'au:res  ,  à  riUuRre 
Monfieur  Ménage.  On  ne  m'accufera 
pas  icy  de  pren.Ueun  garent  médiocre, 
puifque  le  mérite  &  les  lumières  de  ce 
f(^avant  homme  5  font  tant  d'honneur  à 
la  République  des  lettres  ,   &  contri- 
buent depuis  fi  long-tems  a  fa  gloire. 

Je  vous  ay  dit  Monfieur  qu'on  pou-    LES 
voit  faire  une  categoiie  des  Médailles  b^\RbA- 
Barbare«  ,  &  je  cioy  que  cela  ne  feroit  j^  £  S, 
pas  mal  à  propos.  Je  ccmprens  donc 
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fous  ce  genre  de  Médailles  >  toutes  cef- 
les  dont  les  Types  font  brutes  ^  qui 
n'ont  point  d'infciiption  ,  ou  qui  ne 
fcaiiroienr  entier  dans  THiftoire  Grec 
que  n'y  Romaine  ,  ou  qui  n'y  peuvent 
entrer  jufqu'aprefent .  parce  qu'elle* 
ne  font  point  connues.  La  plupart  de 
celles  des  Gaules ,  de  Bretagne  5  de 
Peuples  d'Alleinagne  »  de  ces  Médail- 
les qu'Urfuius  8c  les  autres  curieux 
mettent  parmy  la  fuite  des  Confulaires 
fous  la  famille  Afrania  3  Se  dont  les  ca- 
radberes  de  la  légende  reifemblent  alTez 
aux  caractères  Hetiufques  font  de  ce 
genre.  Geile  des  Goths,  des  Huns, 
dçs  Vandales ,  dts  Lombards  Se  enfin 
des  Sarrazins  doivent  y  entrer.  Bou- 
trouë  nous  a  ''onné  quelque  cKofe  des 
premières.  Nous  aurons  bien  tôt  un  ou- 
vrage fur  ce  fujet ,  S:  plus  feur  &  plus 
exad,  de  Moniteur  le  Biant:,  Se  je  puis 
vousaHeurer  par  avance  qu'il  n'y  arien 
de  plus  curieux  5cde  plusrecliercbé  que 
ce  quej'en  a  y  déjà  vû.Câbdenus  a  don- 
né quelque  clîofe  des  fec5des  :  perfonne 
n'a  travaillé  fur  celles  qinfuivétjou  n'en 
a  faitde  recLerclie.On  fçait  pourtatque 
qv.elcues  unes  de  ces  monnoyes  avoienc 
une  fcie  êc  un  char  au  rêve;  s  attelé  de 
deux  cl.evauxail  le  trouve  quelques  unes 
des  autres  dans  les  livres  d'antiquiiez 
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&  de  Médailles.  A  l'égard  des  Saira- 

2ines,perlonre  n'en  a  encor  jamais  écrc. 

Les  Reveicnds  pères  de  la  Chaife  & 

du  Mouliner  en  ont  fak  un  amas  & 

prcfque  une  rui:e  coniîaerable.  Mon- 

fieur  Morelena  ^onné  quelques-unes 

dans  îonjfecimen  Hniverfx  ninHmmmd, 

]'ay  va  beaucoup  de  toutes  celles  dont 

je  viens  de  parler  dans  fes  delîeinscu'il 

a  recueillis  cl.ezle  Roy,  aux  Jefuires, 

chez  Monlleur  le  Procureur  General  , 

;&  ailleurs  dans  Tes  voyages.    \\  y  en 

•a  aufiî  quelques-unes  de  miennes  qu'il 

a  bien  veulu  mettre  au  rang  de  celles 

,qu*il  donnera  c^ans  Ton  grand  ouvrage. 

-On  en  trouve  de  tous  métaux  ,  comme 

des  autres  qui  font  fouvent  très  altérez» 

:01ai:s  Magnus  dit  que  de  fon  tems  on 

voyoit  en   Suéde  beaucoup  de  mon- 

royes  d'or  des  Rois  Gots,  Theoloric, 

'Alanc  5  Tbco-'atus  a  Totila  ,  Viriles 

c:  Tcjas  3  Se  que  les  giands  Seigneurs 

:du  paï  fe  plaifoient  fort  à  les  voir  &:  à 

lesamalfer.   On  trouve  dit  i\  encor  dans  .^^^^''io'hoVa 

te  Royaunie  hcaucoHî)  de  monnayes  d'or  des  Regum  xheo- 

^anciens  Kois  Gots  ,  covme  Ae  T'Hodonc  y  Thecd^n.To. 

dr  AUnc  ,  deTieodatus  ,  de  Toula  ,  de  ri'.i.witigcsôc 

\Vl^ittg^'S&  dt  Trjas  Les  plus  x'^ands  Set-  ^^^^^     jcgno 

çneurs  du  Vais  Ce  pUifent  cxtrcîritment  a  ï^^""^^'^^^''^- 
I  •     ^^         ^  "  ri       -r       ^-     ximc  dcleaâ- 

■Us  zctr,  (y  (liOhnottre  par  la  le  vtjage  cr  ^^^  inf;gniorcs 

I  Its  MrMiHs  de  ççhx  qui  ent  fondé  attt  p"ion« ,  lua^ 
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gnatum  fîgna  Monarchie.  ]'ay  veu  chez  nos  curieii 
tcmpianccs.  beaiicoi.'p  de  Mecaillons  d  argent  i 
ce  genre  j  un  peu  plus  larges  qu'a 
pièce  de  i^loiis?  Si  plus  gros  fouve. 
qu'une  de  30.  Celles  de  cuivre  foi., 
coniimines  ,  on  n'en  a  point  fait  enc* 
de  fui^e  ,  parce  qu'on  les  a  négligé 
jr.rqu'à  piefent.  Je  penfe  neanmoii 
que  ce  que  j'en  dis  ;,  5r  les  types  qi 
MonfieurMorel  en  donnera  feVont  fa«i 
quelques  reflexions  aux  antiquaires , 
Jeur  feront  naître  l'envie  d'en  avoi!-3( 
qui  ne  peut  aporter  que  de  Futiliré  a\ 
lettres  en  gênerai  3  &  à  Thifioire  en  pa 
ticuîier  >  par  les  déceuvertes  qu'on 
peur  faire.  Car  les  Grecs  &  les  R 
nains  n'ont  pas  eu  feuls  la  fageiTe  < 
partage.  En  voicy  deux  que  je  me 
ky,&  poiu'  la fîngulariré ou duType '^ 
du  caradlere. 


Ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que  to«t 
les  Médailles  dont  je  viens  de  pari 
ont  exercé  la  curiofité  à^s  homme? 
qu'e  lies  ont  cre  mifes  auiang  des  I 
jeux  pour  en  repaître  non  feuleme 
ïtsy  cux^mais  fou  erpriC;>&  Tamas  qa'< 
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en  failoic  fans  doute  ,  &  le  p.'ailuqu'on 
y  prcnoic  n'croientpas  médiocres ,  puis 
que  les  Jiiiifconruhes  ont  ciu  qu'on  en 
pouvcic  kg:  er  l'ufufruic  ,  comme  je 
/a/  rapoiré.  Qiioy  que  les  loix  Ro^. 
.naines  les  ayent  apellces  des  bijoux»  je 
le  fçaui  ois  m'imaginer  qu'on  les  poitâc 
lucouou  ailleuis  en  guife  de  parure, 
omme  le  veut  Monfleur  Chifler  daiis 
a  defcription  du  Tombeau  de  Childe- 
ic  >  en  interpierant  de  cette  maniereja 
cciiîon  du  Jurifconfulte  Pomponius. 
e  ne  fçay  pas  non  plus  où  ce  fcavanc 
lomme  a  pris  cette  vifion  qu'on   ne 
:auroit  apuyer  d'aucune  authoriré  rai- 
mnable.  Pas  un  Autheur  ancien  ne 
irle  de  cet  ufage  ,  &  il  y  a  bien  de  Var 
iirence  que  les  Romains  Se  [çs  Grecs 
en  faifoient  pas  non  plus  que  nous  un 
nploy  fi  ridicule  &  fi  éloigné  de  leur 
ilirelle. 

Il  ne  refte  plus  Mr  qua  vous  parler     L  r  S 
s  Romaines  qui  font  &:  plus  commu-  ROx/fAl- 
s>^  plus  connues. Elles  Te  divifent  or-   mf 
lairemêt  en  C6rulaires&  en  Imperi- 
M'^ySc  on  en  trouve  de  tous  métaux  8c 
toutes  grandeurs,  cela  veut  dire  des 
îdail Ions  ?  de  gi  and ,  moyen  ,  Se  pe- 
bronze  5  j'ay  expliqué  déjà  quelles 
icnc  ces  grandeurs. 
On  iiouve  .pai my  les.  Confulaues 
Fffujj 
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quelques  Rois  de  Rome  avec  le  Di*^ 

dême,  &  quelques  Rois  étrangers  comi 

me  Becckts ,  le  dernier  Philippe  de  Ma^ 

cedoine  &  Jn^unha,  On  y  trouve  pla 

fleurs  grands  perfonnages  >  comme  l 

premier  &  le  fécond  ^n^/^î/.  A-ûtdlus, 

M^^rcelhis  ,  Repilns  ,  Sj//^  ,  Pomfér 

fon  fils  j  ceux  de  la  conjuration  conrt 

Cefar,  Labienus  Sec.  elles  font  toute  «1 

d'argêr  pour  la  plupart  Se  c'ell  ce  qu'è  (pi 

apelle  le  dernier  Romain.  On  en  troi 

ve  quelques-unes  de  Me -aillons  y  i 

quelcues-unes  encor  de  Gieques.    - 

Fulvius  Uvfînus  dans  le  cen  îei  lleeli 

&'  Monfieur  Patin  dans  celuy  cy  ,  noi 

les  ontamaiîées  &■  expliquées.  A  pr< 

pos  d'Air lieurs  Monfieur  qui  ont  dé 

■né  des  ouvrages  fur  les  Médailles  ^Z 

h'eft  pas  hors  de  fr.jet  de  vous  dire  ^ 

font  ceAix  qui  peiivent  nous  inftrâS 

beaucoup  ,  non  feulemiCnt  pour  c^ 

curiofné ,  mais  même  pour  les  bell 

lettres.  Scaliger  qui  n'aimoit  pas  alfé 

remient  les  études  vaines  loiioit  cepc 

dant  Fulvius  Ihfmus  ,  comme  un  A 

iheur  où  il  aprenoit  extrêmement  =A' 

tonius  Auguilinus  Evéque  de  TarrîK 

ne  eft  de  ce  genre  ,  (qs  dialogues  (c 

merveilleux  r  aulîi  ne  cedoit-il  psts 

fçavoir  à  celuy  queScal;ger  eftimera 

«Cokzius  &  (on  çomn^entateur  -î4<i 

..  .    ^  m 
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euis,  Savot ,  &  ce  qu'a  fait  Monfieiu- 
delaint  Amant  fur  les  Empereurs  font 
de  ceux  dont  on  ne  doit  pas  fe  palFer. 
Ce  dernier  avoit  travaillé  fur  les  Grec- 
ques ,  il  feroit  fort  à  Couhaiter  qu'on 
eut  communication  de  (es  Manufcrrs, 
pu  que  ceux  de  fa  famille  qui  les  polfe- 
dent  ,  les  roululfent  faire  imprimer  ; 
cela  étant  du  goût  du  tems ,  ne  pour- 
roit  manquer  d'être  bien  reçu.  Tous 
les  ouvrages  de  Monfîeur  Spo'n  font  il 
remplis  de  mélanges  agréables  d'anri- 
qmtc.quils  font  d'un  grand  fecours 
pour  cette  étude  aulTi  bien  que  les 
difterentes  diirertations  qu'a  fait  Mon- 
leur  Parin  fur  la  même  matière  ,  enfia 
1  ouvrage  que  le  fçavans  &  les  curieux: 
jlojvent  le  plu^  étudier  ,  eft  celuy  de 
"  lultre  Mondeur  de  Spanheim  .  fes 
liille.  rations  fi  fçavantes  &  fi  curieufes 
•Mit  donné  c'e  la  nobieire  à  TétudG  des 
inedailles.  Tout  y  eft  nouveau ,  &  pour 
ornement  &  pour  l'érudition  ,&  fes 
îririques  I.  juftes  &  fi  foHdes ,  font  b^eii 
'OU-  ce  qu'il  peut  faire  fur  d'autres  fu- 
ets  :  que  ne  doit-on  pas  efperer  des 
nouvelles  diilerrations  qu'il  promet. 
>lous  verrons  dans  quelcues  années  un 
juvrage  que  Monfieur  Morel  nous  doit 
jonnei;  ,  qui  comprendra  les  types 
le  toutes  fortes  de  medai  les ,  comme 
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il  lesdefîlne  ineiveilleufement ,  &  qii'iî 


les  fçait  expliquer  deméire  ,  il  cft  im- 
pofTiblc  que  fon  livre  n'aie  des  avai> 
ta^es  tres-CGniîderables ,  &  ne  repon- 
de à  l'attente  à^s  curieux. 

Je  reviens  Monfieur  ,  aux  impérial 
les  qui  font  ou  Latines  ou  Grecques^ 
comme  je  i'ay  déjà  dit  ',  elles  fe  parta- 
gent encor  en  haut  &bas  Empire.  Le 
liaut  Empire  commence  à  Pompée  & 
finit  à  Port  urne  ,  &•  Ton  apelle  le  bas 
Empile  tout  c  e qui  fuit  Poftume  jufqu'à 
Heraclius,  ou  les  belles  fuittes  fi^niffent 
Cependant  on  peut  aller  jufqu'aux  der*- 
niers  Empereurs  Çrecs.que  Bajazetdé- 
thronatout-à-fait  :  Monfieur  du  Cangô 
a  fat  graver  celles  du  Roy  dans  foij 
excellent  ouvrage  dss  familles  Byfami- 
nes.  Je  croy  aulîi  les  avoir  prefque  rou- 
tes ,  elles  ne  font  guère  belles  ordinai^ 
rement,  mais  néanmoins  elles  nous  peu? 
vent  apprendre  quelque  chofe. 

L?s  Médailles  d'or  comme  elles  font 
d'ordinaire  d'un  mecal  tres-pur  ,  elles 
font  a  ifTi  les  plus  confervées  5  parce 
<\  le  la  roiii  le  ne  les  gâte  point  comme 
Jesau':res.  Lepoi^sde  ces  me '.^ailles  eft 
fort  différent  ,  priRcipalement  vers  lé 
bas  Empire.  Elles  ne  font  pas  à  la  bierb- 
feance  de  tous  les  curieux  ,  parce  qu'el- 
les tiennent  lieu  de  beaucoup  p  &qujî 


ï 


k 
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y  en  a  dont  les  têtes  n'étant  pas  beau* 
coup  rares  dans  les  autres  métaux, coû- 
tent néanmoins  trois  ou  quatre  Fois  da- 
vantage que  les  plus  chères  d'argent 
&  de  bronze.  Il  n'y  a  rien  de  n  beau 
&  do  lî  riche  que  celles  du  Roy  > 
depuis  principalement  qu'elles  font 
■augmentées  de  ce  qu'il  y  en  avoit  de 

us  llngnlieres  &  de  plus  conferv^ées 
iîians  la  plupart  des  Cabinets  de  l'Eu- 
rope. 

Le  bronze  du  haut  Empire  5  efl:  fn- 
comparablemenr  meilleur  queceluy  du 
bas  j  à  regard  des  autres  métaux  ,  Tin- 
pedion  feule  endecide.NeanmoinsIes 
Romaines  d'argent  font  alfcrz  bonnes 
iufqu'à  Alexandre,  Severe  quoi  qu'il 
;'en  trouve  quelquefois  de  mêlées  , 
rouime  fous  Caracalle  5  mais  depuis  céc 
Empereur  jufqu'à  Diocletien  ,  le  me- 

Ial  eil  mifcrable  ,  &:  depuis  Diocletian 
ufqu'à  He radius  ,  elles  font  routes 
Targen:  fin. 
Les  monnoyes  j ufqu'à  Pertinax  font 
'excellens  maîtres  mais  cela  décline 
DÛ  jours  depuis  cet  Empereur. 
On  a  frappé  des  médailles  fous  les 
•mpereurs  en  l  honneur  des  grans 
ommes  ,  ou  de  leur  rems  ou  après  > 
omne  de  Pythagore  d^Apnlée,  d'A- 
ollonius  Tyaneus  &c.  qui  font  toutes 
Gggij 
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Contoinlates  pour  la  plupaic. 
Des   m:b-      ]'ay  dit  ailleurs  que  les  Médailles  dï 
PAILLES      plomb  n'ont  eu  cours  fans  douce  que* 
p£  PLOMB,  pendant  les  Saturnalles  ;  cela  s'entend,, 
des  Romaines  3  car  pour  les  Çreques  &j  •, 
celles  des  autres  Provinces ,  je  n'ay  en-;  (j, 
cor  rien  trouvé  qui  puilFe  .m*inftruire|  ,yj 
feuleinent  qu'il  y  en  ait  eu  ,  fi  ce  n'eitl  jy, 
la  première  médaille  de  Seguin  ,  &  cej  |jj 
que  j'ay  raporté  de  Scaligcr  ,  qui  dit  [q 
que  Je  ki^^kov  eft  un  terme  Syriaquelç 
qui  fîgnifie  une  monnoye  de  plomb  ^^ 
d'où  l'on  peut  conjedurer  en  quelque 
façon  5  que  les  peuples  d'Orient  en  ont 
fabriqué  3  mais  fans  en  fçavoirrufage 
J'en  fais  donc  un  genre  que  je  diftingue 
des  autres.  Je  les  accompagneray  aufll 
de  quelques-unes  de  cuivre  qui  font  du 
même  fujet ,  &  qui  ont  été  frappées  fe« 
ion  mon  fens  à  même  delfein.  Les  ly^ 
pes  que  j'y  trouve  imprimez  dans  la 
plupart  qui  ont  du  rapport  avec  ce  qui 
le  palfoit  dans  les  Seturnales  ou  à  leur 
inftitution,  m'en  ont  fuggeré  Tidée.  El 
en  effet ,  qui  ne  fçait  que  les  efclavei 
éroient  \qs  Maiftres  dans  ces  tems.là; 
que' tout  leur  étoic  prefque  permis  in« 
différemment  comme  aux  autres.  Quiç  . 
ces  mife râbles  voulant  ,  ou  faire  àt\ 
liberalitezsoujouer  comme  c'étoitTus 
fage  5  ae  le  pouvoient  faire  commpde^ 
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trient  qu'avec  les  métaux  les  plus  vils, 
tels  qu  écoienr  le  plornb  ou  le  cuivre^ 
Cette  raifon  ,  Se  rinllitution  des  Satur- 
nales qui  ramenoît  les  hoinmes  ï  la 
premieie  Lbcrté  de  la  vie  Se  de  l'inno- 
cence ,  8c  qui  rendoit  les  valets  égaux 
ivec  les  maîtres,  faifoic  fans  doute  que 
:our  le  monde  Te  fervoit  indifteremmenc 
de  la  plus  vile  monnoye  dans  ce  tems-là. 
Comme  celle-cy  des  miennes.  Elle  eft 
de  cuivre  ,  &  femble  n'avoir  été  que 
lîoulce  comme  beaucoup  d'autrcS' 


La  figure  du  Pourceau  qui  y  eft  mcfiné 
les  deux  cotez  ,  me  paroit  fort  con- 
'eni :  à  ces  Fctes  qui  écoient  une  ima- 
;e  de  paix  3  ce  qui  fait  qu'on  faciifioit 
et  animal  dans  ces  tems-là  pour  fe  les' 
en  die  favorables  ,  le  ejuadrans  outre 
Gggiij 
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cela  qui  cft  marqué  lur  cette  monno 
me  fait  conjedurer  que  c'éroit  le  poi 
deiamonnoye  des  Saturnales  des  pre(^|8io 
sr.iers  tems, comme  celle-  cy,&  la  valeur 
de  celles  des  fiecles  fuivgns.  Cela  rei^ 
Vientauflî  àcequedirFarnabedes^i/4»  ^ 
drivjs  de  plomb  que  je  crois  n'avoir  pâ  |  i'"' 
être  en  ufage  chez  les  Romains  que 
pendant  les  Saturnales.  Je  trouve  enJ  wi 
tr'autre  dans  Lucien  5  qu'une  des  Loîx  J!" 
_      ou  il  raportede  ces  feftes ,  dcffend  de  fe  '^ 
'Jh]vmmr>m'  fervir  de  la  monnoye  ordinaire. ^«rf^^i 
rrîii'Twtmt  v^)  dit  cette  Loy ,  otj ne  joura  feint  Mx  noix^  ^^ 
K^ivm.  »v  77?  rnais aux  dez.^  &  celuy  ^pt  mettra  4  ce  jettm 
i^'   difynjL(ù  de  l'arme  fit  oh  de  l.<i  monneye  ordinaire  fir^W 
^ij]iuj-»ac:'  condannéajeunerjHfeiuaH  lendemain  Par  S'^^ 
ntf  5  is  TDv^  ou  l'on  voit  que  \t^  métaux  précieux P) 
v^i^ietviT»,  étoient  en  quelque  façon  bannis  6\i-w 
f.  ^ov  commerce  de  ces  feAes  ,  puifque  Lu-  :i^a 

cien  qui  en  fait  une  defcription  (îinge-tj 
nieufe  fous  le  nom  de  Saturne  &  d'un 
de  Tes  Prêtres  y  n^auroit  pas  dit  cela  ff 
fçavoit  été  un  ufagc  contraire.  Les  ef- 
claves en faifoicnt  apavcmrrent  les lion- 
neurs  »  puifque  les  maîtres  étoient  obli- 
gez de  \ç.%  y  fervir.  On  fçait  encor  que 
c'croit   Tufâge  de  la  fefte  d'élire  des 
Roys  parmy  eux  ,  d'où  vient  pe.it- être 
qu'ils  faifoient  frapper  de  ce^r^onnoyes  K 
dont  je  parle,  fous  le  bon  plaid r  nean-  f 
Kioins  des  Magiftra's ,  dans  lefqueUesjlîii 
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^iivCnt  ou  ils  msrtoicnc  leurs  noms  , 
i.-  LUS  Dieux  ,  leais  Patrons ,  leurs  fon- 
:tiors  ordinaires  ,  les  jeux  qu'on  ic 
pi  elentoir  dans  ces  ceras-  là»ou  les  bouf- 
fcnerics  pariiculiercs ,  qu'on  aVoit  la 
(ibeité  dy  exercer.  Cela  peut  ce  me 
'embUfervu  à  expliquer  toutes  fes  mé- 
dailles de  cuivre  &  de  plomb  qui  ont, 
en  des  types  grotefques  lOU  des  figures 
:nii  n'ont  point  de  relation  .  ny  avec 

liilloire  commune  ny  avec  l'ufage  de 
,ia  monr.oye  ordinaire  i  ou  ces  médail- 
les fans  tête  d'Empereurs  qui  n'ont 
po'.nt  d'infcnpùon  ,  &  dont  les  Types 
font  inconnus  ,  je  puis  apporrer  pour 
î^emple  quelques-unes  de  celles  qe 
j'dy.  En  voLL-y  une  gian  -e  comme  un 
lijjiiier  ,  qui  a  pour  légende  autour 
S  A  T  UR  N  I  A  L  I A  M  A»  &  au  milieu 
quelque  oifcau  levé  fur  les  z  pieds. 


Cet  oifeaii  pourront  bien  être  une  Hup- 
>e  j  ce  qui  me  le  fait  con'ecliiier  5  c'ell 
]ue  j'ay  veuce  me  fcmble  dans  i£lian 
G  g  g  iiij 
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que  cet  oifeau  étoic  aiiflî  un  fymhoU 
de  piété  envers  les  D.eux  j  Se  envers  lesî 
parens ,  or  il  n'y  a  rien  en  cela  que  de^&J 
conforme  à  rinftimtion  des  Saturnales. 
C'eft  auiîî  pour  cela  ^  dit  Pignorius^J 
dans  fa  table  d'ifis  que  le  Septre  d'O-: 
firis  eft  orné  de  la  tête  de  cétoifeau:5c" 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  Hup- 
pe étoit  confacrée  à  cette  divinité.  Om 
Saturne  étant  la  même  chofe  que  Sev 
rapis  8c  Ofiris  j  félon  Varron, qui  le 
dit  en  propre  terme  dans  ce  bau  paflage 
que  j'ay  raporté  >  je  ne  crois  pas  m'é- 
loigner  beaucoup  de  la  vrayfemblan- 
ce  3  lors  que  je  prens  Toifeau  de  cette 
médaille  pour  une  Huppe  que  les  Ro. 
mains  y  auroient  reprefentée  au  tems 
des   Saturnales  comme   un    fymbole;] 
agréable  au  Dieu  dont  ils  celebroient! 
la  fcte  >  &  comme  un  oifeau  qui  lu)r 
ctoit  dedié.  Au  revers  de  cette  médail- 
le >  il  y  a  un  autre  oifeau  paillant  que 
je  prens  pour  la  corneille.  Ce  que  les  i 
anciens  en  ont  dit  me  fait  croire  qu  elle 
étoit  peut-être  confacrée  à  Saturne  ,  on 
Tapelloit  avis  annofa  ,  comme  Ifidore 
Cornîxannofa  Jg  ra porte  j  la  Corneille  ,  dit-il ,  oifiaa 
^tïnos^^^Txco^'  ^^^  vit  long- tems  f:,  efiainjiapellé  chez  les 
rominc  appel-  Romains  du  nom  grec.  D'où  vient  ce 
^'"^'  proverbe  comicihns  vivmor  que  Mar- 

tial exprime  agréablement  dans  l'E- 
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piraphc  a  une  vieille. 

bus     omnibus 


Mais  >  Monfieui' ,  je  ne  fçaurois  mieux 
appuyer  ma  conjeflure  ,  que  par  cette 
figuie  de  Saturne  que  Pignorius  nous 
a  donnée  dans  fa  table  d*lTis  ,  ou  cet 
cifcau  le  voit avecla Huppe» 


fupcrites. 


ÎL1 


L'Infcrîption  de  ma  Médaille   né 
juftifie  pas  mal  ce  que  j'avance  ,  6c  ap-; 
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porte  quelque  liunicre  àcelle  de  Seguim 
c'.ont  f  ay  déjà  paiié ,  êc  qni  aparem-- 
irent  fit  de  rnén  e  fabrique  qut  celle- 
cy.  A  fcgaïc  ce  cer^e  fillabe  m  a  ,  je 
rimerprete  m  A  g  n  A  ,  comme  étanC" 
quelque  formule  nfuée  dans  les  accla- 
mations de  même  eu  on  difoit  Satur^ 
vMui  hofiA  3  ce  qii  on  voit  dans  Martial 
par  ce  vers ,  : 

^h¥:  Ifte  ribi  faciet  BONA  SATUR^ 

NALIA  porcus. 

£t  pofirceati  vous  ptocunra  de  hcmfi 
BatHmalcs, 

8c  ce  qu'Arrian  fur  Epidete  confirme 

•yçîf  jS  w/-  lors  que  nous  nous  rencontrons  ^/>-^/ au 

J)'oi{  y  St^v  bruit6ir  à  réclat  qu'on  fait  quand  on  s'é- 

<»e?aïAÔoW«  crie  AUJOURD'HU  Y  LES  AGRE- 

*£PTÎrA;M>»  ABLES  SATURNALES  ,eft  ce  que 

"^n^^y  %eL-  nous  répondons  aux  petits  enfans  qui 

vH^vàhiA  a-  font  ces  acclamations ,  ces  feftes  ne 

>xô«  ,  Âê'.    font  point  divertiflantes.  Soit  que  ce 

yt^i^K  U  foit  l'acclamation  du  jour  auquel  ces 

çiv     <i}cL^À    Fêtes  avoient  été  anciennement  infti^ 

Ta^Tac.j  tuées  &   particulièrement    célébrées» 

Enfin  Ton  y  pourroit  auflî  lire  MAJO- 

RUM  ,  &  non  pas  MAGNA.  Vous 

enjvoyez  Monfieurtrop  aifement  la  rai* 

fotî  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'expliquer  . 
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davantage.  J'ay  encor  une  autre  Mé- 
daille (^.e  même  grandeur  8c  de  même 
meral ,  mais  dont  le  deirein  me  paroir 
cxticmementconcâ;, 


EHe  a  d'un  coréun  homme  qui  prefen- 
te  une  Pique  à  un  Once  ou  à  un  LicHV, 
Se  de  l'autre  deux  Gladiateurs  ou  deux 
J:ommes  qui  s'exercent  à  quelques-uns 
^cs  aurres  combats  ou  des  autres  jeux. 
Les  deux  premières  Médailles  de  plomb 
de  la  deuziéme  édition  de  Seguin  font 
du  même  genre,  fans  doute.  L'une  re- 
prefenre  un  Jupiter  en  Serapis  ,  avec 
ces  mofs  au  revers,  ^YAAS.  <f .  que  j'in- 
terprere  ainfi  Cufios  ou  ProteÙor  diei 
^ntmt  SdturrîaborHm  ou  bien  PmeHor 
pitntu/ ,  ce  qui  n'eil  pas  f\  foti  hors  de 
lafon  5  puis  qu'anciennement  les  Sa- 
turnales commençant  le  quatorzième, 
le  diziéme  des  Calendes  de  Janvier  , 
dedic  à  Jupiter  fatibic  le  cinquième 
jour  des  Sarurnalcs  , 


ïjS    LES   MEDAILLEE. 


il  y  a  dans  l'autre  une  Fortune  Sr  ce  ter^ 
îne  SENTIAM ,  félon  Monfîeur  Se- 
guin .  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  doive" 
joindre  les  lettres  de  la  légende  pour" 
les  expliquer  de  cette  manière  ,  &  le- 
FELlClTER  du  revers  m'en  fait  dou- 
ter  fortement.  Enfin  les  conjedures 
^ue  j'ay  propofée"S  fur  les  autres^  peu- 
vent ce  me  femble  aider  deplushabi* 
Us  que  moy  à  deteiier  k  fens  çle  cette 
ilerniere  légende^ 


celle  de  la  page  vingt-ùniéme  de  l» 
même  édition ,  qui  repi efente  d  un  cô-; 
té  le  Dieu  Sylvain  avec  fon  nom  Se  de 
l'autre  un  Autel ,  Se  cette  infcription. 
HERMEROTIS  eft  indubitablement, 
de  ce  genr^. 
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'Monfieiir  Seguin  témoigne  douter  (î 
^et  Hermeios  eft  le  nom  du  Dieu  à 
qui  l'Autel  ell  dédié  ,  ou  de  celiiy  qui 
l'a  éiigé.  Pouu  raoy  je  ne  doute  point 
,c|ue  ce  ne  foit  le  dernier ,  &  de  celuy 
même  qui  a/wint  été  R^o/dcs  Saturnales 
avoïc  fait  frapet  la  Meiaille  dans  ce 
temps  -  là  j  en'  mémoire  fans  doute 
d'un  Autel  qu'il  avoit  dedié  à  quelque 
Dieu  ou  DeelTe  ,  Pations  de  Ton  écac , 
fomme  qui  diroit  à  Feronia.  Les  efcla-» 
ves  invoquoient  aparemment  cette! 
Deelfe, parce  que  c'étoi:  dans  Ton  Teni» 
pie  qu'ils  recevoientles  marques  d'af- 
franchilfement  &  de  liberté,  félon  Sec- 
vius  fjL-  le  VI IF.  d^  l'Eneiie.  Feronia 
dit-il ,  ejï  U  Dseffe  de:  affranchis  ,  pxrce 
que  cétgit  d^ns  fin  T^mpU  cjH^ ayant  U  te- 
fe  TJifi  ils  rsc:v9isnt  U  bonnet  ,  jigne  dû 
laUhr^é»  De  là  vien:  pe  K-é:re  encor 
qu'Augullo  ayanr  retiré  d^s  fignes  mili- 
taires des  main^  des  ennemis  rendit  gra-  '^-'"'^^'5* 
ces  à  la  i)eeire  F-ronia  .,  conmî  ayanc 
été  atfrAachy  d'un  Joug  &  d'une  hoce  iu- 


Feroniâ  ",  àtx 
libcttorain,  la 
eius  cemplo  li- 
béra rafo  ca- 
piceaccip'cbac 
pileum  quoi 
eracfignuaili- 
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-fiiporrable  à  l'Empire. Ceft  ce  qu'on  re^ 
•marque  dans  les  Médailles  de  la  famille 
^etronla ,  ou  le  bufte  de  cette  DéelFe  ell: 
gravé.  Je  crois  de  plus  cet  Hermeros 
plus  ancien  que  celuy  donr 'notre  ilki- 
flre an-  cuauc rapporte unein/Jcriptiorit 
car  en  voicy  une  autre  qui  confirme  ma 
con  ccluredu  tems ,  8c  qui  juftifie  ïiii» 
terpretatiô  que  j'ay  dônée  à  la  médaille, 

HERMEROS. 
T  I    Claudii  Casaris  Aug. 

G  ERM  A  N  I  C  I    S  ïR. 

Thîamidianus    ab  MarmoribÎis* 

M  A  G  1  s  T  E  R. 
FERONIAE  ARAS    QiliNQn_E 

D.  s.  D.  D. 

'Ain fi  je  ne  fais  point  de  doute  que  cet 
Hermeros  efclave  de  TEmperear  Clau- 
ne  foi:  celuy'  de  qui  la  Médaille  por- 
te le  nom  ,  8c  qui  y  a  fait  graver  un 
Autel  en  mémoire  des  5  qu'il  avoit  éri- 
gez à  la  DeelTe  Feronia. 

Je  ne  fçay  de  même  (  puis  que  je 
fuis  entrain  de  parler  dts  Saturnales  ) 
fi  on  ne  pourroit  point  raporter  encorà 
ces  folanitez  quelques- unes  de  ces 
Médailles  de  Bronze  ,  dont  les  Types 
font  bizarres  ^'  inconnu^ ,  témoin  cette 
petite  cy  qiûedairez  comunc;  mais  que 
çerfonnen'a  expliquée. 


îi 
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Je  croiroîs  donc  que  la  tére  \ç.  renime 
Arwlée  qu'on  y  voir  feroic  \' A^a  L^n» 
rcnÙA  en  l'honneiu-  de  qui  le  peuple 
•Romain  avoir  inftitué  à^s  Fèces  qui  le 
celebroient  pendant  les  Saturnales ,  & 
«)ui  en  firent  partie  dans  la  fuite  ,  com- 
Its  aiities  folanitez.  Au  refte  les  Au- 
theurs  tiennent  qu'il  y  a  eu  deux  Lau- 

Irentia»  Tune  Nourrice  de  Romulus,<S: 
l'autre  célèbre  Courrifanne  ,  qui  avoir 
mlHcué  le  Peuple  Romain  Ton  héritier, 
Si  qui  ctoit  difparuë  au  Tombeau  de  la 
piemieie.  C'eft  auflS  ce  quia  fait  dire 
j  qu'on  avoir  confondu  les  honneurs  que 
'  l'on  rend^^ità  l'une  &  à  raatre,^:  pnic- 
c:ic  quecerte  figure  à  deux  têtes,que  je 
ïcmarque  dans  les  piemieres  monnoyes 
R  ornâmes  &:das  quelques  Confulaues, 
il  I^a-eprcfenrarion  de  ces  x  fecnmes. 
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Ces  Féres  dont  je  viens  de  parler  s'ap- 
pciloienc  LaurefitaUs  ou  L.mrentinales^ 
comme  on  le  voit  par  ces  vers  d'Ovide. 

^Lors  âfue  des-  LaurèntAles  veaer  hotrô? 
Vn  jour  je  chanterai  l  agréable  récit,  venier  cû  La  i^ 
Jt  pitblirat  lagloire^&  L'honnair  qu'on  ^^'^  Accç^uii* 

VeUS  fît,  Genifs  iWz  Ds. 

-r^  r  ^  J         1  '     1     ce  nbcr  habtr. 

De  confacrer  pour  vous  dans  le  mots  de  ^^a 
Décembre  ^ 

Des  jours  f.itts  pour  la  joye. 

favotf  otthlte 
h  A  j  \  ■         >  de  remarquer 

'A  propos  de  quoy  ,   je  ciois  quon  ne  ^^.^  ^^jj^^^ 
fçauioic  mieux  expliqucile  reversd*u-  deUpag.éi^o 
neMeda'lljde  Néron  ,  que  Monfiem'  ilj  a  ccmme 
Triftan  d'écrit  à  la  page  ii8  ,  qu'en  le  '"'^'^  ^fm>- 
rapoirant  aux  jeux  qu'on  celebrou  dans.  ^^,^  '^   ^^^n'-^ 
ces  folanitez.    L'Empereur  fans  doute,  „e  comient 
ivoit  fait  la  dcpenfe  ,  ou  les  avoir  ho-,  rrie  tx  à  i^O" 
aorées  de  quelques-unes  de  Tes  nou-  pfn/o^jue'faj 
*eautez  -,  en  eftet  l'Hydraulique  qu'on  Z"'"'^"'!^^'''- 
f  voit    repiefente  ,  &  cette  legence  i;/sémtmary 
Laurentin.  AUG.  confirment merveiU  i^'«»f>  des  i 
.eufement  ma  conjecture  ,  &  miont  LaurenttaC' 
•oujours  empêché  de  tomber  dans  le  /^'^^  ^'""^^  j"^ 
ens  de  Monfieur  Triftan.  Il  prétend  ^hevelK^il ^^a. 
^ue  la  légende  Laurent  in.  Aug.  eft  de  i'^a^arenct 
e  nom  ou  de  rinftrument  ou  de  la  Vil-  ^non  a^ohIh 
€  dans  laquelle  l'un  &  l'autre  ont  peut-  (>^primerc€  no 
itre  été  fabiiquez.  H  eft  plus  probable  t"*^ ^"^^ 
twanmoins  qu'il  y  faut  lire  Laurenti- 
H  h  h 
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'6^1   Les  médailles: 

NALiA,  AuG.  que  Laurentum.  AugJ 
eh  quoy  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  puis 
que  le  Prince  en  ayant  fai  l&s  frais  ,  le 
Peuple  pouvoir  bien  luy  en  faire  hon- 
neur, de  même  que  Stace  dans  le  pre- 
inier  livre  des  Sylves  fait  proclamer 
aux  Romains  LES  SATURNALES  i 
DV  PRINCE.  I 

On  entend  dans  Us  Airs  mille  t/oix  re^ 

tentir 
Les  SATVR  NA  LES  du  Prince^ 

Us  SATURNALES. 

Ce  qui  apuye  encor  l'inrerpreration  qué^ 
JV donnée  de  Joji,SATURNALIA. 
ic.  à  une  Médaille  de  Monfieur  Seguiriy 
&  fait  voir  que  le  Peuple  joignoitquel-' 
^uefois  le  nom  de  quelque  Dieu  ou  de 
«quelque  Prince  à  l'acclamation  ordi- 
Baiie  qu'il  faifoit  dans  les  Saturnales. , 
Pour  revenir  à  no.s  Médailles ,  j'en-'l 
ay  encor  quelques-unes  où  il  y  a  d'un- 
côté  uneGalere  &  del -autre  un  grandT^ 


T 


id'aiitres  où  a!  y  a  coTnme  un  Guidon  S  ^ 
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un  Soldcic  armé  au  reveis  > 


l'antres  ce  que  les  Saliens  metroict  fur 
euis  têtes  ou  f\  vous  voulez  ttn  borjetxô% 
we:  l'apeile  Mr  Rainflatdas  fa  belle  dif- 
ertariô  des  jeux  Secalaii"e^,&îau  revers 
ai:e  Caducée  ayec  le  Sénat ufconfuhe» 


Ce  dernier  Symbole  pour roir  peut-être 
rjiire  de  la  difficulté  à  Tcgard  àts  Me- 
lailles  où  il  fe  trouve  ,  cependant  je 
>esdonnero:s  toujours  aux  Saturnales  , 
ïinoins  qu'on  les  pût  expliquer  en  quel- 
que façon  j  comme  je  feroisentr 'autres 
es  deux  dernières  que  je  viens  de  rap- 
oner,  &  dont  une  authoritc  de  Va- 
on  citée  par  Aulngele  developeroic 
xnit-étre  lenign)e  par  hazard.Ceder- 
ue;  raporte  ce  qu'on  difoir  des  Ro- 
Hhhi) 


M 
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mains  qu'ils  avoient  envoyé  à  Cartîî^-  j  i^' 
geiine  Pique  Se  un  Cadacée  pour  leur  S 
donner  le  cl.oix  de  la  Paix  ou  de  la 
guene.  Il  foatienr  fur  le  témoignage 
de  Varon  ,  que  ce  n'é'.oit  point  ny  une 
Pique  véritable  ny  un  Caducée  ,  mais 
deux  TcH'eres  ou  ces  figures  croient 
gravées.  Af  Farro  mtem  ,  dit- il  non 
haftam  ipfum  neqtte  ipftim  Caduc eum  mrjft 
fed  duas  Tejferulas  in  quantm  Altéra  Câ-  |,  w 
ducevm  in  dura  fimuUcra  hafiéi.  fmntnt 
?;?c«/^.  ]'ay  dit  ailleurs  pouiquoy  cela 
fefaifoic  ainfi  5  car  j'ay  bien  de  la  pei*  1 
lie  à  croire  que  TAmballadeur  Romaii^ 
eut  en  ce  tems  là  une  autre  inftrudlion 
ny  une  autre  lettre  de  créance  pour  i 
faire  entendre  aux  Carthaginois  le  fu 
jet  de  famiflion. 

Mais  pour  en  revenir  au  Senatuf- 
confulte  3  cela  ne  doit  point  embaraC- 
fêr  lors  qu'on  en  trouve  le  Symbole 
fur  les  Médailles  dont  je  parle.Qui  em- 
pécLe  de  croire  premier emient  que  le 
Sénat  n'ait  eu  quelque  part  aux  exerci- 
ces &:  à  la  Police  de  cette  Fcte.  nean- 
D'eins  fila  Médaille  dans  le  refle  n'a 
jK'int  de  raporc  avec  rHiftoire  ou  les 
lubriques  des  Monétaires.  Si  les  Ty- 
pies  ccmme  je  Tay  dit  en  font  grotef- 
ques  &  bifarres  j  il  faut  interpréter  ces 
àtxxy^  lettres  S.  C,  ou  ^(itHwi  confulte  ow 
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Sdturni  concilioow  SatnrrîdiHm  confnlto  > 
ce  qMi  n'ell  pas  abfolument  impofïîble 
à  cloire  puifque  les  Saciirnales  don- 
noient  la  libeiré  défaire  routes  choies 
quelques  ridicules  qu'elles  fulTenr,  fans 
que  pour  cela  on  crac  oftenfer  Ton  age> 
fon  (exe  ,  fa  digniré  ,  ou  foitir  des  bor- 
nes de  fa  condi:iorî. 

C'ell  au(Tî  de  cette  manière  que  je 
croirois  qu'oi  po.irroit  interpréter  la 
Meiai'le  de  Sors  ainfi  apellée  par  Mi 
•Seguin  ,  où  Ton  voit  du  coré  de  la  tê- 
te un  C  &  une  S  ,  car  en  la  raportant 
aux  Saturnales  ,  on  y  p^uiroit  lire, 
Comi  Sattiinalia  ou  Confulto  Satumi  ou 
Confueîudtne  SatHrnaliorum  ou  Convii/ie 
Soliito  en  le  loignant  avec  cette  légende 
d'i  revers  qui  ludit  arram  dcî  quod  fnùs 
fn  3  quieft  au  milieu  de  quatre olUlets. 


I  En  efet  il  eft  confiât  qfte  les  anciens  fai- 
-foîent  peu  de  feftins  qui  ne  fînillenr  par 
le  jeu  5  comme  entr'aiîrre  cetteexpref- 
^i6  de  Piaute,ce  jeu  de  mots  lemarque. 
Hhhiij 
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Accuratote  ut  (îne  talis [*-^ donii[a  gî»i 


tent  convivuim.  ,|fa 

J 
ayez,  foin  au  refequils  nayhpas  U liber- 
té chez,  moy  défaire  desftfttns ,  cela  veut  1  au 
chajfez.  les  de  chez.  mot.En  refeuvan:  à\m  h 
quoliber  de  populace  qui  équivoque  fut  h 
lesTalons  &  iesOlTeletSjparcequeT^/^ 
au  pluriel  dit  la  même  chofe.  Saturne 
ordonne  dans  Lucien  qu'on  joue  parti" 
culierement  à  ce  jeu  8c  Macrobe  diiant  i 
que  hs  Saturnales  ne  fe  commençoient  : 
^.nciennement  que  îe  Xllll  des  Kalen-  : 
<^o  fo!o  die  a-  des  de  Javier  ajoute  au^téel  jourfeulemenf 
r^'nfco.wivi'o  ^  /"/«  'i'*  »T^'  quififaifm,  darde  Jcm- 
foiuro    SA-     -pif  de  Saîame  on  faifett  ce  cry  ou  cette  ex- 
lilmkaUnrr   cUrnatit^n LES  SATVBNALES,  Amfi 
cetteMedaille  feioit  un  Symbole  de  ce& 
Fêtes  ,  &  pour  le  fellin  de  quelque 
quartier ,  ^  pour  le  jeu  qu  on  y  devoit 
tenir ,  car  on  avoit  àts  marques  qui  s  a- 
peloient  ainfi  dans  ce  tems-là. 

■ — Symbolum 
Dedit,  cîcnavit. 

lia  donné  fan  Syn)bel9  ,  &  a  fiupè  , 
c^itun  Adeur  dans  TAndrienne  ,  &  en 
effet  Praîtextatus  dansMacrob-  témoi- 
gnant à  Tes  amis  qu  il  les  avoit  alTem- 
blez  pour  palier  les  Satmnales  en  gens 
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fjges  ,  dit  que  s'ils  voiiloienr,  ils  ein- 
p'ôyeren:  ces  joius-ià  en  difcoirs  fa- 
vans, 5c  quMs  n'admeccroient  que  ceux 
qu'ils  auroient  cho  fis ,  &r  qui  amoienc 
pour  ainll  dire  un  Symbole  comme  les 
au"ies  dans  leurs  plaifirs  ordinaires  de 
ce: te  fai(on  j  dtem  totam  dociu  fihalis, 
Z'dut  ex  Symboh  conferendts  datHri. 
Voila  beaucoup  de  chofes  ce  mefem- 
ble  ,  qui  peuvent  fervir  à  expliquer  la 
médaille  de  Mr  Seguin  ,  cependant 
je  n'en  étois  pas  encor  farisfaic  entiere- 
menr.  Je  ne  pouvois  deviner  qui  étoic 
cette  tête  de  femme  ;  mais  comme  j'en 
p  rlois  à  un  de  mes  amis  dont  les  fça- 
v^ns  révèrent  le  merice  &  la  fuffifance, 
il  n'hcfua  point  &r  me  dit  fur  le  champ 
qu'il  falloir  que  ce  far  la  tcte  d'une  fa- 
meufe  de  Rome  qui  tenoit  Académie 
de  jeu  (Se  de  bonne  chère  chez  elle , 
quec'étoit  enfin  CopA  Sjrifca,  faconje- 
éiure  mgenieufe  me  toucha  d'abord  , 
^  en  effe: ,  Virgile  avoit  fait  fur  cette 
femme  ,  Tagreable  epigramme  qu'on 
nouve  parmy  Tes  ouvrages ,  dont  les  4 
premiers  vers &:  les  deux  derniers,  peu- 
vent fervir  conftamment  à  Texpiica- 
(Jon  de  la  Médaille. 

Cepa  Synfca  CdfHt  ffraj^  rcdimhatnL  copÀSjrif^ 


.4- 
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Greaue  efi  Crtffum  fub  crotalo  doBamovere  latt^ 

a  1  ^  fi  re-       EhnafAmoÇo.  faltat  lafctva  taberna 

ches  au  mou-       -^^  OwttHm  YaHcos  cxcuttcns  calamos. 

lement^  de  la 

Crotale,  Lors       f^ne  Mertim  &  Tdos  '.fcreat qui craf- 

^H\lleaù,en  ti?,a  CUmt , 

dâferMns  U       ^^^^  ^^^^  velUm  ,  vtvite  (  4n  ) 

l^  a    rendue 

Umeufe  des  ^^^ç^  ^^^^^  ^^^^^^  manificiic  &'  riche 

fianjes  lafct-  \>  i      ■  ^  r»  il        i 

les  aufon  de  <^omme  1  etojenc  ;  ans  Rome  celles  de 
fa  flûte  enflée  ^a  piofeiïîon  ,  poiivoîc  bien  avoir  fait 
avec  le  coude  graver  fa  tête  lui'  le  lymbole  qu'elle 
.***^******  donnoit  à  ceux  qui  alloient  chez  elle  , 

ttre::i^dn  'vtn-.  i        j  ^     .  ,  j     r 

aprete>  des  ^^^^  ^^  "^'^^  piemieies  lettres  dj  ion 
cjfeiet7\  que  ^om  C.  S.  Co^o,  Synfca.  Qj,oy  qu'il  en 
celui  qutpen^  foic ,  fi  ce  n'eft  par  un  fymbole  des  Sa- 
fe  au  lendj-  turnales  3  la  rencontre  en  eft  plus  heu- 
watnferi^e^  reufe  à  mon  fens  que  les  autres  mter- 

€n     effet     U  :>        ~  •  i 

mort  nous  d'c-  p^etations  qu  on  pourroit  y  donner, 
necetaterttj-  Car  je  remarque  que  cette  Médaille  re- 
fement.'-ctie:^  Vient  fort  à  la  defcripiion  ce  Virgile  , 
d»t-elle,carje  ^  ^^  ^^^^  j^  ^  ^^g   ^  j^^  cheveux  re- 

lOHsJuts^  ..  r  j^ 

nouez  avec  cette  eipece  d  ornement 
ou  couronne  apellée  MJtra^ailçs  an- 
ciens. Cette  Mitre  ciôît  une  bande  rif- 
firë  de  laine ,  de  fcye  ou  d'autre  pre- 
cieufe  matière^  comme  on  le  voit  dans 
'Apulée  mitelU  cjuc  textili  .  elle  étoïc 
plus  grande  ou  plus  petite  félon  Tufage 
du  pays,  &  il  y  a  de  l'aparence  que  les 

Grecp^ues 


ï 
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Crecqucs  la  porco.en:  plus  geneiale- 
in^nt  de  la  dernif  le  façon  ,  ce  que  le 
Po^ce  infiniic  Gf'^ija  redimka  mite  lia  t 
aiilîi  voyons -nous  dans  no3  médailles 
que  lesRomaines  pour  la' plupart  ôccer- 
reefpece  d'oinemencplus  gi-ani.&qu'il 
couvre  davantage  leurs  têtes.  Je  trouve 
enjor  pour  î?puyerma  coniedure  que 
lesfervantes  portciencaRome  cet  orne- 
ment de  tête  ,  5:  par  confequent  les 
femmes  qui  n'éroien:  fouvcnt  pas  cfti- 
mc:es  plus  que  d^s  ^{ciavQs  ,  telle  qu'é- 
toit  norre  CopA  qui  l'avoit  é:é  même  ^  ce  au»  die 
de  Mecenas.  En  effet  Ciceron  rcpro-  »n  Commen- 
cr.anr  à  Clodr.is  (a  prof.-ination  des  ^'*^^^''. 
(V-yfteres  de  la  bonne  DeelFC)  explique' 
de  quelle  manieie  il  fe  cacha  fous  les 
lir/oïc:,^  le;  manières  d'une  fervante  Se 
d'ime  femme  de  la  populace  P-  C'odiuf 
";'"  ■  -fco^akMirra  à  friHitebrihus  fols  's  pnr^ 

■cifque  f^fctolis  4  Srophio  ,  a Pfdir:^ , 
t-'laj^icio  5  aStupro,  eftfAÏlus  repente  po^ 

'.îr//  ,  &  ce  pjifa^c  ne  vient  p.is  maf 

me  femble  pojr  éclai'.cir  les  dificul- 
:cz  qu'on  pouiroi:  former  contre  mou 
lenriment.  Il  cH:  confiant,  au  rcfte  pour 
montrer  que  Vi.-gile  explique  la  me- 
JaiUe  de  Seguin  ,  &  que  les  cheveux: 
de  la  femme  de  la  minière  qu'ils  font 
:e:rouirez    reviennent    merveilleufe- 

-ac  au  Caput  Grajà  rcdimita  mitcHi 

m 
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du  premier  vers ,  ccù.  qu'ils  paioiirent 
rcnoliez  dans  une  efpece  de  couronne  , 
à  quoy  la  Mitelie  reireinbloit,*&:  la  Mi- 
tslle  en  éroïc  une  eftedivemenr  ce  qu'on 
peut  voir  parTexpreffion  de  Redimire, 
donc  la  plupart  des  anciens  fe  fervent, 
témoin  Ovide  dans  TEpitre  deDejanire. 
^Hjiis  &  hiyftitosMttmredîmirtCApillQs, 
Enfin  le  Pone  mtmm  &  Talos  du  pénul- 
tième versj  &  ces  oirelets  qui  font  dans 
le  revers  de  la  Médaille  ne  contribuent 
pas  mal  à  confirmer  la  conje<^ure  que 
je  viens  d'expliquer.  CesTefTeres  d'i- 
voire avec  des  lettres  numérales  qui 
furent  déterrées  dar^s  Rome  en  i6o6ySc 
que  Pignoiius  raporte  dans  fon  traité  de 
Servis  font  encor  de  ce  genre  aparem- 
menficè  qui  peut  faire  conjecture!'  qu'on 
çn  faifoit  de  toutes  maneres  liors  I2S 
métaux  précieux.  Je  conjedurerois  sm-iÂ 
volontiers  que  ces  Médailles  au  revers 
defquelles  on  trouve  des  lettres  nume- 
les  en  grand  volume  ,  comme  ce i: es 
d'Auguite  dans  Goltzius  p.  69.  &:cel!e 
^eCajusc^  Lucius  dans  les  CrnotAphta 
Fifana  du  Père  de  Noris  fetoien:  du 
même  genre  de  toutes  celles  donc  je 
Viens  de  parler.  Car  de  croire  que  cQi 
cavadteres  marqueur  la  puiiVance  cribii- 
ince  >  comme  ce  fçavant  Ira'ien  fem- 
|?le  le  vouloir  infuiuer  5  je  n'en  pu:? 
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'  m^urer  d'accord  ;  aulll  ne  l'affucc 

pas  affirmadvemenc 

.  r  en  effet, 

es  de  C4- 
ns  ôc  de  Lh- 
f.i'    y     qu'il 

:ie  i  rcn- 
rcrlent  cecre 
jpinion  auQî 
,)ien  que  rou- 
es les  autres  / 
}\\on  trouve 
le  ceux  m<é-  . 
ne  qui  n'ont 
îoincété  Em- 
ijeieiirSjCcm- 
He  quelques 
mes   de    ces 
quatre      que 
Vir  DroniVi'a 
:6muniquécs 
,fbit   honecc- 
îienc   &  que 
le  vous  don- 
le    icy    pai- 
re     qu'elles 
font  très- bêl- 
es &  très   iîngulieres.  Li   première 
2ft    de    Tibère.     La    rcconie    &:    la 
iroifiénie  de  Dnifus  Ton  fils ,  &  de  fa 
femme  iclon  moafciis  :  &  la  quatriéniç 

lii  ii 


'! 


'^%  LES  MEDAILLES,  j 
me  paioit  être  ou  de  Germanicus  .qq 
plus  viay-femblablernent  de  Caligulcf 
Clt  font  au  refte  ,  ces  médailles  fi  celé 
;bres  de  TEmpeieur  Tibère  ,  qui  m'oni 
fait  douter  du  feiiûment  qu'a  le  P.  de 
Noris  fur  celles-cy. 

On. en  trouve  en  effet ,  de  cet  Empe- 
leur  qui  ont  des  figures  lafcives  d'un 
coté  >&  au  revers  de  ces  lettres  numé- 
rales L  ou  ILou  IV. ou  X.&  plusêcor.i; 
y  abiendeTaparencequeTibere  les  6. 
'"  faire  pour  les  Saturnales  de  Caprée,  ou 
ces  Fêtes  fe  celebroienr  fans  douteavei 
plus  d'impudence  qu'ailleurs.  C'etoii 
peut  éire  auffi  pour  recompenfer  Iq 
Afteurs  de  lune  ou  l'autre  Venus  oi 
pour  defigner  les  rôles  qu€  chacun  de 
voir  exécuter  dans  ces  comédies  infa< 
mes.  Ne  feroic-  ce  point  ce  modèle  qu( 
Tamerlan  auroit  Aùvy.  Cet  incompre 
iienfible  Conquérant  Tentant  fes  foice 
diminuées  ou  par  fes  travaux  ou  p; 
Ton  âge  5  aifembloiî:  dans  une  fale  d 
beaux  garçons  &de  jeunes  filles  nu 
Jl  leur  dcnnolt  en  cet  étaî:  une  entier 
liberté  de  fuivre  les  mcuvemens  que  l 
nature  infpire  à  cti  âge  lors  que  Tedu 
cation,  la  pudeur  &  la  vertu  ne  les  mo 
derentpas  ,  &  il  repaiffoit  (ts  yeu) 
de  ce  fpedacle.Sans  doute  que  T  Aretjt 
^uia  fait  ces  defcriptions  .fiçelel)re$ 


LES  KIEDAILLES.  ^^35 
que  Jules  Romain  a  defTînées ,  &  qui 
ont  été  gravées  cepuis  par  M.  Antoine 
6c  Aug.  Carache  ,  avoh  veu  beau- 
Gonp  de  ces  médailles  ,  puis  qu'il  en 
a  fai:  un  catégorie  prefque  femblable 
^  aufîî  nombieui'c.  Peut-  é:re  aufTi  que 
Tibère  ne  faifoic  reprefcnter  ces  jeu-jc 
devan;  luy  que  pour  réveiller  les  for- 
ces, r'animer  Ton  courage  &:  reirufcicer 
fa  chaleur  naturelle  que  Tage  &  Tes  fa- 
tigues de  Tune  &  l'autre  guerre  ccei- 
•gnoient  tous  les  jours ,  de  !a  même  ma* 
•niere  que  l'Ecriture  dit  qu'on  mit  cou- 
xher  avec  David  une  jeune  fiile  pouf 
le  récbauller. 

Trebeilius  Pollio  dit  que  Gallien 
donnoi:  aux  dames  de  fa  Cour  une  mon- 
fïàyt  d'or  ou  ion  efngie  é:oit  d'un  cote 
&  celle  d'Odenat  de  Taurre. 

Cedrenus  raporte  que  Juftinien  fie 
le  même  bonneur  à  Eeilifaire,  pendant 
qu'il  retabUifoitcelny  dç  l'Empire  ,  & 
qu'il  en  chalToit  les  barbares.  A  prés  les 
fuirtes  du  Roy ,  il  n'y  a  rien  de  fi  beau 
que  les  médailles  de  grand  bronze  de 
Mondeur  1* Avocat  General  de  Lamoi- 
gnon ,  comme  elles  viennent  du  choix 
êc  des  recherches  de  Monficur  le  pre- 
mier Prefident  fon  Père  y  elles  ont  une 
prérogative  qui  les  doit  rendre  plus 
piecieufes.  Auiïï  Tilluftre  ^fils  de  ce 

lu  ii) 
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grj^nd-  homme  les  aime  t'il ,  non-feulè;. 
ment  par  cette  laifon  ,  mais  parce  qu'il 
poilede  avec  éminence  les  merveilleux 
talens  de  tirer  des  lumières  de  tout^ 
chofes  5  &  qu'on  a  toujours  admirez 
dans  cette  heureufe  famille-  Monfiem 
DroD  Chanoine  de  S.Thomas  du  Lou- 
vre a  une  fuitre  de  moyen  bronze  qu'i 
faut  voir  y  &  qu'on  doit  mettre  hors  dii 
commun  pour  la  quantité  des  médaille 
uniques  5  rares  &  confervccs.  Le  R.  P. 
du  Moulinet  efl:  riche  aufîî  en  péri 
bronze  >  quoy  qu'il  en  ait  tranfplanr^ 
beaucoup  de  curieufes  dans  le  Cabinet 
du  Roy  5  auffi  bien  que  Monfieur  de 
Seignelay,  chez  qui  j'en  ay  vcu  un  amai 
îres  curieux  qui  doit  Ton  choix  à  Mon- 
ileurTAbbé  Bifof. 
T  T  «T« T  '       Pour  ce  oui  regarde  outre  celai 

X^A    RARE-  i  b  M 

T  b'  des  î^^^'s^^  ^^s  médailles  ^  elle  eit  allez  arbi- 
T.^-  -c  T^  A  TT  trsire  ou  topique  en  gênerai ,  &:  cela 
a,  £  s.  dépend  de  ia  grandeur, de  là  beauté  ç^u 

delFein,  des  ihts  qu'elles  reprefentenr, 
des  faits  de  rhiRoirede  rFiripiie.ou  du 
païs ,  ou  du  point  de  Théologie  qu'el- 
les contiennent.  Cela  dépend  encor  du 
jieu  ou  on  les  trouve  ^  dn  petit  nombre 
qu'il  y  en  a  Sec  Ce  que  les  curieux  fa- 
Vent  alfez  ,  8c  ce  que  rexperience 
'aprend  en  peu  de  tems.  Celles  aufîi  qiii 
font  à  deux  tcces'  ou  d\m  côté  ou  au 
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"vers   -,  celles  des  Princes  defdnez  à 

mpiie  (  hors  M.  Aiiiele  6c  Conmio- 

;   dans  le  haïr   Empiie  >  S»:  les  fib 

Conftanrin  Se  quelques-autres  dans 

e  bas  (ce  que  Ton  connoic  en  ce  que  le 

.^lot  de  C AESAR  y  elt  fans  celuy  d'Au- 

}.c.  Celles  ou  il  y  aun  Edifice  au  revers 

j.excep:c  le  ROM.  ET  AL^G.  D'Au- 

f'Çurte  &  de  Tibère  3  Se  le  cemple  de 

f;i^us  de  Néron. 

Elles  font  bonnes  encorquand  el!e5 
cr.t  un  Pon:;Un  Port,  un  Amphitlicacie, 
v.n  Théâtre  ,  des  Pyramides ,  une  Bafi- 
iiqiicun  Arc  de  Tiiomphe.LesLiber?- 
Irez  5  les  Reflirurions  3  celles  où  il  y  a 
l'afjeuis  figures  ,  une  P-ovince  ,  une 
^  -iiej  un  Fle.we  ,  une  Colonie  ,  d-  les 
r  vers  des  médailles  oa  les  ?c:es  font 
'    •'."Jpces.o.î  c-.^vSt:  le  fonr  de  même. 

Je  ne  m'amuieray  pas  icy  à  vous 
donner  un  deraildes  Confiilaires  ,  par- 
ce qie  cela  feroit  rrop  long  &.  peu  a- 
g  cable  ou  moins  utile  pour  voiis.EL'cs 
ne  font  pas  aulTi  tant  rechercli<;es  i  car 
hors  quelques  points  généraux  êc  fin- 
tgulieis  de  l'Hiftoiie  que  les  enfans  fça- 
vent ,  le  refte  ell  peu  de  chofe  ,  &  fi 
l'on  en  veut  faire  d'avantage  eue  Fui-' 
vius  Urfinus  ,  ou  Monfieur  Patin.  On 
ne  fçauroic  produire  que  des  chimères 
4^U  di:s  chofes  iî  ajuales  ?  qu'on  ne  poi^ 
lii  iXi) 
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loit  pas  iT)ciTie  les  honcier  ciii  tine  de  \h 
dili^enct  ohfcMre  que  cîonnoit  Monfieur  i^jci 
Dauiat  à  de  cerrains   recueils  de  la  Iti 
fcfiî%trmf('  Croix  du  Maine  au  laport  de  Scaliger.  jw 
Les  Canfulaires  néanmoins  qui  feront  à  1k< 
votre  bienfeance  3  ou  qne  vous  aurez'  k 
pour  le  poids  5  vous  ne  fçâuriez  inan-   'K 
^ucr  de  les  prendre ,  parce  que  Tufage 
en  a  fait  faire  des  fuites  félon  Tordre 
è,ç.%  familles  ,  &  qu'il  s'en  peut  rencon-    c 
trer  de  nouvelles  plus  curieufes  &  plus  ij& 
îîiftoriques  que  celles  que  nous  avons-  lii 
déjà.  Mais  à  monfens  rurilitéplusrai^    t 
fonr.able  que  Ton  peut  tirer  de  la  plus  jn 
gracie  partie  de  ces  médailles  jeft  d'en  |l 
compofer  une  fuite  de  deitez  ,  comme 
l'a  /ait  le  II.  Peie  ]obert ,  qui  fait  re^ 
marquer  en  cela  une  partie  de  ce  dif- 
cernement  qu'il  a  po'-îr  to-i-res  chcfes* 
Comme  il  a  joint  à  ce  recueil  toutes  \t% 
Impériales  &  toutes  les  Greques  qui. 
repiefentent   de  même   les   divinitez 
payennes  ,  l'amas  qu'il  en  fait  fera  un 
jour  un  des  plus  curieux  qu'auia  pro* 
à\:[\i  la  le^herche  de  ces  fortes  de  mé- 
dailles :  &   les  commentaires  que   ce 
fçavant  Jefuîte  y  ajoute  malgré  ^^s  oc 
cupations  continuelles ,  feront  connoi* 
tre  qu'il  eft  capable  de  toiit  entrepren- 
dre &  de  tout  exécuter l:eurei!fement. 
©n  les  diftingue  aifememence  ^^ 
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T)'y  voit  point  les  tcces  connues  àti  Em- 
pereurs i  hors  Jules»  Augufte,  Tibère 
&  peur- être  encor  quelques  aatres; 
mais  qui  ne  font  pas  aii/îî  en  grand  nom- 
br-e.  On  leconnoit  les  Coniui aires  de 
cç^s  Empereurs  en  ce  qu'à  la  té:e  ou  aa 
revers ,  il  7  a  toujours  le  nom  de  quel- 
que MagiiUat  RomainjCommeTrium- 
vir  Monétaire  ,  ou  Q\ieftear  ou  P:o- 
qiiefteur,  ou  Proconful  5  ou  Intendant 
ce  quMs  apellent  Legatus.Lç^s  Grcques 
îieannx)ins  ne  font  pas  de  ce  genre  ? 
quoy  qu'on  y  trouve  des  noms  de  Ma- 
giilrats  ,  parce  que  ce  ne  font  que  des 
Officiers  particuliers  ,  de  Province  ou 
des  Villes  dans  lerquelies5&  par  Tordre 
de  qui  les  monnoyes  ont  été  frappées. 
Savoi  adonne  dans  fon  livre  une  lu 
lie  des  plus  rares ,  mais  la  piufpart 
font  devenue's  communes  p-ar  rama* 
qu'on  en  a  fait  depuis ,  &  la  quantité 
qu'on  en  a  découvert  &  qu'on  aapor- 
té  des  pais  étrangers.  Vous  n'aurez  pas 
de  peine  à  en  difcerner  les  têtes  natu- 
relles ;  &  les  légendes  curieufes  ou  hi- 
ftoriques  vous  exciterôt  alTez  à  les  choî- 
fir  plutôt  que  d'autres  :car  jecroy  qu'il 
n'y  a  que  celles  là  qui  méritent  qu'on 
les  recherchent  ^  quipuilfentp'cxrureî: 
quelque  fecours  pour  l'intelligence  des 
livres.  On  y  ti.\>UYe  des  Roys  de  Ro  me 

vi  i 


^4^     tES  MED-AILLES. 
comme  ROMULLiS  fous  le  nomfc 
C^JIRINUS.  NUMA.  ANCUS.- 
TULLUS.  Dans  la  famille  Pompeia,- 
des  Roys  de  Mauritanie  ,  de  Numidie 
èc  de  Macédoine  comme  PHILIPPE* 
JUBA  Tancien  dans  une  Médaille  dé- 
périr   bronze  chez   Monfieur   Droiié- 
BOCCHUS,  JUGURTHA  &  une 
infinité  d'autres  grans  Peifonnages  re- 
prefenrez  fimplement ,  ou  fous  la  ft»^ . 
gure  des  Deitez.  A  Tégard  de  celles: 
^ui  n  ont  ny  tê:e  ny  infcuiption  (îngu-,: 
liere  :  c'eft  une  folie  d'en  croire  unC' 
plus  eftimable  &  plus  chère  que  Tau- 
ne  5  &  c'efl:  être  la  plus  dupe  monde  y 
que  de  fe  laiiTer  perfuader  par  les  dif- 
cours  de  ceux  qui  les  vendent»  &  de^ 
ïnettre  fa  bourfeà  leur  difcferion  pour 
une  petite  pièce  qui  ne  fansfait  ia  pld-^ 
jp-art  du  t£ms  >  ny  i'imaginarion  ,  &  ne 
contribue  rien  à  la  fcience.  C'eR  l'avi- 
dité 8c  la  malice  de  certains  Marcbans 
de  toutes  robes  quia  étably  le  plus  ou 
le  moins  du  prix  de  ces  médailles*,  aiiflî 
bien  que  des  autres  ,-qui  détiuifent  par  • 
leur  cacotliecnie  le  mérite  de  lantiqui-  . 
té  5  &  qui  éloignent  de  fa  recherche 
ceux  qui  bien  fouvent  feroient  \ts  plus 
capables  d'en  proffiter  ,  &  de  procurer 
aux  lettres  àts  avantages  confiderables. 
ES  FAùs-    .  Comme  jene  paile  icy  quedesme; 
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■'(îailics  antiques ,  &  qu'on  y  peut  fc^irc  SE5  OTÎ  Val^ 
beaucoup  de  fouibcs  j  puis  qu'on  le-  s  ifie'es* 
marque  cous  les  jours  qu'on  en  fabrique 
Se  qu'on  en  vend  de  faulles  ,  il  n'eft 
pas  mal  à  propos  Monfieur  que  je  vous 
clife  comment  on  peur  difcerner  les  an- 
tiques d'avec  celles  qui  ne  le  font  pas. 
En  voicy  quelques  règles  generalles 
<]ue  j'ay  apprifes  ou  des  curieux  ou  par 
mon  expérience  particulière. 

Les  antiques  fe  diftinguent  d'avec 
■  les  modernes  par  un  certain  verny  , 
.  pour  celles  de  bronzé  qui  ne  fe  peut 
imiter  quelque  foin  qu'on  y  apporte. 
Les  anciens  medailliftes  difent  qu'il 
.  cft  prefque  impofîible  de  trouver  deux 
meJaiUes  de   même  coin  qu'il  n'y  en 
ait  une  de  faulfe.  Ils  ne  rendent  point 
^  raifon  de  cette  règle  j  ils  foiitiennent 
,  feulement  que  l'expérience  l'a  faite  > 
&  ne  l'a  point  encer  démentie  »  je  fçay 
pourtant  que  de  tres-habiles  gens  com- 
mencent à  en  douter  ,  6c  prétendent 
même  qu'on  en   peut  faire  des  expe- 
;  riences  contraires.  En  effet  n*a  t'on  pas 
trouvé  une  grande  quantité  de  médail- 
les d'un  même  Empereur,  das  êçs  lieux 
.  ou  il  y  avoir  des  ofiicines  de  monnoye  : 
r^infî  je  ne  doute  point  que  (î  on  les  avoit 
^  conférées  enfemble  »  on  n'eut  trouvé 
^le.  contraire  de  la  règle  dont  je  viçnsde 
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parler  :  &  je  croy  que  ce  qui  a  fait  dire" 
cela  aux  Antiquaires  j,  efi:  qu'ils  n'onf 
pas  pris  garde  que  cette  différence  qu'ils- 
remarquoiêt  venoit  du  plus  ou  du  moins* 
de  l'i  fure  &  de  la  qualité  du  métal  qui 
confeive  quelquefois  mieux  \ts  figures 
l'un  que  l'autre  j  &  que  de  certaines^ 
terres  font  plus  d'imprefîîon  fur  de  cer- 
tains métaux  que  fur  d'autres.  On  le^ 
contrefait  en  les  moulant  3  ce  qui  k 
remarque  par  de  petits  grains  ou  de' 
petits  crenx  que  le  fable  a  laiifez.  Ces 
ii:oiilées  font  plus  légère^  à  caufe  de  lat 
rarefadlion  que  caufe  le  feu  qui  fait  oc-- 
cuper  plus  de  place  au  n:i€tal.  On  en^ 
trouve  néanmoins  de  tres-antiques  qui* 
D^ont  été  que  moulées ,  &  il  eft  à  croire 
^wl  y  avoit  àts  lieux  ou  on  \\t  s' tu  feï- 
voit  point  d'autres.  Et  il  n'y  a  guère* 
que  Tufage  qui  faife  difcerner  ces  for» 
tes  de  médailles.  Les  traits  des  figures, 
dans  les  moulées  modernes  ne  font  pas- 
fî  vifs  que  dans  \ts  frapées ,  mais  aron- 
éis  6c  plus  cmoulFés. 

Les  fentes  qui  fe  trouvent  au  bord 
de  ces  médailles  ,  ne  fe  terminent  pas 
en  lignes  capillaires  qui  fe  perdent  in- 
fenfiblement  comme  dans  les  antiques  > 
ce  qui  arrive  par  leffort  du  coin. 

On  remarque  encor  des  coups  de  li- 
Bie  en  quelques  endiciisd^  bords  des 
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nedailles  moulées,  ce  qu'on  ell:  obîigç 
de  faire  pour  ocer  la  bave  ou  les  taches 
qui  reftenc  de  la  fonre,  au  lieu  que  dans 
les  anciennes  les  boids  font  ou  créne- 
lez »  ou  onc  une  rouille,  ou  un  terme 
naturel  j  ou  une  efpece  de  poUilfure  , 
quoy  que  terne  qu'on  ne  fçauroic  imi- 
ter. 

On  en  fabrique  encor  de  plomb  ou 
d'étain  que  Ton  couvre  d'un  maftic  fin, 
telles  que  j'en  ay  quelques-unes  où  j'ay 
été  trompé ,  comme  beaucoup  d'autres. 

Il  y  en  a  don:  on  lime  un  des  cotez 
pour  y  ajouter  une  cêre  ou  un  revers 
fingulisr. 

Il  y  en  a  encor  dont  on  à  retaillé  les 
figures  ou  les  lettres  de  la  légende ,  ou 
à  qui  on  en  ajoute  avec  du  maftic. 

L'expérience  fait  encor  difcernec 
d'autres  manières  que  Ton  a  de  les  con- 
trefaire ,  mais  elles  ne  fe  peuvent  guè- 
re expliquer  ,  Tulage  feul  donne  cette 
finelle?  6c  ce  que  j 'en  viens  de  dire  vous 
Tuftir  pour  le  prefent. 

Mais  Monfieur  après  vous  avoir  a- Secrets 
pris  comment  on  devient  faulfaire  en  ro.iR  en 
contrefliifant  les  Médailles   ,   il  faut  avoiRJ 
vous  \nonti:er  comment  on  les  peut  con-  l   E  M  - 
trefaire  fans  devenir  coupable  de  four-  pREInte. 
beiie  ,  afir*  que  lorsque  vous  ferez  en 
'  lieu  où  lu  pouvant  acquérir  la  medail- 
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•le  on  la  deiïîner ,  vous  ayez  du  moins  Isi, 

tommociré  ci  en  avoii:  l'empreinte. 

En  voicy  i  ou  5  manières.  Prenez-^^ 
du  papier  blanc  un  peu  fort  Se  mouil? 
iez-le,  en  forre  qu'en  l'apliquant  fut 
la  me  Jaille ,  il  puiUe  recevoii:  i'impref- 
Tion  des  figures  qui  y  font  gravéeScLaii- 
fez-le  fecher  un  moment ,  &  vous  ver- 
rez que  Tempieinte    s'y   confervera. 
La  1^^^  manière  eft  d'avoir  de  la  cire 
à  fcéelerjce  qui  ell:  aifé  à  entendre  &  à 
exécuter  lors  qu'on  n'a  que  deux  ou 
■troi?  médailles  à  prendre  3  mais  lors 
qu  on  en  veut  avoir  un  nombie  conll- 
derable  3  il  faut  le  fervir  de  cette  re^ 
xette. 
,  Prenez  les  extremitez  du  palxhemia 
que  les  parcbeminiers  laiiren:  à  la  ficel- 
le 3  faites  les  tremper  14.  heures  ôc  les 
lavez  aprésqu'il  n'i  reile  aucune  ordure. 
En  fuite  il  les  fa'jt  mettre  dans  un 
pot  de  terre  bien  net  fur  un  feu  fort  lent 
jufqu*à  ce  qu'il  s'en  faileune  efpece  de 
colle  fort  claiie. 

Faites  fondre  après  de  la  colle  de 
poillon  dans  de  leau  qu'il  faut  mêler 
avec  cel!e  de  parchemin  fur  un  feu  fort 
lent ,  êc  remuer  le  toit  avec  une  ciiil- 
lere  pour  les  incorporer  enfembie. 
Cela  fait ,  il  le  faut  palfer  par  u  n  lin* 
...ge  Scie  meute  dans  un  vaiireau  biea 
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,l>et  &  lereL'ier.Cettecompoficion  peuî: 
iervirS  jours  &plus. 

Il  fauc  qu'il  n'y  ait  point  de  cralTe 
for  les  médailles ,  il  les  faut  pofer  fur 
une  perite  planche  <^:  mettre  de  cette 
Compofition  (  qu'on  fiit  fondie  fur  un 
petit  feu  )  dellus,  avec  la  pointe  d'un 
couteau  qu'on  trempe  dedans,  non  feu- 
lement il  faut  y  en  mectie  autant  qu'on 
peut  fans  qu'elle  coule  ,  c'ell-  à-dire 
«|ue  le  plus  épais  etl  le  meilleur  ,  ain(î 
il  ell:  necellaire  de  repaller  par  delfus 
avec  la  pointe  d  un  couteau  trempée 
dans  la  compoluion  plufieurs  fois. 

Après  cela  ,  il  faut  mettre  la  mé- 
daille lur  une  planche  pour  fecher^dans 
un  lieu  ny  froid  ny  chaud  3  6c  jamais 
nu  foleil. 

Qi^and  cela  fera  Cqc  y  il  ne  faudra 
po.nt  oter  la  compofition  de  ceiFus  la 
jnejailie  qu'elle  ne  s'oile  d'elle  méme> 
ceiVà-diie  facilement ,  il  faut  remar- 
Ijuer  qu'on  en  fait  de  toutes  couleurs 
en  mêlant  du  blanc  de  plomb  pour  le 
blanc  dans  la  comooliîion  &c. 
•  Coirme  il  efi:  plus  aifé  de  faire  une 
fui:e  d'imperialesjqu  on  en  tro.ive  plu- 
tôt âc  en  plus  grand  nombre,  je  vous 
en  donneiJy  icy  la  lifte  ,  afin  que  vous 
y  ayez  reco.ns  lors  que  vous  en  rea- 
fontierez  quelqu'une  que  vous  aurea 
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jeinc  à  leconnoitre.  J'y  mercray  autaat 
eue  je  pourray  tous  les  titres  cjirils  pre-» 
.noient  &  qui  ne  fe  trouvent  pas  fouvenc  \ 
fur  une  même  inedaillejOuqui  s'y  trouw 
vent  abrégez,  ce  quin  elt  pas  aifé  d'au 
boid  à  déchiffrer  à  moins  qu'on  n'y  foiî 
accoutumé.  J  y  joindray  auilî  tous  leï 
noms  que  Goltzius  a  mis  dans  Ton  7he'^ 
faums  parce  qu'on  découvre  tou» 
les  jours  des  médailles  qui  juHifientcefl 
homme  infatijiable  dans  la  recherche 
de  ces  monuraens  ,  &  pour  qui  les  cu»- 
rieuK  doivent  avoir  tant  de  reconnoir- 
fance.  On  veui'a  bientôt  que  ces  nou^ 
dont  le  commun  -'es  antiquaires  ne  con- 
noic  point  les  m.ciailîes  ,  ne  font  pâî 
des  noms  en lair  ,  lorsque  Monfieut 
Rainlfant  aura  le  loinr  de  publier  le  bort 
nombre  de  defleins  qu'il  en  a  trouvez 
dans  les  recueils  de  Gokzius ,  conférez 
avec  les  origina'.'.x  dont  il  a  la  garde  > 
&  augmenté  de  plufîeurs  autres  ,  dont 
ib  a  enrichis  luy  même  le  Cabinet  du 
Roy.  Et  pour  diftinguer  ce  catalogue 
<îe3  autres  ,  vous  trouverez  à  la  réte  de 
chaque  Empereur  les  années  de  loti 
rc-gne  &  de  fa  vie  ,  Sc\  la  fin  la  rareté 
de  fes  médailles  ou  pour  la  itiQ  o'i 
\(ts  métaux  marquée  par  deux  RRl 
pource'Ies  qui  font  les  plus  rares, Cel- 
les qui  ûiivent  par  une  R.  &  les  com- 
munes 
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mimes  par  un  C 

Ces  médailles  font  communes  en 
giand  bronze  &  rares  en  petit  dans  fe 
haut  Empire  8c  dans  le  bas  ,  c*eft  le 
conrraue. 

Jules  Cefav  après  la  bataille  de  Phar^ 
fale  obtint  du  Sénat  de  grans  piivile- 
ges  ;  &  enfin  celuy  de  mettre  Ton  effi- 
<:;e  dans  les  monnoycs  ,  ce  qui  fut  le 
_ .  rnier  degré  qui  Téleva  à  la  fouve- 
uanctéj  &  qui  rendoit  fa  perfonne  in- 
violable ;  c'eft  pourquoy  on  doit  com- 
mencer par  luy  la  fuirtedes  Impériales 
<?c  non  pas  par  Pompée  comme  queU 
quei-uns  font, 

'•  H  A  U  T 

Caius  JuLius  C^SAR,  Csî  Filius  EMPIRE. 
Irr.peraror  Vl.  Conful  V.  Augur,Pon-  i^ 

îifex  Maximus  Parens  Patri:r.  SIECLE   ' 

lOTAÎOC.    K.^C-\P.     ATTOKPAToP   AP- 
XlEPhT^    META2    ÔCC, 

lia  règne  f lus  de  5  ans,  vécu  ^6,&  il 
tfi mort ^:,  ans  avant lefus-Chrtft.Ses  me» 
daillesfont  rares  en  cr&ert  pettt  h9nz.€. 
z. 

C.  J.    Caesar   Augustus  ,  Divi  Reg»  5^.  r^/- 
JuliiFiliuSjImperator  XXIîConful,  *•«  78.  ^i***' 
XIII,Tribunitiae  Poteftatis  XXXV II,  ^^^'^X?* 
PoRt.fex  Max.  Augur  3  Pacei  Patriae.    chr/A      " 
C£J}AST05  ,   KA12AP.  eEIOT  TI02  AT* 
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TO:.PaTCP  ,   AP:iIEP£T2    MEPAIS   ^iTÎp 
ÎOS  ir  ,  /IHMAPXIKHS  EaOTSLAJS    A}î\'l 
IIAThP  nATPUOS,  ATrOTSTO^  /^rf  e^^ 
grand  hron%.e. 

LiviA  Algusta.  Divà  Julia  Allr' 
GiisTA  ,    Genetrixoibis. 
e-HA  lOTAjA.  cm^XV\{  Rare  en  tout,  . 

Caius  Caesar  Aiigiifti  Filiusj 
Pontifex,  Confiil  Delignams ,  Prince^ 
Juventiiri'".  ; 

TAlOc.   K  Aie  AP.  Rare  en  tout. 

Liicius  Caesar.  Augiifti  Filins  j- 
Conful  defignatus  ,  Augiir  ,  Ptinccps 
Juventuris  »  Divi  Julii  Ncpos.  ^ 

y^ÊTKiûc.  imcAP.  Rare  en  tout,        ; 

jRy.  s^.r^t:/*      TiiERiis   Caesar  Divi  Aiigufti 

?7</e  Te  ^  -^^^^^^  Aiignfius  3  Tiibumia  porefta'C 

^^        *    '      XXXIII.  Confui  V.  Imptrator  IX-*^ 

Augur  ,  Ponti-'ex  Maximiis. 

TïBÊPfOC   vAÎCAP  CEBACTOT  TÏOC  AT- 

TpKPATOP  APXÎLPET2  MErAS  AHMAP- 

"XiKH^  i^o^  XlKi  A0.   Rare  en  grand 
hre'nTie  j  commun  au  refie.  ^ 

Jl  LIA    Al  G    STA.  ^^ 

lOTAJA  cB-Acror  gtfaThp.  RR, 

Drus  s  Caesar  Tiberii  Aogiifti 
Fili  s  Divi  Augniti  Nepos ,  Pontifex 
Tr.bnniria  Pore;  a  e  Iterum. 

^POTcOc.  i  Aie   IIB.  CEB.  IIOC.  .^HM»^ 

E^.  OiTl.  jB.  Rart  çn  Gy€c,  j  ,. 
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LrUSUS  et  GERMANICIIS  CaesA- 

RTS  T.b.  A'ig.  F.  Princ.pc  Javentuds, 
Germanicjs  O^esar  Tib.  Aiig. 
Fil.  Aug.  N.  Cos  j  Des.  II.  Imp.  Cm 
Ca"s.  Aug.  Germanie:  Parer. 

IJ^AlANixOC  WAlC.  71.  2EB.  IlOcl 
Kare  en  argent. 

ÂGRiPPiNA  Marci  Filia  Germanici 
Ciel,  l  xoi  j  Ma:eiC-  C^fansGerma" 
w.ci   Rare  en  argent  &  Greqne. 

Nero  etDr'is.  s  Caesares   Qj.iin- 

oLK'nraiiii  Populi  Romanij  PoiKiftces, 

Principes  Juventucis  >  Ti.bunitia  Po- 

•  .itate  5  Confules  defignari. 

-LPOX.iv\lcAP.  K.AJ.^POïcOC.KAlc.^.' 

4- 
C.  Caesar  GERMANIC.1S.  Divi  Au-  ^'  4-  ^.  2f.' 
cudi  Pioncpos  ,  For.t.  Max  ,  Trib.  po-  ^/"^l'  1* 
reft.  IIII.  Conf.  IlII.  Imp^i.II  Augur.  ''f"^'^^''^^^- 
Parer  Patriae. 

XAIOC  lOïAIOC.  KAIC.  TirPAlAMKOc» 
CEB.  APX.  MEr.  i^HiM.Ea*.  A.  1  n  ^.  HAT; 
riATP.  Rare  en  tout. 

Caesonia    AiiGiiSTA.  ElU  eften  or 
^(hez.  iAbhéBcmUya  Alx. 
,KA.cnxiA  c^BAcTH  R^rtfjlme. 
j.     A  G  R I P  P I N  A  Sœur  de  CaligiiU*^ 
.ArPinriEiXAc.  Rjire  Greque^ 

]uLiA  S. de  Cd. 
JIOTAIA.  RR.  en  toHt, 
.►  Prusilla.  s.  de  Cal. 

K  K  K  ij 
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APOTCiAAAC. 

eu  APOTCiAAA-  RR.  en  tom> 

5 

^  14.  V,  ^4.       TiBERius  Claudi'is  Caefar  Aiigv 
^i/.  C54.      Ge  manicus    Pou.  Max.  Tnb.   Poe, 

XIIII.    Imp    XXVII.  Pater  Pacriar 

Cnnful.  V-  Cenfor. 

Tr.  KAATAION.  k^5;apa.   gebacTon^ 

rÈPPMANlKON    APX.    MET.    ^HM.    ES- 
|A.  ATTo  PaTop.  Commun  en  tom, 

Drusus  Germanicus  Imp. 
"^po  cjv.  attoxpaTopoc.  R^re  eif 
argent  comme  en  bronzée, 

Antonia  Augusta. 
ANTnxiA  R,  en  argent. 

VAl,tRlA  MESSALiNA.Ang. 
OTAAmA   MECcAAINA   KAlC.'U^Oc    cEi^ 

BAC  Th.  RR 

Agrifpina  Aug. 
ArPinnHNA  R^Greque. 

BritAnnîcus  Caefar  AuguftiFilji» 
Princeps  Jiiventutis. 
ïPETANNIiiOC.  KA'C.^. -K/^. 
6. 
iî.T4.  y.  53:       Nero  CiAUDius  Caesar.  Drufiis 
M.J,c,iS,     Geimaniciis  princeps  Juvenairis  >  Sa- 
ceréios  Cooprams  in  omnibus  Conlegiis 
Supra  Niimerum  Ponr.  Max.  Tr.  Pot. 
XIIII.  CondilIIII.  Pater Patriae. 
NtPXIN  KAIC-IP.    CHB.  r£PiM.  AHM.  ES 

1  HAT.  A,  RAT.  HATP.  Commnn  en  t§Hf. 
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OcTAviA  Augufli  filia  Augufta. 
OKTABIA  cEBAcTH  RR.  en  of  &  en  ar- 
gent. R  en  entvre. 

Sabina  Poppaea  Augufta. 
nonriAiA.  caseina.  c£BAcTHi?uR.  hors 
le  petit  Bronzée. 
Statilia  Messalîma  Augufta. 

STVn AIA  MECC  \AhNJA.  C£B.  RR* 

ClODIUS    MaceR.  ii,^.Mo,SM 

SiRgius  SnLpicius  Galba  Aug.  R.i.MoisV. 
Pon:.  Max.  Tiibun.  Poteftac.  Conlul  70.^-69.^ 
H.  Par.Patr.  ^' ^' 

ATT.  S£P.  TAAEAC.     KAIC.   CEB.    AHM. 
aOTc.  TTIaT.  b.  Commun. 
8. 

Otho  Imp.  Caef.  Aug.  Pont.  Max.  ^.  j.-Af^/s  K 
Cof.  defignatus  IL  Par.  Patr.  58.  M.e^.de 

M.  CAA.  oexiN  KAIC.  C£B,  comvuiH  tn  ^  ^' 
étrg,  &  et, 

9- 

AuLUs  ViTELLius  Gcim.  Imper,  a  s.J/^/V^: 
Inc.  fil.  Aug.  Tnb.  Poreft.  ^^  ^-  ?<>  ^« 

ATA.  OIITEAMOC.  TEP.  CEB.  ATF.  R.  en  ^'  ^' 
toHt ,  hors  en  argent. 
10. 

Imp.  Caef  Vispasiakus  Aug.  Au-  ^  ^^'  ^-  ^^J 
gur  Ponr.  Max.  T:ib.  Por.  x.  Imper,  f  ^"^  79'^^ 
XX  ConfullX.  cenfoi  Pat.Patnae.      * 
ATT.  OTEcnACîAXOc   KMC   CUi.  .AK5. 
MET.TlilMHT  run.  Com^n». 

K  c  K  iij 


1^2,    LES    MED  ailier: 

roMTiLLAE  AuGiiSTAE  ManiTitî 
Caefaiis  Vefpafiani  Aug.'^;  Domiriani. 
AOMITIAAA  CEBACTH  RR.  en  tout  y  & 
M.  en  argent.  •         ; 

DïvaDomitilla  DiviVefpafijip' 
ni  AuguftiFila. 
4>AATIA.  AOMiTiAAA.  cE3.  Rare  en  tout 

II.  r 

.iî.  1.  r.41.         TitUs    Flavius  s abinus  Vefpa- 
•^•^^*  fianus  Caefar  Pont.  Max.  Cof.  VÛK 

Trib.   poreft.  XI.    Imperatpr  XVH. 

Aiigur,  Cenfor  ,  Pat.Patrise,  ;-. 

TlTCC     OTEcnAcIANOC    KAIC.   ATT(>- 

KPATOP.  CEB.  T£IMHTHC.;AHM.E£;-.  H, 

n.  ETOTc.  NEOT  lEPOT.IA,  Commun, 
^OTATIA  cEBAcTh.      Angeloni. 

JUiiA  Sabina.  Aiigufta  Tiri  Aiig.  Fil. 

ÏOTAiA    CAEEINA  cHBAgTH  TiT.  ivOPH. 

Rare  en  or  &  en  grand  hronz^e, 
12. 
^-  ij-  ^'  45.       Imp.    Caef.  Domïtiamus.    Aug; 
Jf'  ^6,  Germ.  Gof.  XVII.  Tub.  Pot.  XVL 

ïmper.  XXII.  Pont.  Max.  Cenfor 

Perperiuîs  Pat.  Patr.  ..^ 

ATT.  KAIC.   nOMlTi\NOC.    cEB..   FEP- 

>1AKIX0C.    ^AABIÔC.     cABlNOc     APX. 

iMEF.  AH.  ES.  ir.  TRATOT.  iZ.  TElMHT. 

n. TT.  Commun. 

DoMiTiA  Aug.  Domic  Imp.  Dm 

Caefaris  Marer. 

-AOMiTiA    cEEAcTH.   Rm  en  ^rg,  &, 
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Djviis  C  AESARlmpeiatonsDomit. 
Fil.KR. 

13- 
Imp.NiRUACael.Aug.  Germ.Tiib.  ^-l'^-^iM 
Por.lIILCos.IIILPomMax.Imp.lL  '"  ^s. 

AiT     NePOTAc.  KAICcEB.rEP.M.  APX.  jj 

; iir.  ^H.  ts.  r. yn. to. ^. n. n.  Comm.  siecl e. 

14. 
.    Imp.  Caef.  Neiva  Trajanus  Aug-  -K.19.  r.  e^i 
Geim.  ParthiciTs    Daciciis  Tr.b.  Pot-  ^-^i^- 
XX.  Imp.  IX.  Cos.  VL  Ponc  Max. 
Pat.  Pair. 

ATT    K£P.  TPAIANOc.'KAIÇ.   APiSTOc. 
C£B.r£P-  AAlv.RAPc).  AH.  l£.  10.  TIX^T. 

Plotina  Aug.  Imp.  Trajani. 
JIA^TriXA  ctMcTH.  Raréar^.&or^ 

Marciana  Aiigufta  Diva. 
Matidia  Aug.  ciivaeMarcinaeFilia. 
MATiAïA.  ciîBAcTH.  Rare  en  tout, 

Imp.  Caef.  Ner.  Trai.  HadrianUî  jr.^^.  jr  ^2,^ 
Ang.  Divi  Tia  Parrb.  Fil.  Divi  Ner.  ^'   138. 

Kcpos    Pon:.  Max.Trib.  XXI.  Irap^ 
,Cos  VI. 
|k,lT.  .^ AI   ^,APi\Noc.  cEB.  TPAi.  Comm. 
hors  les  Medatllons. 

,',Sabina  AiiguftaHadnaniAug.PP.- 
iÔT/M  \  cAE^isA  cs^.  Cormn, 
/Antinous  Hcros. 

K  c  K  iiij 


'^54     tES   MEDAILLEE; 

ANTiNOOc.  HPilc.  Rare  en  tout. 
frem,jidopté.      L.  A ELius  Caefar Trib.  Pot.  ces.  lïi 

A.  AlAlOC.  KAlCAP.  TIOC.  AAPlANOT. 
CEB.  TIXIN.  0EIOT  ©PAlAN.  nAl^e  AH, 

rs.TnAT.B.-S.  (jrrf. 

^.14^-^0.        Imp  Caef.  Titus  Aelius  Had.  Ah»^ 
^•i6i.  TONi>^usPius  Aug.Trib.  Por.  XXIV^, 

Cos.  IV.  Imp.  II.  P.P. 
ATT.  KAi2AP.  T.  AlA.  AAP.  ANT^N^- 
NOc.  CEB.ETcEBHC.  Comm. 

Faustiwa  Augiitla  Antorini  hwp 

Pi). 

FAAEPIA  ^ATcTHiNA.  cEBAcTh.  Comm. 

17- 
lî.  19.  KSo.        M.  AnRELiiis  Antoniniis  Aiig.Cae* 
M.  180.  far  Aiig,  Pij  Fil.  Aimeniacus  Paithicus. 

Geimanicus,  Sarmaricns  5  Maximus> 

Pont.  Max.  Trib.  Pot.  XXX IV.  Imp. 

X.CosllI. 

M.    ATPHAiOC.     ANTXINEINOC.     CEB» 

nAP0.    TEPM.  APMENIAKOC.   2APMA-.J 

TIKOC. 

Faustïna.  Aug.  Antonini.  Aug.  Pij. 

^ATcTi-NA  AFOTcTA-ETCEBOTg.  CêB» 

eTFATKP.  Comm, 

Lu  CI  us  Aareliiis  Verus  &'Gleariii9 

lAntonmus. 

A£TK .  Af PHA.OTHPO C,  KAJ>  F  MEPlOC^ 

/JNTiiNEiNOC.  ^5 
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CoMMOD'.is  Caesar  AîlC  Allg.  Fil. 
Anmius    V^ER'.is  Caefar   Anconini 

A-..ig.  ril.  RR.  BcUori. 

^  IVl'KO  C.  ANN  lO  C .  FA  AEPIO  C .  .\NTXl- 

M.VO£  ATTOiCPvTOPOC.  .\NTllNÏNOÏ 

Iinp.n-.C.^ef.AviDlUS  CassiUs  Pei-    Tyt-an'K.]. 
ptii .  RR.  OlCO.  »^^f^  ^n  169. 

L.   Aurelius  Verus  Caefar  Pij  Fi!.  ^-  10.  K  +i^ 
Araien.  Meiicus    Par:h.  Pon:.   Max.  ^^-^70. 
iu3  Poe  IX.Cos,  III.  Imp    V.  P.  P. 
^    ï.    >Aic   AT,v.  ATPHAiOC  OTHPOc. 

]  .  Commun, 

LuciLLA  A'.igufla  A;i:onini  Ang. 

AO  livlAAA  C2BACTH  Comm, 

Imp.  Caef.  LucAel.  Aii.el.  Marcus  ^    t^  ^-J^-' 
CoNtMODLis  \n:oiu:r-îs  PiasPelixAiig.  ^*  ^5^' 
ij/tiiiariciis  Gcniianiciis,  Ma<:iniis  Bti- 
.anniciis  P.  M.  T.  Poe.  XIIX.   Imp. 
VilLCof.  VII. 

VTT.  i.AiC.  A.  AlA.  M  ATPFIAIOC.  KOxVI- 
)A0C.  ANJTilVElMOc.  fiTc£B.ÊTTrx. 

V  X.  MEr.  A.EiH.  ïfî.  z.  n.  n.  Comm, 

tors  en  or. 
Cris  PIN  A  Aiigufta  \î.  Gomm.  A.ig» 

''iBiir.  P.  P. 
X  JllEINA.  cJSBAcTa.  Comm, 


I 
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20.  ^v 

p..]  Mois. K      Imp.  Caef.  Publ.  Helvins  Pertçî- 
61.  M,  1^5.     „KAx.  Aiig.  Pont.  M.  Tnb.  Pot.  Cos- 

JLP.P. 

ATT.  K.nOTBA.  HAOTIOC.  nEPTINAc,  - 

cÊB.  A.  E.  Rare  en  tout. 
Flavia  TiTiANA  Aiignfta. 

TiTi  \NH  cifîAcTH.  R^Ye  Morel.  Spec 

7.\, 

F.  i.MoisV.       "^ViM^-  Caef.  M.  DiDiu")  Severiis  Jii- 
^€.M.m.      lïANiis.  Aug.  P.  M.  Ttib.  Por.  Cos. > 
IL  P.  P.  Rayc  argent  &  or, moyen  &  fêta-, 
bronz.9, 

Manlia  Scantilla  Augulla  R. 
DiDiA  Clara.  Aiîgulla-^. 
,  11. 

%&'  K<iî  M        ïmp.Cael.  Caius  Pescennius.Ni- 
^5.  GER.  JufUis.  Aug.  Cos.  IL 

ATT.K.r.nECivENlOC.NerPOC.ÏOTcT.. 
X:£B.  THAT.  B.  RR 
}l}^  ^  riECiŒNNIA.nAATTlANA  cEEACTH.:^, 

i^.iû.V.éî  Jtf        Linp-  Caef.  Lucius  Septimius  ^e- 
ti2,.  Verus  Peicinax  Puis  Aiabicus,  Adja- 

benicus  ,  Partbicus ,  Biitanniciis,  Ma- 

ximus  p.  M.  Tr.  Poe.  XIIX.  Imp.  XII. 

Cos.  III. 

ATT.  K.  A.   cEnT.  clOTHPOC.  nEPTi- 

^'^z,  c:b.  apab.  aaubhn.  n\D0.  C««>.. 
JuLiA  D.oMNA  PiaFpelix  Aaguil^ 
Maccr  CaftLoium.  jr 

f 
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rïOTAÏA.  AOiMXA  Tl  CRB.  CtBAcTH.  Com. 

Decimus  Clodius Septimius  Al-  ■^- 4-  ^...1 
rBiNus  Gaelai-  AuguÙ.  Cos.  IL  ^    '^^• 

AVl".  K.  A.  KAOAiOC.  A\BEIN^OC.    CEB- 
Rjire  (n  or  &  en  petit  brorjz,e, 

M.  Aarclius  Antoninus  Pias  Félix,  R.  é.  y.  45; 
A'!g.  Gcim.  Paithi.  M.^x.  Brirsnnicus  M.  xi;- 
^    ib.  Poe.  XX.  Imp.  m .  Cof.  IV.  P.P. 
AIT.   K.  M.   ATPH.ViOC.  AXT^iVeNOG. 
ca:)YHPOC  CEB.BPlTAN'XTvOC  FePM   f. 

Plautilla    Angufta  AntoniniFii. 
Felic.  Aug.  Bnr. 

«».  iiAA'iTiAAA.  c:3. commune  en  argi  4r^ 
rc  au  refte. 

16. 

Piîbliiis  Septimi.is.  G  et  a.    Caefar.  e.  %.  V.  ij, 
Pi.is.  Auguft.  Bcu.  PonriK  Trib.  Pot  M.  zrj. 
IV.  Cof.ll  DefignarusIII.  p.p. 
1.  ccnTeAiioc.  rcTAc.  kmc\P.  ceb. 

I'^i'li.  ^H  Ec  A.  R. 
17. 
hvp  Caef.Maic.is  AurcIï'î<^Opo!iîrs  K.    i.  r.J 
ievcius  i^/ACRiN.iS  A'ijT.  Poil'.  ^Kix.  M.  nS. 
rib.  Pot.  11. Cof.  IL  P^.P. 

Xr.  K  M.  OPE\.CL0TH'^  C  MaKPET- 
ÎOC  C  TE.  ETOTC.  B.  Tn.  T  ).  B.  K.  ^^ï'  & 
rand  Brorjz.e, 

KoNiA.  Celsa   Aî'gun-a. 
liiK  A  Ki:Ac\  CLbACTH  RR.Go'tC 

L 1  ij 
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J?.i.  r.  i^.  '^      M.  Opel. us  Antoninns   Diad 'M£- 
^- *'^^'      '     -MiAKiis.CaeraL-MacàniAvig.  Fii.  A  ig. 

Pont.Ti'.  Pot.  Coi'.  IL 

M.  OnEA.  AJA  ATM£NI.\M0  C  -ANTHNIN. 

KMCAiT  cEB.  AH.  HS.Tn*B.  Rareenùf^ 

&  grand  bronzée.  Ç 

2.9. 

H.  Ç«   V.  18.  Imp.  /^NTONINllS  Pil1S.>4llg.M. -/^Lf* 

M.  2.11.  Yel.  ^iit.  Elagabalus.  P.  M.  Puis 
FelixéjP.P.Tnb.  Pot.  V.  Cos.  IV.  In- 
vicius ,  Summus  S  ace  r  dos  Dqï  SoUs 
Elagab. 

ATT.K.  M.  aTPHA.  ANTilNïNOc.  ETcE- 
BKÇ  ETTTXHC.  zi  EE.Yn.A.  R,  en  grmi 
hronz^t  (wec  le  nom  d  Elagab. 
JuliaMaesa  y^ugufta. 
JOTAIA  maica  aFoi  cTa  R.  Greq.  &  or, 

JllLlA  SOEMIAS  ^Ugufta. 
ÎOTAIA  caAIAm  C.  CÏ3.   MHTHP.  e^A* 
cTOT.  R.OY&  bronzée. 

Jul'ia  Cornelia  Paul  A  ^ugufta. 
îOrAiA  KOPMH.UA.  FIA  1  AA  C^BACTH  R. 
QT  &  bronzée. 

Julia  Aqjjlia  Severa  Augufta. 

ÎOT/ H  AlvOïi/MA.  Çi^OlHPA.    CEB.  RaY& 

en  tout. 

Annia  Fa'  stina.  Angiifla. 
ANNa\ •  5AT c TaU\.  c E 3A c  TH    RR. 

E.  ij.  r,  19.        Imp.  Caef.  M.  Au^el.  Severiis  Aj;^- 
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XANDER  Pins  Fe'iK.  Aug.P.  M-Ti.P.  M.  155:    J 

XIV.  Cof.m.p.  P. 

aY  r.  k  M.  AtPHAlOC  CEOTHPOC.  aAE- 
S.VXAPCC  i:1  CETT.  CU!>.h.\^.CommtlH, 

JuliaMAMMAEA  AuguftaMatei'.Aug. 

IGYAlA.  MAMM.^IA  C  _B.  MHT.  aTF.  Cem, 

Su  LP  ICI  A  Memmia  Aiigufta. 
COiAniKiA.    MEMMIA.    CEBAcTH-   RR 
Goltx., 

Imp.   C.  Gains  Julius  MaîTiminUs.  ;?.  5.^.^5.  '^ 
PiusAug.Germ  P.  M.  Ti.P.  llLCof.  M.  2.57. 
IL  PP. 

ATT.  K.  KaIOC.  IOTAIOC.  Ma^IMEINOC. 
CEB.  FlPM.  L.  r.  Commun. 
Djy  A.  ï>  AU Lï^ A.  Rare  en  tout,  ^ 

C.  Jul.  M  AxiMUs  Verus  Aiig.  Ger-  ^.  h  ^^'  i»- 

r.:OiA.  OTHP.  Ma^IMOC.   KAIC  r£PM,  ^•^37- 
R.  /trient &  Grenue. 

Imp.  C.  M'.  Anronius  Gordiantts  ^-^^  ^^'^  ^ . 
AFRicANUsAiig.P.yV/.TrPoc.CooPP.  ^^•^-  ^^7- 

A»  T.     K.    M.  ANTnNiOC.  TOPAlANOC. 

A'î^PiK .  c£B.  A.  E.  Rare  en  tout, 

,     34-  . 

Son  fils  eflde  même  nom  ^  mais  fins  jeune  ^-  ^-  '^*'-^  ^« 
&  a  un  pins  grand  front.  Rare  en  tout,       '^^'  ^^*  ^57- 

35- 
Imp.CDecirousCaeluisBALBiNns  ^2.  K^o: 
PiusFelAug.T.  P.Coslï.'^Max.P.  ^^-^3^    ,,  j 

Ll  iij 


ééo    LES    MEDAILLES. 
Parr.  Pater  Senariis. 

MT   K.  ùhK   K.\ïAlOC,EAABElNOC.J?;m 
36 

R.  z.  r.  74.        Imp.Caef.i^.  Clod.Pupiinus  Ma- 
^-  ^39^         ximus  Aiîg.Fei.T.P.Cos.  IL  Pat.Seiv, 

ATT.KAIC.M  KAilAlCC.  nOTHUiNOC. 
IM/V^lMOCAYrOYcTCc.^.  Of, 
37- 
j?.  <ç.  r,  11.      M.  AntoniusGoRDiANUSiCAEsjLSfc 
^-  ^^^-         P.us  Fel.  Aug.  P.  M,  T.  P.  V.  Cos.  H. 
AYT.   K  .    M .  AN  TliK  10  c .    rOP A] ANC  C, 
JKAICAP  £Yc.  EYT.  clB.  A.  e  ç".  C«?w;w. 
Fruria   Sabina  TrANQJ[IL1NA» 

Aug. 

^POYPiA  CABEÔ^A  TPaNkYAAjEINA.  CfîB.' 
Rare  en.  tout, 
x:  1.  Mois,  ij^p^  ç^çf  ^  lAarcius.  Aug.  P  M.  T. 

etiiahne  /«/       împ.  Caef.  L.  Aurel.  Sev.Hosxi* 
IIANUS.  Aug.  P.i^.T.P.  i^i?. 

i?.î.r....M.     Imp-  M.  JuHusPhilippus  Plus  FcL 
145.  Aug.Tr  P,  VI  Cos.  IIL  p.  M.  P.P. 

ayt.k-m.ioya.  O'iAinnoc.  cjebactoc-, 

Cermnuft. 

MarciaOtacilla  Lèvera  Aug. 
maPk.  x;takiaaa  choymPa  afoyctA. 
Comm. 

M.  5.  ^.  u«      M.  JuiiusSeveiu.  Phiiippus  Cae- 
>*•  i^9.         s AR  Aug.  P.  M.  Ti .  P.  111 .  Cos.  li. 


LES    MED  AILLES.     ^6i 
M.ioYA. 'ï'iAinnoc  KAic    Comm. 
împ.  C.  P,  Carvil  Marinas  Aiig. 
AYt.  K.nOY^MOc.  kaPOYiA.  M^PH-  'K'^nel^Hi^r. 
NOC  C£B. -^^.  '"Of^- 

4- 
Imp.C  CneiisMciTiusQJTRAJANns.  -R-^.  f^-H- 
Deci  sAug.P.M.T.P-îlL  Cos.in.  ^-  M^-  ^.  . 
AYt  K»  FN".  mlc.  koyix.tP.aianoc. 
^EKiOc.  CEE.  Comm. 

CneafeiaHeienmaSaluniaBARBiA 
Orbiana  Aug. 

nv.    CAAA.  R^PBIA.  OPBI.VNA.   Ci^.  Raft 

en  tout. 

HP£NN'A  EtPOYKIAAa.  CEB. 
41. 

Q^Herbnnius  Etruscus  Meflîiis  /?.  t.  ^'••• 
Decius  Nob.  C.  ,   M.  i>m 

KCYLV.  tP£lN.LTÏ^OYcK0C.  MEC.  AEIC. 

^.  f;/  <7r. 

Caiiis  Valens  Hostil'anus.  Mef.  R-i-^?*!- ^-i 
Quintiis.N.C.  M- M^ 

AYt   K.  c  OYaAENc.  MECKOYitXOC. 
CtB.  ^4r^  ^«  /o«/-. 

Imp.  Caef.  M.  A' fidius  Perpenna  i^.  i.  ^....M: 
Licinianiis  AllgP.M.T.P.Pa^Patr.^i(.  ^^^• 

Imp.  Caef.  CVibiusTREBOMiANUs.   i?.  4-  ^.  475 
G  A  L  LUS.  Tr.  p.  I V .  Cof.  II.  M.  ^54. 

aYt  K.r.c  Yib.  TPEEONIVVOC.  FMACC. 
c-B.  ÀH.  fc*  z2i.  Comm. 

HosTiLiA  Sévira. 

Llii:) 


'^61      LES    MEDAILLES. 

OctIMa-  CECYKIM.  RR. 

44- 
K.  4.  ^.."       C.  Vib.VoLUsiHNUs  Aug.P.M.Tr. 
^H-  P.IV.Cof.  iï. 

K.  OYiB.  CYilAOycJANCc.  Coww. 

Eîïj^ENNiA  Etruscilea  Augufla. 

^^  HPENNiA ETPOl  CKIA AA  AF ÏOTeTA.  Co, 

45- 
B.  4. /»^/j  ^        ^"^P-  Csef.  Gains  Julius  AemiliA- 
46.  M.  154.  '  NUS.  Pins  Fel.  Aug. 

A7T-  KT.iOTA-  AIMÏAÏANOC  cEB»ETe. 

ETT.  a.  E.  JÇ^t-^  f;/  /ew^ 

46.  j 

R.  ^.  ^.  77.     Imp.Caef.  P.Licinins  ValîriANIIS  | 
^•^^^-  Aug.P.M.Tr.P.  VII  Cof.IV 

Aï7.  K-  n.  AIK.  OTAAEPI^NOC.   CLB.  L. 
2.  Commun, 

Diva  MariniamA  /J. 

47- 
R.  15.  r.  50.      ïmp.  C.  P.  Lie.  Gallienii#  Aug; 
M.iéS.  Pins  Fel.  Germanicus  Maximiis  Trib. 

Pot.  XV.  Cos  VIL  P.  P.  Ignatius. 
ATT.  K.  nOTEA.  AïKiN.OC.  FAAAlflNOe; 
cEP.  E^  c.  ETF.  L.ÎE  Commun. 
CorneliaSAl:oNiNA  Augufta  Cbry- 
fogona. 
KOPNhAta.   CAAIiNflNA.  CEE>-  R.  ^rani^ 
bronz.e. 
KPHSXirONH' GEB. 

48. 
frère  de  Cal.         P.  Lic.  V  ALIRI  ANUs  N<Ai!iS  GabS* 


IFS  MEDAILLES.        '^,i 
&P.  Fel.Aiig.Tr.P.Cos.II  R. 

CORNELIA  SUPIRA.  Aug.  RR. 

49- 

p.  Lie.  Cor.  Salon  Valerianus.  ^^fu  deCéiï- 
Nob.  Caef.  Princeps  luventutis  RR.        ùen. 

Quinciis  luiius  Saloniniis  Gallieniis  ^Ms  deGxl^ 
M  nor  Nob.  Caefar  Pnnceps  luvencu-  iten, 
nsRR. 

Lîi  TIR  A  NS  ou  les  Vfurpareurs  de 
l  Empire  durant  le  Règne  de  Chilien. 

Impera^orCaef.M.  Cadîus  Laticniis.  R.  r  ou  loi 

FoStUmUs  Aug.  ^^    Gaule,  ^ 

IiiNi A  Dorata  Aug.  RR.  ^^rs^'éT'' 

C.JuK  CaefFosTUMi '.sP.F-Ang.  7?.  r.'^o-m!  ff^ 

Imp.  C.  CyriaDES  p.   F.  Aug.  mémetzms. 

ATT.  K.  KTP.AAHC.  CBE-  L.  B  RR-  R.  i-  ^**  ^- 

Imp.  C.  D.  Lael  Ingenuus  P.  F.  '•/'«'•  M. Mf • 

AUg.RR.  nomeU.^(>x^ 

Imp.  C.  Odenathus  P.  F.  Ang.        r.  lo. 

ATT.  KAIc.  OAHNA0OC.  CEB- L  :^,RR.    En  Sjne  4- 

Herodes  ImperatolP.  F.  Aiig.^  ^«  ^ '-''^  ^^ 
Herodianus.  ,^^,W 

ATT.  HP^AiAxoc  cEB  L.r.  RR.  f^^s. 

Imp.  CM.  Acil.   A'  REOLllsP.Fel.  £nlihr/e.K. 

A-g.RR.Goltz..  8.v..:m.i^8. 

Imp.  CM.  Fui. Macrianus  Aug.        ^  f^   j^ 

ATT.  K.  M.  <î>orA.  MAKPIAXOC.  ETCH-  ^^    

IHC  C  h.  Rdre  en  tout. 

Imp.  CQ.  Fui.  Macrianus  Pius  ^on  filf    fr» 
*Fel.  Aug.  VJémetemr. 


'6^     LES    MEDAILLES. 

ATX.  K.  K.^TA,  makpia:vog.  ceb  L.B.|f; 
1,  Jiîs  de         Inip.P.Cn.  Ful.QiiiiTUsPius  Fef  ^' 

jE«  A/f.  Imp.C.Ser.  AniciusBALiSTA.P.F 

Aug,  I 

ATT.  K.  BAAïcTac.  ETc  cEE.L.  F.  [^^I 
S^jUacfdof.  Imp.  Cad",  p.  Valerianus  Valew 
ne  M.  %6i,      Anguft. 

AIT.  K.  nOT.OTAAEPIANOC.  OTAAENG 

CEE.  ÂK. 
M    S"^^'^  ^^^'  ^'  J^'^^nOTPNIOC.  nHSXlN.  i^^. 
BnE^ypte.K.       ^i^np- C  Trberius  CeUius  Alex  a» 
J.M.  léi.       jdîr  AîMiLîANUs  p.  Fel.  Aug. 

ATT.    K.  TIB.  KECT.  AAESAN^.  AlMlAIA? 

NCC  CEB.  L.  A.  ^^. 
£n  Tannome       Ii^ip-  C.  Q^Non  REGiLLtÀNIlsP.P. 

^•^^5.       Aug.^^. 
£^  ^Pftf,       ïmp.  G.  Sextus  SuL^Sà^Prni^Os 
^  =^^4.         Aug./?.  ,.    -i^         ^ 

l.n[ifaHrit        ïoip.  C.  C.  AnniusTKïBiLLianuS 
^*  ^^î-         Aug."'^. 

En  Afrique    '  Imp.  Caef.  Titus  Cornélius  Celfus. 
R,7ji»^r/J4.  Félix  Ang. 

^^^'  AT.  K.TlT.  KOPNÏAIOC.KEACOC  ET.  iJ. 

En  Italie,  M.     li^ip.  C.  A.  Claud.  CensoîTinus  Aug. 

^t^'  c     •.        A'Ï^T.  X . hPBNNIANO  c .  CEB.  RR, 
^  ATT.  K.  TiMOAAOC.  CEB.  RR. 

Zhn^bia  cebacTh  ^» 

m!  %6f^"^'       ^^^'  K.  MOÏXINICC.ETC.  CEB.  L,  A. 

En  Gaule        ^iT^?-  C  Sp.  Sexyil.  Lollianus  p. 
M.-:^7.  F.  Aug.RR. 
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"•     Imp.CH.  Auiel.VlCTORlNllS  Aug.    ^n  Ganle. 
Comm.  ^-  '■'-'^'       ■ 

Amelia  VicTORiNAPia  Félix  Augu- 
ra i?/?. 

L.  Aurel.  ViCTORINUs  Aug.  R.  fn  même  tes 

Imp.  Caef.  M.  AureliusMARius.  P.  ^^iGaulcY., 
linp.Caefar.TETRicus.  Aug.  fo?ww.  ^^  mémt    \ 

Imp.  P.  PiVEsTtTRlCUSCOWJW.  ^ers^6%. 

Imp.  C.  A.  Pompoiiius  Aelianus.   ^"^  l^llema.^ 
P.fel.Aiig.^J?.  r^.M.aôg.. 

Z£  BASEMFIRB, 

r  5a. 

Imp.  CM.  Aiir.  Claudius  Go-  R.5.  V.4î.M; 
THicUs  Germanicus  InvidusPiuç  Fe-  ^lU 
lix  Aiig.  Oprimus  Princeps. 
AIT.    K.  Al.  AYPKA.    KAaYûIOc.  C£B. 

«)0H.L.r,  G?fwwir 

^^• 

ïmp.Caef.M.AïuclClaud.QuiNTU-  R:  17.  jo^rf 
LUS.  V..,^M.27i. 

A^T.  K.  M.AYP.  KQYinTIAAOC.  CEB.L. 
A.R. 

Imp.  C.  L.  Dom.  AuRELiANils  Pias  K.f.  V....M; 
Félix  Aiig.  P.M.Tiib.  P.VII.Cos.n.  ^7^ 
a^t.  k.  a.  aom.  a^phalv^/oc.  £YC. 

CEF.tTc  YC.Î-.  Cew?W. 
Severina  Augusta. 
•  <:£L  YaPûNA.  C£JBACTH.  Cemm. 


'(,66      LES  MEDAILLES. 

EnE^pte.^.      Marciis  FiRMiUs  Plus  Fel.  A"g. 

I.  îvi.  Z74.        ATT.  K  M.^.PMiCc.Ei  c.ET.nPIXTOT.Jft 

V.,A'EnEgj-  ATT.  K.nOT.  C\TPTNHJMnc.  CEP.  if 

pe.  M.  X77.      Imp.C.P.Semp.SATi-RNTNiis  AiigJ 

'S^^.moisN...     Ii-np.  C.  M.  CI.  Tacitus.  p.  Fel. 
M'i-j6.  Aug. 

ATT.  k.M.KAATA.  takitOc.  ciB- LJ 
.    .  A.  Commun, 

54- 
31.2.W0//  V...       Imp.  C.  FiloRiANUs  Marais  Anniiis 

A.  Commun. 

K.  é.  V.  50.     Imp.  C.  M. Aur.  PrqbUs  P.  Fel.  Aug 
3M.  J.81.         Tr.P.Cos.II.P.P. 

ATT.  K.MjATPhA.  nPOBOC.  E.  E.  ÇEB 

I.  ^j  Commuff. 

Xt/a^u/ifK*      Imp.  Caef.  T.  Ael.  ProcUlUsP.  F. 
ï.V.M.  175.  ^i,g.  jiji. 

En   kllewa.       Imp.  Caef.  C^BONOS^IUS  P.  F.  A«g« 

2-75.  ^(J. 

R.  i.  V....M.       Imp.  C.  M.  Aur.  Cariis. 
aSj.  ATt.K.M.ATP,  KAPOC.ETC.  CEB.L.B. 

Commun, 

57- 
R.  3.  V.  5é.        M.  Aur.  Carinus  Nob.  Caef. 
M.  1^4.  aTt.  k,  M.^AYP.  KAPEINOC.  ETc,  LYT^ 


I 


LES    MEDAILLES,     (-^j 
cZB.  L.r. Commun. 

M.Aur.NuM^aiANUsN.C.P.Fe!.   R.1.V....M. 
Aug.  Cos.  ^^'^ 

A^'T.lC.M.  ATP.  N^OYMEPIAN'OC.    ETC. 
E'^T.CEB.L.p../?. 

Imp.  C.  C.  AqMil.  SabïNUs   Aug.  £nmémetes, 

ilR. 

Imp.    C.    L.     D^M.    DOMITÎANIIS.     R.  !.<?«;.  i" 
;Aug.  jR.  kleasndrie. 

Imp.C.C.Vaterii^sAurclius.  Dio-  R.  lo.  V.  7J, 

ICLETI ANUS.  Cos.  IV,  P.P.PlOCOS  Do-    ^*^'  ^4:- 

,niiniis  Noller.  Bea.itîîmus  Felicidîinus 

Senex. 

AT  r .  K .  Aîo  k:  ahï  i.vnOc.  i  •  -k  .  C^nvnuft, 

TIR  ANS  fiféj  DiocletUit* 

Imp.  C.  L.  Ael-ianus.  A'ig.  R. 
Imp.  C.  Cn.  Sal.  AmandUs.  P.  F. 

Imp.    CaRAUsiUs    P.    FeL    Iliviit.    en  Angleterre 
Aug.  /?. 

Imp.     C.  AlECtUS    p.  F.  Aug.  i?.         En  Atnl:- 
Imp.  C.    P.  TREBONiUs    JULIANUS.    f^^^^' 

A.g.  /  -R 

A'i T.  K  A.  EniÂ.  AxrAAEOc.  i^:^.  "^«  ^   ^'^  ^- 

MARsBus  Caefar  ^.^.  ^/i'^...«.>. 

Lnp.  C.  M.AuL*.  Val  Maximia-  r.  i^.  V.  6<û 


66%    LES   MEDAILlEiS. 

-M.  J05.         NUS.  P.  F.Ang.  Feliciiïimus  ,  Senex^^ 
foriilTîmus  opnmiis  Imperaror. 

ATT,  K.  M.  aTP  AÏAHlMlAXOe.  L.  fA-  C, 

GaIeria  Valeria. 

TAA.  OTAA.  ETTPnniA-  CEE.  R. 
Cl. 
R.î4A'....M.       GcNSTAKTîUs  Caesap^  Imp.  Flâ" 
?05*  .-ViUs  Valerius. 

koncTantioc.  kajc.\p.  csb-.L.  b.  Com, 

\e,  femme.  FlaviaHELENA  Ailgllftaf^'WJW. 

.Xde.femmf,  Fi.  MaxiMIANA  ThEODCRA  Allg. 

.«'AAOTIA.  AL^JM.   eEOAXlPA  c£B.  R^ 

R.is.  V...M,       Galerius  Va'.  Maxiraianus.  Ncb. 
i°s-  Caef.  P.FelAug. 

-  .ATT.  K.TAA.ATAO  i\lASîML\NOC.cEB.JS. 
Galeria  Valeria  Augufta.  R. 

TIR  ANS  fous  C  on  flan  tins, 

E.  4.  En  ^/"      Imp.  C.  Aiexander  P.  F.  Aug. 

fn<jue.  ATT. KAI*  AAE^ANAtP.  L2C.  RR' 

j?.  I,  Imp.  Caef.  Cajus  ÏULiUs  Valeks 

P.Fel.  Ang. 

ATT.  KAIC.  r.  IOTA.  OTAAENC  ETc  cHB. 

L.A.RR.  ^3. 

E.j.r.,..M.       Iii'iP-  Gal.  Val.  Maximinus'  P. 
311.  *  '  Fel.  Aug. 

:    ATT.  r.AA.OTAA.MAAlMElNOC.ET.  C3. 

L.  A.  C97n7nun, 
306.  Flav.  Val.  Severus  Noduîs  Caeiar. 
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.  K.<Ï>A.BM.  C£BHPOC.  EYC.  CLp.R,  I\r. 

^5  SIECLE 

Flav.VaLCl.  CoNSTANTiNUs  Nob,  -a.  u.  ^^.  <^- 
Z:.qI  Aiig.  ^'  J37. 

Vi  T.    K.  *A.  OYVA.  KUNcTanTEïNOC. 
:^ :>.!>.  A\.ComfnHn. 

Flavia  Maximiana  FaUsta  A'ig.  R. 

Imp.  C.  M.  Aur.  Val.  Maxentius  ^«  ^f"*^'^  ^<- 
Aiig.  ConfeivacoL-  Urbis  ûiae  comm,       ^  ^'  3°*  ^' 

M.   Aui.  Romulus  Nob.lis  Caef.  ^]'  o 
Znf.NoftraeUrbsFihus.i?. 

Magkia  Urbica.  Aug  R. 
66. 

ImpC.  Val.  LiciM.  Licikiakus.    i?.^^.  r.  éo. 

Al  T.    K.     OTAA.    AJKiNLVV.    AI  aXIOC.  -^/.  JiJ. 

u.L.  lE..  Commun, 

FI.  Val.  Constanti  A.  Aig.  ^^. 

Dominas  Notlei:  M.  Martini  anus 
m. 

Dominas  Noder  Nigrinianus.^. 

lal.  Cris  PUS.  Nob.  Caef.  comm.  j\ï.  en  jiç. 

Val.LiciNius  luN.Nob.Cef.coTï»^.  ^-  ^°-  -'^^^'•^ 
67.  ^^-  3M. 

Flav.  Constantinus    Iun.  Nob'  ^'  h  ^-  ^S- 
.îCaer.c9?;?i72.  6i.  ^^'  3+o- 

Flav.  lal.  CoNSTANs  Nob.  Caef.  P»  R.  13- ^-  p. 
!^el  Aug.cemm.  ^'  3)0- 

Aar.  EusEBiA  Aug.  RR. 

PI  Maxima  FAa  tin  a  Aug. 

Flav.  Jui.  Constaniius  Maxmms  j^.  j<^^, 

P-US 


M»is.  M.  en 

en  même  tes. 
En  même  tes. 


A.  4.^...-^. 
fnémetems. 

K.2..S.  jours. 
M.    J49' 

B.1.V.41. 
J/.  364. 
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Puis  Fei.  Aug.  Peipecuus  Commun. 

Fi.  lui.  r  ELM  ATiiis  Nûb.  Ceaf-  RK. 

H  ANîBALLiAHUsFl.CL  Hambaliiii- 
noRegi  RR. 

FJ.  CoNSTAKTius  Gàllus»  Nob* 
Caef.  i^. 

Fi   lulCoNSTANTlA  Aug.  ^^. 

L^'ominus  Noller  Magmlmtius  P. 
F.  Aug  comm. 

Domu  us  Nofter  Decentius  Nob. 
Q^tÇ  commnn. 

D.  iN.  Desiderius.  N.C  R^. 

D.N.Vetranio  p.  F.  Aug.  i?. 
FI.  Pop.  NtPoriANUsP.F.  Aug.  ^. 

F\.  Claud.  IiiLiANiîs  p.  ^i.  Atig^ 
tommun, 

/^l.  Iu'.Helema  .^. 


AT.     364. 


R.  îi.  V.  n- 
M.  575. 


N.14.  ^.  50. 
M.  3-77. 
Fn  Vhrjgte. 


D.  N.  Fi  îoviahus.  P.  F.  Aug.  Re- 
llitucor  Reip  iblicae.  ^, 

Varonianus   loviani   imperaroris 
Fil-Princeps  lu/entucis.  RR^ 
D.N.  fi.  Vaieminianus.  P.  F.  Aug.  e. 

72. 
Valera^EVERA  AuguHa  ^^. 
Fi  iusTiNA  Augaiia.  RR. 

D.  N.  Valens  Max.  Aug.  comînun* 
Albia  Dominica  Aug.  ^^. 
D.  N.PRocoFiUs.P.i^.Aug  RR, 

74- 
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7  +  - 
.  D  N.Fl  GratianusP.F.  Augftf;».  R.  ij.  V.  ic^: 
FI  Ma^'CoNSTANTiA.^^.  M.  y^. 

D.  N.  FiRMUs.  P.  F.  Aug  RR, 

ATT  KAIC.c^EOAnPOC.  ETC    CEB.  ^. 

75- 
D.  N.  Flav.  VALENTÏnianiis  JuNior  Ri^.  K  i6.  j 
P.  Fel.  Aug.  comrn  M  391. 

D.  N.Mag.  m aximUs  P.Fel.  Aug.  £„  caf^leU* 
commun.  388- 

D.  N. FI.  Victor  p.  F.  Aug.  R.      EnCjttdeU. 

76.  ^  3^8. 

D.NFi.THEODosi.isP.F.  Aug.      R.Jit.v.  Co. 
AiLiA  FlAccilla.  Aug.  R'  ^'^-  ?9-' 

Galla  Placidi  a  piaFclix  Aug.  R* 

D.  N.EUGENIUS.P.F.  Aug.  ^.  EnCaule& 

^^'  R.  I.M.39I. 

D.  N.  Fiav.  Arcadi-is  ?.  F.  Aug.  R.  i^.  v,  31, 
tvrnmH'/i.  m.  aou 

AeliaEuDoxiA  Aue.  i^^.  V. 

78.  SIECLE. 

D.N.HONORIUS.P.  F.  Aug.  corn,  r  ;i.  v.  38. 

D.  N.Fi.SEEASTIANUS  P.  F.  À-îg.^.    ^^'.  411. 

19' 
DN  Flav.THiosiusP.  Fel.  Aug.  R.  4s.  V.  48. 
Jmp.  XXXILCof.XVlI.  P.P.i^^rf.     -^^.  44:?. 
E'jDOxi  A.  Aug.  R, 

/^i.PRISCUs  AtTALUs.  p.  F.Aug.  ^,    £„  Cauie, 

D.  N.  IovinUs.  p.  F.  Aug.  R.  En  Cwli 

,       D,  N.  H:RACLIANUS.  p.  F.  RR.  E«   kffn^ft^ 

D.  N.  TETRONiUi.  p.  Fel.  Aug.  M. 
M  mm 
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D.  N.  JoviNiANiis  P.  F.  Al  g.  i^i^. 

^n  îuliè.  D,  N.  JCANNE5.  p.  B   Aug.  ^i?. 

R.50.  F.  M.        D.  N.  Plac.  Valentinianus.  P. 
^)^-  .F.Aup,..^. 

Li.DoxiA  Aaig.  .R. 
^  81. 

JR.  (>.  V....M*  D.N.  M  ARC I  ANUS.  i^i^. 

4)î.  JFl.  PuLCHERiA.  Aui:,.  ^. 

K.  I.  /^.;..M.       D.  N.  i^i.  Anicius.  iVL.xiMUs  RKl 

R.  I.  V....M.       £).  ^,^  ^1,  MaEcixius  a  vitus  i^i?. 
-^^-  ^3. 

K.  i%r..,M,       D.  N.  n  Va!.  Léo  P.  F  Kng.comm^ 
^/4.  i^Lliil.  VïRii^AÀcg.  RR> 

84.. 

i?.4.V...M,       D.  N.  IiiK  Ma  oRiAîjus.  ^i?. 
^^°-  86. 

i?.  5.V....M.       D.N.LiB.  Slvîrus P./".  Aug, i^iJ. 
^'-  87. 

K-  6,  V....M.       D.  N.  ri-  Anthemiiîs.  RR* 
^'  JFL  M ARCi A  Aupurcâ i^i?. 

S8. 
'    i^.N.RicjMÉRusP.fel.Aug.ÂiS; 
89. 
F.  y  ?»cfs  V.         D»  N.  i^l.  Anic.  Olybrius  ^^. 
XI.  4/1-  PI.  Placidia  Augiitla.  ^i2. 

90. 
/Î.I.V.M.471       Ç.  N.  GlyceriUs  Per.  P.  F.RR, 
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D.  N.  Léo  luN.  P.  Fd  Aiig.  R,         R.  i. 

5)2. 

D.  N  FI.  Zeno  p.  Fel.  Ang.  R,  ^-  '-  ^-M,' 

490. 

D.  N.  Fi.  JuL.  Ne?os  p.  Fel.  Ang./?.  ^'  fw^/f-^*' 

D.  N.  FI.  Basiiiscus  RR>  N  ^,aUiqH^ 

95.  ^^^- 

D.  N.  FI.  LtontiIIS  ^,  Sotts  Zenon. 

D.  N.Fl.MoMMiLiiis  AuGiiSTiisi?.  -^- I-  ^''^''^•' 

97.  "^'^''• 

D.  N.  Fl.  V?.lerius  .Anastasuîs  P.  -R-2-9-V-  ^^ 
Fel.  Pei  petuus  Aug.  commun.  ^'^'  ^^7' 

D.  N.  FI.  î  oNGiNUS  p.  Fcl  Perpe- 
m\v  Gohz,  RR. 

D.  N.  FI.  ViTALjANUsPerp,  Gi?//;::. 

D.N.  jusTiNiis  P  .F.  Aug.  Flavius  R.9.V.M.514 
A  n  i  c  i  n  s  P  e ,  pec  cQmmHn. 
jFl.  EupHEMiA  Aug*\fta^. 

i^9. 
D.  N.  Justin  lAN-.is  Aug.  FL  Anic.  il.  59.  y.  8j; 
Perper.  Piu-  i^v:;!.  commun.  A.  565. 

jFl.  Tkeodora.  Aug.  KR. 

100. 
D.  N  Fl.  JusTiNUs  Perpec.  P.  Fel.   R.13.  v.„^/ 
Al' g.  commun.  578. 

fi.  ^OPHIA  AUg.  i^i^. 

!M  m  m  ij 


I 
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10  . 

^  -7.  V....  M.       D.N.  1  iBERiUs  Goiiftantinus  Perpr 

S^  ^'  V.  F q\.  Kùg,  commun.  ^ 

fi- AnaftaiîaAug.  j^| 

ICI.  '•■ 

R.  io.v.^5.        D.  M.  Flav.  MahritiUs  Tiberius 
M.  602.  Perp.  Aiig.  i?. 

105. 
M.  ^01.       D.  N  Fl.  Theodosius  Perpet.  PJ 
VII.       Aug.^. 
SIECLE.  104. 

R    V....M.        D.N.  Pl.FocAs.Ang.i^. 
ci^o.  Leontia  A,]g.  R. 

105. 
R.  -^î.  y.  M,    D.  N.  Hfracluis  ^. 

i40. 

Voilà  Monlieur  la  Lifte  des  Médailles 
que  l'on  troiive  ordinairement  des  Em- 
pereurs 5  cle  leurs  femmes  ^  de  leurs 
enfains ,  de   leur  parens  ,  &   de  Ty-j 
rans.  S'il  s'en  tiouvoit  d'su  re^  >  cWts 
feroiem  rares  comme  nn  FL.  Jl  L.  PA 
CATIANUS.P.  P.  AUG.que  Mon 
iîeurRamlTâ!:  donr.a  il  y  a  rroi  s  oii  quatre 
ans  au  Cabinet  du  Roy.  C'ell  un  Tyran 
donr  on  n'avoir  point  de  connoiilanc 
dansrHiftoire>&  qui  aparemment   éroit 
du  rems  ou  après   \ts    Confiant  ns  , 
comme  on  le  conjecture  par  la  fabrique 
de  la  Médaille  &  les  tirrey  qu'il  Te  don- 
ne. Je  ne  doute  point  que  cecte  Me  Jail- 
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Je  ne  ferveà  expliquer  quelque  endioic 
de  norre  hillo  ;e  qtii  nous  efl  inconnu 
&■  qrelqixs  fairs  qu'on  ne  pouvoir  ac- 
corder.  J'en  ay  ce  me  feaible  alfezdit 
à  une  perlonue  comme  vous  qui  va 
joindre  Texper'ence  à  Tes  lumières  na- 
ture les. 

Au  refte  Mondeur  pour  ne  vien  ou- 
blier.'e  ce  quipcutlesflicilitei-  dans  vo- 
tre voyage.ne  maquez  pas  de  vifitcr  fur 
votre  chemin  les  Savaa^is  éc  les  cur.eax, 
il  n'y  a  po.nt  de  Vil  le  un  peu  confi;'eia- 
b!e  qiiin'aic  des  vertueux  dans  quelque 
gère  que  ce  foie  S:  principaleméc  celles 
où  il  y  a  ces  Académies  d'étuie  Voici  fe 
nom  de  ceux  que  je  connois  félon  que 
ma  mcinoii  e  me  les  fournir5&  cela  vous 
fuflira  ,  car  le  premier  que  vous  veirez 
vous  enfeigneia  les  autres. 

Vous  trouve;  ez  à   Baile  Monfîear  Bas  le. 
Fefch  Pioteireur  en  Droit  dont  le  Ca- 
bine" Se  la  Biblio  e^i:e  font  à  voir. 

Monf.eur  LuJolfà  Francfort  polfeJc  F  r  a  n  c 
emr'autej  outre  fes  Me 'aille  jdans  fa  Fort. 
nombreule  Bibliotleque  beaucoup  de 
ManulCii  s  Oiienraux.  Dans  'e  même 
endroit  Monfieur  Scheffei  Médecin  n'é- 
pargne rien  pour  ainairei:  ce  qu'il  y  a 
ce  curieax  dans  ce  qui  regarde  fa  pvo- 
feiîîon. 

La  B.bliotkcque  ce  Rêve  ends  Pe-  Maienci, 
Mutm  nj 
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res  Jefuîres  de  Mayence  eil  confidera- 
ble  3  &  Ton  ne  doit  pas  négliger  de  ia' 
vifîrer.  Non  plus  que  toutes  leurs  an- 
tres maifons  par  tout  où  il  y  en  a.  Car 
les  fciences  y  font  cultivées  plus  géné- 
ralement ,  &  Ton  y  trouve  des  fecoius 
avec  plus  d'ahondance  pour  l'étude  8c 
pour  lacuiioiité. 

Utkecht      Monfieur  Gjcvius  à  Utrecht  a  joint 
à    une    Bibîîotbe<]ue  de  cenfequence  \ 
beaucoup  de  Médailles  rares  aufîî  bien 
que  de  curieufes  infcripriôs,&  des  Mfs^ 

liA  Haye-  Il  n'y  a  rein  de  C\  beau  dans  la  Haye 
que  le  Gabinet  &:  la  Bibliothèque  de" 
MôfîeurHugueniiîsde  Iiilicbenou  tout 
ce  que  Lipfe  a  écrit  de  fa  mam  ,  &  5  vo- 
himes  de  lettres  en  origiral  des  favans 
du  dernier  Siècle  édites  à  cet  Aiiiheur 
n^en  icnt  pas  nue  pairie  des  moins  pre- 
cieu  fcs. 

NiMEGUE..  A  N.megre  ,  le  CaVinet  de:  Mon- 
fieur Smith  eft  un  des  plus  riches  &  dts 
plus  norrI->reux  que  îe  lâche. 

L  E  I  D  E.  A  Lei'e^MiCapel  a  un  leciieil  admi- 
rable demedsil.'e^.  Mr  Rickc  Profef- 
feur  en  Hilloire  >  a  de  même  amarré 
beaucoup  de  curiofitez  dans  Ton  voya- 
ge ;/IraI:e. 

Io>DRis.  MonHcur  As^mole  EfcuyeràLondres 
conlerve  encor  de  beaux  rcftesd  ami- 
c[uite2  malgré  rincendie  de  la  Ville  où 
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il  cja  perdit  beaucoup.  Monlleur  Hiil. 
de  \^  fociecé  Royale  y  polfede  aiiiH  de 
ties-bcIIcsfLii  tes  de  médailles  de  tous 
riietaiix.  La  Bibliothèque  de  Mbnfieuc 
VofEns  r/a  guère  moins  de  icpTuation' 
que  ce  l'avant  homme.  Il  y  a  enrrau-' 
treb  un  Manufcrit  des  Scptanres  ,  les'- 
ouvrages  de  Pal'ades  »  un  Stephanus  dé 
V^ùiÙHf  ;  &  un  Pollux  plus  amples  que 
lei  nôtres. 

Monfieur  Honvard  &  Monfieur  ïe 
Cheva-ier  Cot:on  font  encor  célèbre ï 
pour  leiirs  Cabinets  remplis  d'antiques 
&  Monfieur  Edoîiart  Erouun  s'y  ell  (î- 
gnalé  par  Tes  voyages ,  8c  les  relations 
qiiM  nous  en  a  dongces. 

le  ne  voois  diray  rien  d'Oxforr,  car  Oxiord. 
Je  lieu  a  coutela  réputation  qu'il  mcnre, 
«Se  ce  qu'il  y  adebeauà  voir,  n'eft  igno- 
ré le  Perfonne.  Monfieur  Sherbiirne 
CiHcie."  de  la  Tour  de  Londres  y  aug- 
mcn:e  tous  les  jours  Tes  threfors  de  li- 
vres Si  de  médailles. 

Quoy  qinl  femble  que  LETpagne  Hues c a. 
cultive  moins  les  lettres  q-.ie  les  autres 
Etats  5  elle  n'efl:  pas  néanmoins  dénuée 
de  curieux  êc  d'habiles  gens  dans  ce 
fiecle  cy^non  plus  eue  dans  l'autre  ,  & 
voicy  ce  que  j*ay  leu  '.^ans  une  rebrion 
de  ce  pays  imprimée  à  Cologne  cr,  1657   1^.55.  />.  29$. 
Lai^iânofa  pallf  pour  un  des  plus  cm  ieùx  « 
M  mm  iij 
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«  de  route  rEfpagne.  Il  le  tient  à  Huefca 
«  féconde  Ville  d'Airagon  >  où  l'on  di; 
«  qu'il  a  dreifé  un  Cabinet  qui  eft  un  a- 
«  greable  théâtre  de  Tantiquité  G  reque  & 
««  Romaine.  On  y  voit  quantité  de  Sra- 
«  tiiës  5  de  Pierres  anciennes  :  de  Vafe; 
«  d'Urnes  ,  de  Lampes  de  Camayeux  & 
«c  un  ramas  de  monnoyes  du  vieux  tems  ; 
«  de  Mec^ailles  &  d'anneaux.  Aufîî  s'eft' 
•*  il  il  fort  étudié  fur  toutes  ces  antiqiiitei, 
«  qu'il    en  a  tiré  un  livre   des  ancien-M 
«  nés   monnoyes  d'Efpagne  5  qui  pajre;' 
«c  pour  exquis  fur  ce  fujet  3  ôc  rare  en  fcs 
«  remarques. 

Monfieur  G  alland  qui  eft  de  puis  quel- 
ques années  en  Turquie  n'a  pas  acqui* 
un  médiocre  fond  ny  des  connoillanceî 
peu  confiderables  dans  fes  Voyages.  Je 
ne  fçays'il  polfede  beaucoup  deMe  ail- 
les &  de  Manufcrifs.  Mais  je  fuis  per- 
fiiadé  qu  il  peut  procurer  de  grands  fe- 
cours  à  ceux  qui  aiment  ce  genre  t.  an- 
tiquirez  &:  qui  auront  le  bonheur  de  U 
rencontrera  Conftantinople  ou  ailleurs 
N  u  R  'e  m-  Nous  avons  eu  icy  des  preuves  publi- 
BER^G.  ^^'^^  ^^^  mérite  &  du  fçavojr  de  Mi 
Arnold  de  Nuremberg-  La  République 
des  lettres  a  perdu  depuis  qu'il  eft  re- 
tourné un  merveilleux  fujet  en  Mon- 
fîei  r  fon  père  qui  pofteuoit  Une  BibJio- 
theque  &.  un  Cabinet  des  plus  beaux  de 
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la  Ville.  Ces  thLclors  qui  patient  fans 
doute  entre  les  mams  du  fils  ne  Liiminii- 
ront  pas,  &  feiont  toûjou:s  vifibles  aux 
"■gens  capables  d'en  pi'ohter. 

Lipfîc  à  Tes  illultres  aufîî.  A-  je  ne  crois  L  i  p  s  r  c^ 
pas  qu'un  Voyageur  fe  repence  d'y  voir 
enrr'aucres  MonlieLU  Carpzoyius.  Ce 
fçavant  homme  fe  dùHngue  par  tant 
d'en  droits, qu  il  c[\  impofTibleque  fa  Bi- 
bIio:heque  ne  foi:  auiFi  finguher^  8c  aiU- 
fi  choifie  que  Ton  merice.  -T~ 

Monfieur  Obrefk  Pcevod  gênerai     Stras- 
d'Alface     s'ell    tellement    fait    confi-  bo  rg. 
derer  par  Ton  mérite  qu'il  ea  a  eu  les 
bonnes  grâces  du  Roy.   Il  a  fans  doute  ÎÇ 

une  Bibliorhequc  de  confequence ,  &  je 
m'airuie  qu'un  voyageur  ne  perdra  pas 
fon  rems  à  la  voir,&:  celui  qui  la  poifede. 

]  ay  vea  icy  Monfieur  fon  frerc  ,  8c     Vpj'a'l^ 
)*ay  tant  découvert  en  luy  d'excellentes  '^ 

qiialicez,&:  un  gode  fi  heureux  pour  les 
bonnes  chofesjqive  je  ne  juge  pas  moins 
avantage -ifemcc  de  laB.blio:he,:iie  que 

{de  fa  perfonne.  Outre  les  Mannfcrics 
anciens  que  je  fçay  qu'il  a  j  il  en  pofle* 
de  encot  quelques  uns  notez  de  la 
main  de  Meurfuis ,  8c  enrre  autres  un 
Hcfychi.is.  Il  profeire  les  belles  let- 
tres à  Vplal. 

Le  peu  de  momens  que  jay  veuicy        AVî-^ 
Monfieur    Stecm    d'Aufbourg   ,    me   5^X^^' 

N 
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fait  con jedturer  aifément  qu'il  revieh- 
dra  d'I  alie  chargé  de  précieufes  dé- 
pouilles,  pour  les  joindre  à  ce  qu'il  à 
dé  la  chez  hiy  de  curieux. 
inE£C.  Monfieur  H.  Meibomius  de   Lubec 

tcm;'igne  avoir   un  Cabinet  de  Mé- 
dailles ,  dans  une  Harangue  que  j'ay 
^        "•  veuc  dé  luy-  Il  y  loue  entre  autres  T  A- 
mas  précieux  dAnriquitez  d'un  illuflre 
Abbé,  nommé  Gerhard. 
P&.1  EDVRG       II  y  a  un  Apotiquaiie  à  Prefbourg, 
dont  la  boutique  q^  célèbre, &  donc  Le 
cabinet  eft  i  emp'y  d'un  ires  grand  nom- 
bie  de  cur  odtez. 
S  c  H  E  M-      Et  à  Schenini^s  il  y  en  a  nn  autre 
Il  1  T  S.  nommé  îacqr.es  Shvviboda  qui  eft  en^* 

cor  Médecin  &  curieux. 

Voicy  d'Anciens  curieux  qui  fe  trou- 
vent déjà  dans  quelques  mémoires.  A 
ZuP.iCH,       Zurich  la  Biblioteque  publique  &  cel- 
le ce  Monfieur  H.Muller  ont  des  Mé- 
dailles S^:  des  infcriptionsfingulieres, 
Ui-ME.  A  Ulnie   Monfieur    Schermeyer  n 

dcs  Médailles  Se  cqs  Monnoycs. 
STokoLM.      Monfieur  GrypieUSena  eurduR^oyau* 
me  de  Sueie  ,  fait  cranfporter  de  tous 
coflez  des  Médailles  Antiques  jufque^s 
à  SroKolra. 
HEipEL-        Monfieur  Ifraeià  Heildelberg  y  eft 
B£RG.  en  cor  un  Médecin  Antiquaire. 

H^'X-  j       ^    On  voit  à    Hambourg   de  fçayanif 
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venueiix  ,  aiiHl  bien  que  d'habiles  boirg^ 
MarcLands ,  &  les  Cabinets  de  Mef- 
fieiirs  Georges  Liidies  &:  Fogelius ,  ne 
fiociuenc  pas  peu  de  fecoais  a.ix 
Mufes  An  ique^  6c  Mo  ternes. 

Mo:  fie  tir  Occo  Avocac  à    Amfler-     Amster- 
dam  8c  Monfieiir  Viuzen  ,  ont  de>  Me-  dam. 
dailles  Je  tous  Siècles  &  de  tous  Mé- 
taux. 

L'A:adjmie  de  Baile  ,  s'eft  fait  bon-  EasleJ 
neur    d  acherer    le   Cabinet    d'Ainer- 

Lj5   Bartholins  ,  à    Compenbague,  Co  mpen- 
font  en   repu^a'ion    aa-Ti  bi:n  q.i'aii-  liAG.it. 
leurs,  de  poTeJei"  de  belles  choies. 

3e  ne  parncularife  pjin:  i.y  les  Alle- 
Pànces  &  les  Gravis  Seigneurs  d'Aile-  magne* 
magne  3  parce  qu^iU  ont  tous  des  Bi- 
blioibeques  6c  àts  Cabmers  cu;ieux. 
Vous  pjuvez  à  coup  feu:  demandera 
les  voir  ,  6c  quand  vou>  devriez  vous 
découinci"  pour  faluer  Mjnfieurle  Ba- 
Lon  de  Blam'erfT,  Vous  ne  me  fcau- 
lez  pas  iinmauv-u.gi'c  de  vous  avoir 
aveityquefon  liumanité  en:Lante  les 
Gens  ,  6i  que  fa  converfat.on  Se  les 
threfois  qu'il  amalTe  tous  les  jours  ont 
dequoy  fatiifaire  le  goût  de  plus  d'un 
■Genre  de  Sçavans. 

Il  y  a  long-tems  que  les  Cabinets  IFaLIé, 
id'iuUe  font  cclebres.yay  parle  de  ceux    ~ 

N  il 
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dont  on  a  la  defcript  on.  Je  ne  fçay 
sils  fubfiflent  encor  ,  mais  il  eft  facile 
de  s  en  mftiuire  &  de  les  voir.  Q£and 
vous  paiïerez  par  cette  Province  à  vo- 
ftre  retour  vous  apprendrez  aifément  à 
.tCOJ^E.  j^ome  qui  fondes  lieux  ou  il  y  a  de 
plus  belles  cliofes  à  voir  >  &  ou  Ton 
reçoide  mieux  les  Gens.  Mr  Bellory^& 
Ml-  Fabietti  y  tienr ent aujoiud'huy  les 
pïemiers  rangs  parmy  les  Particuliers, 
&^  je  cioy  cju'il  faut  s  adrelTer  à  eux 
pour  avoir  la  clef  du  refte. 
BoLOGyr"  A  Bologne  le  Médecin  Capponi  »  paf- 
fe  pour  avoir  un  grand  nombre  d'An- 
tiquices. 

M.iz-AN.  Et  à  Milan  les  reclierches  de  Mon- 

fîeurle  Comte  de  Mezzabarbe  ,  qui 
nous  a  donne  une  belle  Edition  aug- 
nrientée  des  Médailles  d'Occo  doivent 
exciter  pnilTamment  les  curieux  à  aller 
voir  Ton  Cabineto 

pADO.E.  Les  ouvrages   de    Monfieur     Patia 

r\-t  manqueront  pas  de  faire  aller  les 
Gens  ex  prés  à  Padouë  pour  le  voir  ,  & 
pour  le  confaher. 

XA  Fran.       Enfin  Monfieur,  pour  peu  que  vous 

ç£<.  ayez  parcouru    quelques   uns    de   CQS 

San6tuGires  des  Mufes  ,  avec  quel  em- 
prelfement  lesliabiles  curieux  de  vo- 
are  Patrie  ne  vous  recevront- ils  pas.. 
roii:es  les  Y  lies  de  France  pour  1^ 
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plus  part  on"  toû  oius  eu  quelqu'un  à 
cjiii  l'amour   des  lettres  à  fait  faire  des 
Amas  précieux.  Mais  je  remarque  que 
Paris  donne    depuis    long  temps  avec  p^j(Jç' 
éclat   dans  cette   magnificence,  pjif- 
que  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoit  tant  de  Médailles  ,  &  tant 
d'autres  raretez  anricues    LcR.P.de 
îa  Chai  le  Confefleur  du  Roy  ,  polfede 
aujourvl'huy  un  Cabinet  d'Antiques  des 
plus  precieiifes  Se  des  mieux  choifies. 
i^lï  du  Hailay  Procureur  General ,  ne 
cedegueres  en  richelTes/ur  ce  chapitre, 
à  bien  ces  Princes.  J'ay  déjà  parlé  du 
Cabinet  de  Mr  de  Lanioignon  ,  il  ne 
fait  pas  un  ^e;  mo:nd'.  es  orremens  de 
la  Villa.   Ce'iiy  du  P.  du  Mouline  e(l 
connu,  S^  celuy  de  Mi  Dior,  me"  c  de 
Tellre-  Le  P.  Jobettà  déjà  'es  chofes 
fingulieres  ,  S:  il  pourra  aile-  plu^  lo  n 
que  le  P.  Sirmon.  Dom  Placide  ,  Bi- 
bliothecuaire  de  S.  Germain  des  Piez 
eft    extrêmement  heureux   dans  cerre 
recherche  ,  ^'  il  a  déjà  fait  bien  du  che- 
min en  peuceren^ps,  Auiïi  bien  que  le 
P.MabilIon  dans  ladécouvertedes  MlT. 
Mr  Balufe  de  mefme   nous  a  déterré 
tant  de  M-s  précieux  ,  &'  prefide  à  une 
fi  belle  B  bliotheque  »  qu'un  curieux  doi 
fe  promettre  des  avan^^ages  confidera- 
bles  à  levifiter,  Mr  Bonnet  Médecin  à 
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^é'a  tant  de  belles  thofes  dans  fa  Bî- 
blictheqre  ^  dans  Ton  Câliner,  qu'il 
peur  avril"  p'acedansia  didevration  de 
Mr  Arnold    le  Père    de  Nuremberg 
roucl'ant  les  Médecins  qui  ont  cultivé 
i'étnr'e  de  TAntiquité.  Mr  Vaillant  à 
fâitranr  de  conquefles  dans  la  Mec^ail- 
le  ,&:  ccnnoi-  fi  bien  qu'elles  font  les 
rares  ou  les  Antiques  qu'un  curieux  de 
cette  efpece  ne  forrira  pas  peu  inflruic 
de  fa  converfarirn  ,  lorfque  cet  Anti- 
quaire fe  /[^'onnera  'a  peine  de  parler  des 
expériences  qu'il  a  faites.Mr  l'Abl-é  B:- 
fot  à  des  taîens  peur  la  curiofîté  qui 
font  incoin]_reben(ibles  :  on  peut  dire 
qu'il  en  eft  une  foiuce  inèpuifable ,  Se 
per Tonne  ne  connoît  mieux  les  Médail- 
les ir.odernes  que  luy.  îl  y  a  long-temps 
que  Mr  de  Creil  règne  dans  le  com- 
merce des  cV.ofes  pre^ieufes  pourn'é- 
tre  pas  oublié  par  ceux  qui  les  aiment: 
il  s*en  deffait  aufii  avec  toute  la  com- 
plaiiance  poilible  ,  lorfque  les  curieux 
conroillent  le  prix  de  TAntiquité  ,  Se 
n'eftinientpas  les  cbofes  médiocrement. 
MaisMr,  je  n'aurois  jamais  Fait  Ci  je 
voulois  vous  fpecifier  tous  les  endroits 
ou  l'on  tiouve  icy  des  curiofitez  Se  tous 
les  Sçavans  qui  les  eftim.ent.  Mr  d'He- 
rcuval  eit  cité  rar  tous  ceux  cuiécri^ 
vent  comme   Thomme    du  monde  Te 
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pins  obligeant ,  &  qui  peu:  mieux  que 
pei  ionnc  communiquer  enrre  ar.nes  des 
Mss.  eu   ieconj  âge  qui  regardent  ou 
l'Hil^oire.  ou  la  Reiigion.Le  irerùe  de 
Mrcu  Cangeparoitlltoft  dans  la  con- 
veifarion  &  dans  Tes  ouvrages  j  qu'il  n'a 
pas  beloin  c^ePanegyrifte  po'jr  le  faire 
connoidre  II  n'eft  pas  receirai'  e  que  je 
parle  icy  ce  Mr  Thevenot ,  n*y  c^e  fe? 
Mss.  car  il  n'y  a  point  d'habiles  Gens 
qui  ne  le  connoiirenc ,  6c  qui  n'a  y  en  c 
qi.cique  commer^  e  avec  Hiy  ,  ncn  plus 
qu'avec  Mr  Rainllanr,  du  Cabir.er  du 
Roy.  Moniteur  le  Ducd'Auironrà  Hen 
faïc  voir  qu'il  le  connoilloit  en  tout  dans 
les  Conferer;Cei  qu'il  a  tenues  cl-ezîuy> 
touchant  l'Hiftoire  Ancieîneril  a  dé- 
couvert c'epuis  pea  deux  Portraits  en 
Agatle  de  qr  elquei  uns  des  Tyrans  du 
rems  de  Gallien.  Mr  More!  s'eft  ccja 
fait  connoifrre  par  Ton  Sftcmen  &:  les 
Medai'iesdu  Roy  quil  delTîne  fi  meu- 
veilleufement  le  feront  conlulcer  avec 
fucceds  fur  ce  Chapitre. Mr  Blondel  eft 
en  repuraùon  d'avoir  de  belles  Pierres 
gravces;&:  ce  fe  connoirre  en  beaucoup 
d'autres  chofes.  Mr  Felib  en  le  Fils  , 
tout  jeune  qu'il  eft  fuit  les  traces  de  Mr 
fon  Pe  e  •*  car  outre  rArchitechue  fuL' 
laquelle  l  a  fait  ces  Amas  curieux  ,  il 
cultive  encpr  tout  ce  qui  peut  fervir  aux 
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Lettres.  Mr  Clément  ne  doit  pas  eflré" 
oubhe  icy  ,  Se  (es  foins  n*ont  pas  efté 
inuriles  à  la  Bibliothèque  du  Roy,  du 
rems  de  Mr  Carcavy.  Mr  le  Comte  de 
Vaux  à  dcja  une  fuite  de  Médailles 
d'Argent  admirable ^éir  beaucoup  de 
Médaillons  Grecs.  Mr  Foucaut  ,  In- 
tendant de  Juftice  en  Poitou  j  en  con- 
fci'vc  de  belles  ky  ,  qui  font  entre  les 
mains  d'un  homme  de  Lettres  qui  eft 
à  luy.  Mr  le  Piefident  Bignon  en  fait 
aujourd'huy  fon  plaifir  ,  Se  prend  la 
peine  d'en  amalfer.  La  vie  ce  TEm pe- 
rçut M.  Aurele  que  ce  fçavant  Magi- 
ftrat  nous  prome:  ne  diminura  rien  de 
la  réputation  qui  eft  héréditaire  ians  fa 
famille. Mr  Moreau  Auditeur  dcvCom- 
tes  3  aime  les  Livres j  les  Manufcritsjes 
Médailles  5  &  fçait  en  faire  un  choix 
fort  judicieux.  Il  eft  impoflible  que  Mr 
de  la  Chapelle  BefTéj  ne  puilTe  commu- 
niquer de  belles  chofes.  La  longue  étu^ 
de  qu'il  a  faite  dts  belles  Lettres  8c 
de  TAnfiquiré  auprès  d'un  des  plus  Sça- 
vans  Magiftiatsdu  monde»  qui Ihono- 
roit  de  fon  edime  Se  de  fa  côfiâce5&  les 
emplois  qu'un  Grad  Miniftre  \v,y  côfîe 
aujour<]''hnyj  ne  fçauioict  rie  faire  pêfer 
de  médiocre  de  fes  lumieies&:  de  fes  re- 
cherches. Mr  Dargenfon  Doyen  de  S. 
Genr.ain  a  encor  fuccedé  à  Mi  Seguin» 
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dans  Tamourde  l'anfiquirc. 

Mr  Giraud  Te  fak  non  feulement  un 
agréable  employ  d'acquerii-  rout  ce  que 
les  fçavans  &  les  cui  eax  rerheichenr, 
mais  même  il  fe  fait  un  plaifu-  de  le  cô- 
muniquer.    Mi  le  Blanc  fera   ycm  pau 
{^s  Ouvrages ,  quel  progrez  un  bon  ef- 
pric  fait  ordinairement  dans  ré;ude    & 
dans  la  recherche  de  rAnriquùé  :  il  a 
fait  entre  autre  une  étude  particulière 
des  Monnoyes  B.irbares  ,  pour  parler  \ 
la  mariere  des  Romains  ■>  Se  il  décou- 
viiia  la  deffus  des  myfteres  qui  fc>ont 
honneur  aux  Peuples  qui  les  ont  fabri- 
quées.   Nous  avons  aullî   dans  noftre 
Barreau  quelques  lUuftres  ,  qui  ne  di- 
minuent pas  le  folide  de  leur  Mmifte- 
re  5   en  y    joignant  les   agrémens    de 
rAnriqui'é,  &  qui  croyent  au  contrai- 
re  relever  par  la  l'éclat  de  leurs  talens. 
Mr  Lauthier  Avocat  au  Confei!.  Mr. 
FovaiTier ,  Mr  Pinfon  le  filsj&  Mr  Ar- 
nouU  fi  lont  initiez  de  bonne  heure.  M:r 
3obert,Mr  de  Loetîere,  m:  de  Launay 
PiofelTeurde  Droit  François.  Mr  Vail- 
lant ,  Mr  de  Maupartyj  Mr  Chuppé  ,  & 
Ml  Loger  fon  Neveu  ont  non  feulemec 
des   Bibliothèques  precieufes  ,    mais  à 
l'exemple  de  Cujas  ^  ils  révèrent  en- 
cor  tous  les  Monumens  de  l'Antiquité  j 
lis  en  acquiçren:  &  s'ea  feiveru  à  pro^ 
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posjil  lefte  encor  beaucoup  de  chofes  à 
Ml  de  Monjeux.;^  M.  l'Abbé  de  Lanion 
commence  a  en  acquérir. 
VîRSAiL-        ^^^^  Mr  je  ne  dois  pas  palfer  Cous 
filence  qu'à  Verfailles  Monseignevr 
veut  bien  honorer  le  goût  du  fiecle  par 
l'inclination  qu'il  témoigne    pour  les 
antiques  precieufes;  il  y  a  déjà  du  tems 
qu'il  prend  foin  d'en  remplir  Ton  Cabi- 
net 5  &  deTorner  de  raierez  meftima- 
ble*. 

M.  le  Duc  eu  Maine  tout  jeune  qu'il  ■ 
efl  fuit  déjà  les  traces  du  grand  Prince 
dont  ie  viens  c^.e  parler.  11  joint  volon- 
tiers à  fcs  études  celle  des  Médailles  & 
des  anriques  ,  &  fait  connoîrre  avec 
plaifirpar  une  infinité  de  progrez^que 
le  fan  g  du  Grand  Lovis  ne  dégé- 
nère point. 

Mr  de  Cour,  à  qulTon  a  commis  une 
partie  du  foin  des  études  de  Mr  le  Duc 
du  Maine  ,  s 'efl:  attaché  aux  langues 
Onentales.  Cela  fans  doute  la  engagé 
a  receiiillirlamonnoye  des  peuples  du 
levant ,  &  a  s'en  faire  une  étude. 

Je  ne  repère  rien  ky  du  Cabinet  du 
Roy ,  qu'il  faut  aller  voir  en  ce  lieu, 
ny  de  Mr  Rainlfant  qui  y  prefide,  non 
plus  que  de  Mr  Morel  qui  y  travaille, 
car  j'en  ay  parlé  aille^irs. 
Lyon.  Lyon  efl  tout  plein  d'habiles  Cu^ 
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riei  X  ,  Se  quand  ce  ne  feroit  que  mc 
Spon^il  en  vaut  bien  une  douzaine  d'au- 
nes. MU  du  Faute  Canige  ,  Du  Four 
8c  Colbenithiag  y  ont  aufîî  du  nom 
poiu'  cela. 

Il  y  a  long-rems  que  MiLauthiereft  ^^^* 
cornu  pour  un  Antiqraive  dans  la  Ville 
d'Aix.(^-  pour  avoir  recueil  1  y  les  debi  is 
de  M r  ce  Bagarrisj&r  de  mt  Peirefc.  mc 
!e  Piieur  Bonîly,  &  MrSbon  Avocat 
y  peuvent  aufTi  moncier  de  rres  beaux 
Cabinet^. 

A  Ailes  Mefîîeuîs  Terrain  8c  ux.  Arles. 
Agaid  ont  de  belles  fuirtes  de  Médail- 
les Le  pren^er  entre  autres  pareit  en 
avoir  an  ailé  de  Grecques  ,  par  ce 
cu'on  a  veu  de  li-y  dans  le  Journal  des 
Sçavans. 

Mr  Beyrece  j  8c  Mr  Grégoire  à  Avignon^ 
Avignon  ©nt  des  Médailles  ,  Ôc  un  de 
Tnes  airis  n^a  dit  y  avoir  veu  un  Cii- 
lieux,  qui  en  avoir  beaucoup  de  Plomb 
amiqi.esjqn'il  croit  venir  du  Cabinet  de 
M  r  Peirefc. 

Dijon  à  des  Sçavans5f  des  Curieux  Dijon. 
d'éiire  ,  dont  k  mérite  eft  public  pour 
ii  phifprrt.  Mrle  PrefidentBoyerà  des 
n'anuki  ics ,  ^  nn  fort  beau  Cabinet  de 
,  M-e^aïUes  ,  qu'il  montre  liîf  mefme> 
avec  toute  la  facilité  8^  toute  la  bonté 
.  foûib'e.  Mr  Heutelot  Ccnfeilîer   aii 
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Pailemenr, n'épargne  lien  pour  rendre^  l's 

fa  Bibliothèque  cnneufe  &  magnifiqve."  ';■ 

ur  du  May-j  mt  Lantin  ,  mï  TÂbbé  Ni-  ,  ;( 

caife  &  Ml"  de  !a  Monnoy  e^font  de  ceux-  \  ? 

aufÏÏ  qu'il  faut  voir  en  ce  Heu  là/iToiv  p 

veut  fe  faire  honneur  ce  fon  voyage*  I 

Mr  de  la  Mare  outie  les  Recueils  cii-  il» 

rieax  dont  il  pourroit  enrichir  le  Pu-  :j 

blicjaencor  des  Medaillcsjdes  :nreri-   ( 

prions  desMlT.  tes  Antiques,  mi"  Bouîl-  |;d 

Jets  Maiftre  ces  Contes ,  à  des  Me -aiU  |l[( 

les  5  8<  Mr  ce  Cl.evares  Avocat, à  d«   r 

reiiidîtion  &  des  cuiiofuezà  voir  dans  ni 

fon  Cabinet.  .     c 

rE<^AiNÇON.      ^^  Cliflet efl à  Befançon unSçavant  i 

8c  v.n  curieux  d'origine,  mv  'Abbé  Boir  '( 

fotry  tient  pas  non  plus  un  rang  nied.o-  ; 

cre?^  pour  l'eiuditicn^^  poi  r  la  ih- \'\ 

chelTede  fa  Bibliotl-eque:,&  ce  fon  Ca-  j 

biret.  1 

NiSMES.  Onconteà  NifmeSMr  GuyranCon"  j 

feiller3&  Mr  Giaveroles.pour  des  Anri-   ( 

^uaires  de  nom  Se  imprimez. 
Grenoble,     mu  de  Pluvinel  à  Grenoble  fe  fait  hon-  . 

neur  d'aimer  l'Antiquité.  ; 

VoNirEL-     Mr  Ranchin  à  Montpellier  &  à  Monc^   i 
LIER.  brifTon  Mrde  la  Mure,  y  cultivent  les   i 

Lettres  5  &:ny  laifTent  rien  périr    des 

Monumens  Anciens  qui  leur  fervent. 
RouenI  Monfîeur  Bigot  à  Roiien  ,  à  une  des 

plus,  belles  Bibiioteques  qii;Un  Particu- 
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lier  pui'.le  avoir  ,  pour  le:  mII.&  pour 
la  lai  ecé  des  Livres; .uifTi  elt-el'e  auranc 
connue  que  celuy  qui  la  [  oiïè  Je  à  de  le- 
putarion  .&  de  me.ire  paimy  tous  le> 
iSçavans  do  l'Europe. 

MrPei  Officiai  à  Bayeux.  a  un  Ca-     Bayevx. 
binet  merveilleux  compofc  d\in  très-- 
grand  nombie  d' Antiques. 

Ce  n'eit  pas  d'aujourd'hui  queM:.ieCap  Pamie^^s. 
romméà  TEveT  hé  de  Pami2LS,poireie 
tous  les  avantages  pour  connoî  re  & 
poui:  amaller  des  rarecez.  Scn  Cabinet 
de  Médailles  fur  tout,  efl  comporé  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  plu- 
i  fleurs  fuites  célèbres ,  comme  celles  du 
Gard.  Maximis ,  de  Bonfîls  &  aurres. 

Mr  Boulay  Trefoner  de  Fiance  à  Châ-  RhEim:*^ 
Ions,  pollededes  Médailles  très  curieu- 
fcs  ,  &  très  confervées  de  tout  Genre. 
Il  en  a  en  Province  ,  &  même  à  Paris, 
aulïï  bien  que  Mr  Monoury  Chanoine 
de  la  Catheirale  de  Rhcims. 

Monfieur  Gai!hart  Gentil  -  Homme 
A  nglois .  Go  iverneur  du  Fils  de  Mon- 
îicur  TAmbalfadeur  de  Hollande  ,  a 
des  curioficez  antiques  de  tout  génie 
en  plus  d'un  endroit. 

Mr.  Hubert  Chantre  di  S.  Aignan     Orléans» 
polfede  à  Orléans  de  belle:  Médailles, 
J^  y  a  aufli  dans  ce  iniîiiH;  lieu  unCh«^- 
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noine  de  S.  Pieiie  en  Ponc  qui  culrive 
r  antiquité. 
Mlle  Sonsdoyende  S.  Mai  tin  &  Mr 

Mcnard  fe  diftinguem  dans  Toius  par 

leur  ciuioficé. 


A  AJOUT  ER.  > 

A  la  page  405.  après  du  Vrïmèmp 
dernier.  , 

C  é^oic  en  l'année  1^82.  ! 

page  517.  ligne  8. 

D'oiivienr  ce  que  cifent  les  anciens, 
que  jupicer  écrivoir  four  le  li.n  &:  le. 
naal  qu'on  fairoicfur  des  peaux  deChe- 
vxes  conuiieon  le  voit  dans  SaidaSîiai:| 
le  rern-iC  de  Zaù^. 

A  la  page  559,  ligne  17. 
On  trouve  piefque  la  même  chofe  de. 
céc  Hom.me  dans  l'Etymologicon 
«Toy  A'p>ê/©-  MAGNUM  Vheidon  -^'/;^/f«  ,  rapporte- 
vouKTiJ.A  ÏKû'  il  ,  fut  le  premier  de  tous  ,  qui  fit  frapper 
4sv  ^  Ai-yhn  j  de  la  Monnoye  dans  Hsle  d' Egine,  Mais 
Hj  (fia  TB  yé_  ce  qu'on  lit  eniViteell:  cuiieuxs  Se  n'eft 
iy.iTy.ci  Avec-  point  ailleurs  que  je  fcache  5  &  en  me^ 
y^ccCavTtivs  moire  de  cette  invention  ajoute  TAu- 
o^ihKj-^ovç^  theuu  ,  il  fit  èrtgerdçs  Ohelifq^Î€s  ,  qu'il 
elvi^iju^iv^ço^Jacr^  dtin4  A'^'J^os  ^  &  ^n  il  dédtak 
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rjunon.  U  paioii   cncot  dans  un  autre  g'j,^^^^^^  ^^^ 
-«ndroïc  de  ce  même  Ouvrage  ,  que  ce  ^^^,^^^  ,Ve/- 
Pheidon  croie  un  Roy  d'Argos ,  &  qu'il  J^;  ',,JJ^^^  g« 
•fit  frapper  cette  Monnoye  d  or  appel-  ^'^^^^^^  ^^^ 
lée  Euboique.    Elle  efi ainfl/iommee ,  dit  ^,.,^^  ^    r 
cet   Authciu"  3  parce    que  Pheidon   Roy  ^  >  , 

,,    j  Ctrl  ^"'^     X'^eJtùi 

d  Arzosfutle  premier  am  ht  battre  cette      p  v 
Monnoyt  d  or  dans    lEnbee   ^  un  des       ^      . 
auart/ers  de  U    yille.    ù.epbanus  parle   ,  x 

aulu  de  ce  lie;.i ,  mais  le  ne  Içay  11  la    ,  ^ 
Ville  ell  celle  du  Peloponcfe  ?  ou  celle    '     ' 
de  Nifuros  une  des  Crclades,  dont  le  .  •^'  ,     , 
Ceogiaphe  parle.   Il  y  a  de  fapparen-    ,     ?  ■ 

ceq.ie  ce  Prince  e.loit  Souverain  de  **  '^^''î'"' 
plusieurs  de  ces  llles  ,  &  que  comnic  '^ /r-'*  ^ 
il  a  fait  battre    la  première  MonnoyQ '^''^'^"  *^  , 
d'argent  dans  une  des  Clyclades ,  il  a  ^T''""  '^''f 
..pâ  faire    frapper  auffi  celle  dbr  dans  7'    ^^^'^^^ 
une  autre  Isle  de  fa   domination.  ^^y.Suph.  • 

A  la  page  555.  ligne  14.    aptes  de 
.{Suivre» 

D  ou  vient  quon  les  coiippoic  autre-  j^.^yj^^^,- 
fois  lorlquonen  doutoic  ,  &  pour  les  j^^  àS'oKi-* 
rendre    inii  îles    comme    TAuteur  de         '   ^ 
L  Etymolog-Con   le  dit    eirre  couppe.   .  - 
X  et  la  mî\mz  choU  ,  qn  en^re  faux  &  re-      %-,«.. 
prouve  y  comme  les  Anciens  coup  paient  les  , 

Monnayes  de  mrAvms  Alloy.  ,  ^    - 

A  la  page  651.  16.  apres£;ffwî/?/^. 

Une  Médaille  que  j'ay  tirée  des  re-      ^^' 
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cuëils  de  Monfieiir  Morel  ,  ou  il  y  a 
d  un  coJfté  une  refte  barbue  ,  qui  eft 
aparemmenc  celle  de  Saturne  ,  piiif- 
qu'au  revers  au  delFus  de  deux  écoiU 
les  5  &  de  la  pairie  honteufe  de  l'hom- 
me il  y  a  ce  mot  pour  Légende  ,  S  A  T, 
■qu'il  n'eft  pas  difficile  d'expliqueï  :  car 
il  ne  peur  7  avoir  que  SATURNUS,oii 
SATURNALiA.   En  voicy  de  même. 


A  la  page  6^y.  après  la  douzième 
ligne. 

Monfieur  Petit  jngea. 
A  la  pag.  ^83.  aptes  rarticle  du  Père 
ïobert. 

Si  le  R.  P.  Hardouin  Bibliotliequaire 
de  Clermonr ,  a  le  loifu  d'execucer  ce 
qu'il  promet  dans  ces  ouvrages,  les  an- 
tiquaires auront  dequoy  exercer  le.ujs 
j:«cheiches  avec  mo.ns  de  peine. 


MEMOI:: 


MEMOIRE, 
De    quelques    Obfervstions 
générales  qu'on  peut  faire^ 
pour  ne  pas  voyager  inu^ 
tilemenr. 

TOP^S  ceux  qui  entend 
tendfipari  r  du  précèdent 
écrit  s'im.iginent  tellement  que 
cejl  une  inJJrucîio  générale  pour 
les  "voyages  ^  quils  le  crvjent 
propre  à  toutes  Jortes  de  Voya- 
geurs, Cet  Ouvrage  néan- 
moins nejl  j'ait  que  pour  un 
homme  de  lettres  ;  ^  jenaj  prc-- 
tendu  rendre  conte  icy  que  de  ma. 
leflure  y  &  de  mes  refiecîions 
fur  quelques  genres  d^Jimiqui- 
te:^,  ^ojque  faye  pu  dire  ce- 
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tendant^  je  naj  pu  faire  cejjef 
la  preocîîpation  au  on  en  avoir, 
On  mafur^gerê,  &'  fay  lu  tant 
é'excedtnîes  remarques  à  faire^ 
que  je  crois  eflre  obligé  ae  pu^ 
Hier  celles  qui  me  reviendront 
en  la  mémoire  :,  (^  dy  joindre 
quelques  avis  pour  devenir  un 
hahile  F^oyageur  ^  pour  Joy  ft) 
pour  les  autres.  Quelques  uns 
d.e  ces  avis  font  peut-  eflre  com^ 
muns^  &  fe  trouvent  pins  dou- 
te dans  pluficurs  Relations; 
mais  ou  ils  y  font  peu  exacîs  ^  ou 
peufifffifans^ou trop  écarte'^dans 
le  diflours  ;  &  ce  que  f  en  ra- 
porteray  icy  les  fera  mettre  en 
pratique  ^  ou  plus  fcuvent y  oti 
avec  plus  de  prefence  defprit. 


DES  voyages:     C^y 

Il  n'y  a  point  de  P?ys  ii  difgracié, 
ccirn-.e  je  i'ay  déjci  dit  ailleurs,  donc 
cnnepiîilTe  tirer  quelque  avantage. 
Quard  en  pj.fie  en  ciielcre  endroit  ^  il 
faut  en  e-yaminer  d/aboid  la  fituation, 
porr  en  conroiftre  la  nature  comme  il 
faut  5  &•  pour  faire  des  reflétions  plus 
jiiAesfur  les  mœurs  des  Hrbirans.  Il  ne 
faut  pas  oublier  d  marquer  les  tcrants, 
8<  abcutilians  :  c'  ft  à  dire 3  réteri<îuc 
qi  e  peut  avoir  un  Pays  du  côté  des  qua- 
tre  parties  du  Monce  .  &:  de  prendie  Té- 
leva'ion  du  Pôle:  cequife  fait  en  ob- 
feivant  les  degrez  de  la  hauteur  du  S{> 
leil  à  midy. 

11  y  a  de  cettains  iniUum.ens  ,  com-^ 
me  TAftiolabe  >r Anneau  gradué»  ou 
TAilralefte  qii  facilitent  beaucoup  Te- 
xecution  ,  de  ce  cuejedisicy  ;  Se  Von 
ne  doit  pas  négliger  de  s'enm.unir. 

La  prciricre  chofe  que  l'on  doit  faire 
après  cela  ,  c'eft  d'étudier  la  Carte 
Géographique  du  Pays  ,  qu'il  faut  por- 
ter avec  foy  ,  S:  la  conférer  avec  celles 
qui  fe  font  fur  les  lieux.  Il  fera  ditfi- 
ci!e  ainfi  à  un  Voyageur  de  ne  pas  re- 
m.arqucr  ce  qui  manquera  dans  Tune  <fc 
dans  l'autre. 

}  Rien  ne  contribue  tant  à  faire  des 
découvertes  curieufes  ,  que  la  ledurc 
des  meilleures  relations  du  lieu  ou  Ton 

on 
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palTe  ,*  lors  principalement  qu'elles  ont 
e fié  faites  pai  dts  gens  qui  fçavci  m 
rhiRoiie  du  Pays  ^  &  qtu  en  ont  inféré 
des  Abrégez  ,  comme  à  fait  le  Fere  Phi- 
lippe Caime  déchauiTé  ,  cans  fonvoya- 
'  ge  d'Afîe.  Cet  Ouvrage,  quoyque  fait 
par  un  Moine  qui  ne  regaidoic  qu'à 
remplir  exadiement  la  fonction  de  Mif- 
/îonnaire  >  ne  lailîe  pas  néanmoins  d'ê- 
tre un  modèle  à  écurier ,  pour  ceux  qui 
vont  en  Cienr  :  auffibien  que  la  Rela- 
tion de  Jean  Struys  ,  pour  le  Noit  •, 
quelques  unes  de  celles  de  M.  Theve- 
not  &  ie<;  voyages  de  Pyiard* 

Ces  Autheurs  font  connoiftre  en  çfku 
qu'elle  eft  lutiliré  de  marquer  les  di- 
ftances  itinéraires  d'un  lieu  à  un  autre. 

La  difpcli.ion  àcs  Pays  à  l'égard  des 
Parties  du  monde,  &  des  Rhombes  des 
vents. 

De  décrire  la  route  qu'on  tient ,  & 
combien  d'heiues  on  employé  à  palfer 
d'un  endioit  à  fautre. 

Ils  content  fort  judicieufemenr  à  part, 
le  tems  qu'ils  ont  elle  dans  un  lieu  fans 
avancer.  Se  de  qu'elle  voirureils  fefont 
fervis  :  car  fans  cela  on  ne  pourroit  ap- 
prendre au  jufte  la  diftance  des  lieux  -, 
piiifqu'il  cfl  trivial  qu*on  avance  plus 
ToLivent  d'avantage  par  de  certaines 
yoyes  que  par  d'autres» 
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Il  n'eft  pas  inutile  non  plus  de  re- 
marquer combien  on  fak  de  chemin  par 
licure  ,  avec  une  telle  ou  telle  voiruiCj 
ce  qu'il  faut  réduire  en  lieue's  commu- 
nes de  France^  ou  d'Italie. 
V  Quand  ils  ont  le  loifir  de  s'arrefter 
quelque  part  ,  ils  ne  manquent  pas  de 
décrire  le  Pays ,  ("a  fertilité,ou  fa  fteri- 
lité  ',  la  température  de  1  air  ,  s'il  eft 
chaud  ou  froid  ,  Çec  ou  humide.  On  a 
fait  depuis  peu  de  petits  Thermomètres 
cxcellens  &  commodes  à  porter  dans 
des  ctuits  de  chagrin  ,  li  l*on  en  avoir, 
il  feroit  facile  d'obferver  combien  Tef- 
prit  de  vin  monte  plus  haut  qu'icy  ,  ou 
delfend  plus  bas  félon  la  faifon  qui  ré- 
gnera dans  le  Pays. 

Il  y  a  des  lieux  ou  le  temps  cfi:  réglé 
pour  de  certains  vents  ,  &  pour  les 
pluyes  5  comme  nos  Voyageurs  le  mar- 
quent en  plufieurs  endroits.  Il  eft  bon 
en  palfantd'y  faiie  attention  ,  &  de  fça- 
voit  quand  ils  commencent  &  combien 
ils  durent. 

Chaque  Pays  ne  tire  pas  de  fon  fein 
toutes  fes  commoditez^  &  Ton  eft  fou- 
vent  oblige  de  moilfonner  dans  les  ter- 
res éloignées.  C'eft  pourquoy  il  faut 
s'enquérir  comment  on  fatisfait  aux  be- 
foins  du  1  eu  -,  quels  font  les  vivres  qui 
j'y  trouve  nt^ou  de  quelle  autre  Provin- 

O  iij 


700        D  E  LTTlLlTt*  i 

cecnentiie,  ccirnentcn  s'en  ponr-  |*' 
voit  5  &•  qu'elle  provision  en  en  fait  or-  \fi 
diraiîemenr.  I  if- 

La  matière  dont  on  fe  feit  ponr  avo  ir   | 
clu  feu  5  ou  ce  la  lumière  ?  eft  encor  u ne  1 1 
de  ces  chofes  qu'il  faut  obferver  ,  par-  {iV 
ce  que  cela  fert  beaucoup  à  connoiftre  jK 
la  nature  Se  la  compledtion  eu  Pays.  Le  !f 
feu  ne  fe  fait  pas  également  par  tout,  il  t^ 
y  a  des  lieux  ou  l'en  ne  brûle  que  du  Ga-  (jï 
zouscu  d'autre  terre  de  Carrière,  com-  iin 
me  en  Islande  y  en  Angleterre  &:  ail-  I* 
leurs.  D'autres  ou  des  P  eires  fervent  à   ii 
cet  ufage.    On  a  écrit  m.éme  qu'en  If-   ^ 
lande  il  y  avoit   des  Glaces   fi  ancien  i 
nés  5  qu'elles  eftoient  conveities  en  une 
matière  feiche  &  con  budible  ,  en  forte 
cu'eftant  jettées  dsns  le  feu  ,  elles  fai- 
foient  le    mt'm.e  effet  eue  le  cl^srbon, 
qu'on  a[  pelle  HcvilU  en  riandre. 

La  lum^iere  de  mtme  ne  fe  fait  pas 
par  tout  femiblablement.  Le  Suif  >  la  Ci- 
re &  Tbuile  font  communs  \  la  dernie-^ 
re  neammoins  fe  fait  avec  différentes 
matières:  dans  rUKra'neon  fe  fert  de. 
Chandelles  faites  d'éclats  de  bois,  & 
l'on  en  a  pour  un  double  fuffifamment 
pour  la  plus  longue  nuit. 

Si  Ton  trouve  des  Montagnes  en  clie* 
min  5  il  les  faut  d'écrire  -,  n}arquer  leur 
nom  p  leur  hauteur  ,  les  tours  qu  oa 
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^ait  pour  les  ir.onter  ,  ou  pour  les  pal- 
fer  -,  fi  elles  font  liab^tées ,  oii  couver- 
:es  (l  Aibies  on  non. 

Les  fleuves?  les  Riviei es  5  lesRuif- 
xa'.îx  ,  les  Torrents ,  excitent  allez  les 
V^oyageursà  les  remarquer-,  8c  a  le  fou- 
venu-  comment  on  les  palïç  ,  de  qu'elle 
nan^ere  on  les  navige  ,  qu'elles  em- 
i:)OUcheures  elle>  ont.  11  ne  faut  pour- 
rant  pas  oublier  de  s'inftvuire  ,  fi  ils 
nailFenc  dans  les  plaines  ,  ou  fui  les 
Montagnes  ;  qu'els  PoilTor.s  ils  nourrie- 
fenr,  quel  fcndîh  ont  ,  qu'elle  efpece 
de  Bateaux  ils  portent ,  Si  (\  cela  fe  peut 
qu'els  Arbres  qu'elles  plantes  ou  qu'el- 
les herbes  on  trouve  fur  leurs  bords. 

Il  faut  d'écrire  exadcment  qu'elles 
commcditcz  on  a  ,  ou  qu'elles  incom- 
niodiiez  on  fouffre  dans  le  voyage. 

Dans  quels  pei  ils  on  fe  trouve  lorf- 
qu'on  tiaverfe  des  fleuves,  des  PI  ai- 
iK's  defertes  ou  nom  j  &  des  roeft?^, 
ou  qu'on  palTe  d'un  état  à  un  autre  ; 
de  qu'elles  feuretez  il  fe  faut  munir, 
comment  éviter  les  uns ,  6c  obtenir  les 
autres. 

Les  provifiors  d'eau  en  voyage  font 
fcuvent  fi  neceflaires,  qu'il  faut  bien 
marquer  ou  on  les  fait ,  6c  en  quels 
end, oits  elles  font  mal  faine  à  boue> 
ou  dci agréables  au  goût.    Il  faut  aiiflS' 
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obfei'ver  la  fîriiarion  du  Jieii,  on  il  s'^^ 
trouve  de  médicinales. 

Il   faut  s'infonrer  autant  que  Vôn 

peut  dans  les  Villes  ou  Ton  palfe,  de 

quelle   manière   elles   font   ipoJicées^ 

leurs  Officiers,  tant  Civils,que  Militaï- 

les.  Us  commoditez  qu'elles  ont  .tant 

pour  les  befoins  necefTaires.que  pour 

la  volupté.  Ecri  e  corredement  leurs 

noms  prefens  -,  taciaer  d'apprendre  ceux 

SU  elles  avoient  dans  les  Siècles  qui  ont 

précède     la   Barbarie    :     on    pourroit 

par   ce  moyen    expliquer  la  Geogra- 

phie    des  Conquêtes  de    Tamerlan  , 

ctile  qu  on  appelle  NHkie??f,s  ,  &  celle 

des  autres  Arabes,  qui  nous  ont  efté 

prelque  inutiles  jufques  à  prefent. 

Je  remarque  que  tous  ceux  qui  vova- 
gent  fe  font  un  point  d'honneur  de  bien 
obiei  ver  les  mœurs  des  Peuples ,  &  de 
les  décrire  exadement  autant  qu'ib 
peuvent.  Cependant  comme  ils  ne 
Içauroient  pas  tout  remarquer  le  plus 
louvent,il  eft  bon  de  faire  Tes  Obferva- 
tJons  particulières  ,  quand  on  fe  trouve 
quelque  part ,  &  de  ne  s'en  pas  ra por- 
ter à  ce  que  les  autres  en  ont  dit.  II 
faut  étudier  le  génie,  &  l'humeur  de 
ia  Nation  -,  qu'elles  font  fes  inclinations 
Militaires  ,  ou  Civiles  ,  [es  pencbans 
«.ubien  ou  au  mal.  Le  geniç  de  Reli- 

gioA 


DES  VOYAGES.  70^ 
gîon  qu'e  le  prorcile  ,  la  manière  Je 
ion  culte  sM  e.t  aiuien  ,  &  cruelle 
acrjcl  e  el'ey  a. 

l  es  Anciens  ont  toujours  le-heichc 
longue  des  Pe.ip  e.  y  T^poq-e  à^s 
Hmpire  5  des  Nacions  ,  Je>  Villes ,  ^qz 
Li  ."iciure- j*  c'e^là  dire  e  co  nmence- 
r.  Qi\  ç:  co  itcc'a  ,  le  progrez  des  Rois 
t'  .'e;  Héros-,  la  fondation  de  Royaii- 
,r  c>  ,  des  Vil 'es  \  rcrabliiîemenc  des 
Pcjp'e^  &  des  ufage^-  Xo.is  avons 
j-c:iu  route >  ces  delcrip-ions ,  &  ie5 
J.  ange:  eus  q-u  (e'Iont  faits  depuis, 
1.  Kis  ooligent  à  faiie  de  nouvelles  re- 
c'  erche>  >  far  l  érat  piefent  de.  Provin- 
ce>  p  incipalen^ent,  de  qui  elles  font 
.fiijeites  ou   tiibucai  es. 

La  magnificence  -es  Rois  ^  des  Prin- 
L,  ce  >  e:!  encor  une  chofeà  examiner» 
Si  le  u-  C  )ur  el  luperbe  ,  ''e  quelle 
irarieie  il  iont  accompagnez,  comment 
il.  en  lienr  ave  le-usSujes,  Srcom- 
inenr  ils  !e:oiveni  le>  Etrangers , quel 
po  ivo:r  ili  ont  dans  la  Religion  ;  quel 
et  e  gouvernem-enr  polinque  ,  Se  l'ad- 
minilbaion  de  aj-;lli<e 

Omio  is  lappor'e  e.*  effer  '"^es  cho- 
fes  (1  Hngulte  es  de  ve -ai--  Peap'es, 
qu'e^'e  on:  be'oin  de  plus  d'un  témoin 
peur  y  faue  ajouter  quelque  foy.  Com- 
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ine  par  exemple. 

En  Iflande  ,  ou  Ton  trafique  encor 
par  échange  >  accaufe  qu'il  n'y  a  point 
ci'argenc  monnoyé  ?  on  dit  que  les  plus 
belles  filles  ftipulent  avec  les  Mar- 
chands qui  abordent  cette  Ifle  j  qu'elles, 
coucheront  avec  eux  pour  tant  de  mar4^; 
ehandifç  ,*  8c  que  celles  qui  en  devien- 
nent groires  s'efliment  les  plus  heu- 
leufes. 

Q^e  parmy  les  Cofaques  en  VKrai- 
ne  .  ce  font  les  filles  qui  font  les  avan- 
ces en  amour,*  c'eft  à  dire  les  mêmes 
<îémarches  que  l'on  fait  icy  dans  la  re- 
cherche de  celles  qu'on  aime. 

Que  les  maris  en  quelques  endroits 
de  l'Affrique  ne  fe  foucient  pas  qu'on 
couche  avec  le. us  femmes  a  &  qu'en 
Perfe  au  contraire  ils  font  fi  jaloux , 
qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  même  qu'on 
regarde  les  leurs  -,  8c  que  s'ils  s'en 
étoient  aperceiis  cela  feul  lenrfuffiroit 
pour  les  répucier.  Âufll  les  Loix  y 
permettent  t'elles  d'en  prendre  telle 
vengeance  qu'il  leur  plaît  ,  pour  peu 
de  foupçon  qu'ait  unmary  de  Ion  épou- 
fe. 

Le  fexe  eH  traité  plus  favorablement 
dans  le  Royaume  de  Cochin  des  Indes*, 
Gar  on  die  que  i^s  femmes  y  peuvent 


DES  VOYAGES.  705 
cponfer  plufieurs  maris  ,  8c  qu'elles 
ont  la  noblell'e  de  leur  côté. 

Il  ya  pourranr  a  Uciirs  ,  parmy  les 
mêmes  Peuples  ,  une  coutume  bien 
dure,  qui  oblige  les  veuves  à  ne  par 
r.iruivre  à  leurs  maris ,  &  à  fe  jecter 
dans  le  même  feu  ou  l'on  buile  le 
dcfunfl. 

Ceculage  de  la  Carinrhie  efl  encor 
fort  exrraorainaire.  Quand  un  liom- 
me  y  e(l  foupçonnc  d'avoir  volé 
quoy  que  ce  loit  ,  on  le  fait  mourir 
d'abord-,  trois  jours  aprei  on  luy  fait 
Ton  procez  ,  &  n'a  point  d.*autre  ré- 
paration a  efperer ,  s*il  eft  tiouvé  in- 
nocent ,  quune  repuliuve  honora- 
ble. Et  enfin  dans  d'au.res  eiiiroi:s 
ce  feioit  une  irre.e  ence  d'é  re  au- 
tiementque  nud,qLiaiiJ  on  veut  fe 
pre^en^e  dev.^nt  le  Souverain. 

Toutes  ces  chofes  valen:  bien  la 
peine  ce  -'en  inftrui  e  e^ade.nent, 
quand  on  pall'e  a  dans  le^  Le.ix  ,  8c 
ainh  de>  aut^e^. 

Les  l-abilleuiens  des  îiomme^  8c 
des  femmes  aux  iours  orJinai  es ,  qw 
de  re  en  oi:ie  ,  leurs  parure  &  leur 
deiiil  demandeur  une  defcriprion 
pariicu'iere  ,  auflî  bien  q  e  les  fpe- 
€tacle^  pnb'ics,  le^  ieux  des  grand, 
€c  ceux  des  peuples  ,  ceux  des  en- 
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fans  même   ne  doivent  pjs  écie  né- 
gligez. 

lis  faut  éciidier  le  commerce  ,  les 
marclianclires  qu'on  débite  les  mon-  '' 
îioyes  q'  i  ont  couls  le  tirre  &  le 
<oin  quelles  port^ftt.  Xa  façon  de 
çontei"  &  les  cLiftie:)  dont  on  fe  ieit, 
fi  Ton  ne  veut  pas  revenir  chez  ioy 
i'erptic  &  les  mains  vides. 

La  Commoiitç^  ^.es  CaraVannes  eft 
en  Orient  d'une   fr es- grande   confe- 
quence.  Il  y  a  des  lieux  ou  elles  par- 
tent à  de  cerrains  tems  5  ce  qu'il  faut 
obfeiverj  marquer  même  juCques  oU 
elles  vont ,  ce  quelles  voitures  elles  fe 
fervent  ,  &  de  combien   de   gens  au 
moins  il  faut  qu'elles  (oient  compofêes 
pour  partir. Qu^  les  efcories^quels  paf'- 
';;e-po;rs  elL's  prennent  polir  leiii  leu- 
recé  ,'  qu  elle  en  eil  la  police  ordinaue- 
menr  ,  ou  lors  .que  quel  u'un  d'une 
nation, ou  d  une  autre  en  eii;  le  di;c- 
ffceur.    CVft  a  dire  il   faut  obferver 
Tordre  qu'or,  y  tient  cans  les  voyages> 
8c  la  foumii'fïîon  que  tous   les  voya- 
geurs ont  àunclu'f  éleii  entre  eux, 
quia  le  pouvoir  de  réprendre  ,  de  cor- 
riger 5  de  condamner  même  a  de  cer- 
taines peines  pécuniaires  &  afflidives» 
Lors  qu'on  a  de  longues  courfes  à 
faire  ^  &  que  Ion  veut  parcourir  plus 
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t^'une  paitïe  h\  monde  ,  on  ell  foa- 
venr  obligé  de  thr.ng  r  ce  teriain  & 
ti'tiemcnl.  Les  oliervarions  fur  mer 
font  infinies,  &-  il  faut  y  avoir  dcj^ 
quelc^iic  expérience  pour  les  faire 
iuftes.  Qnoy  que  les  vents  qu'on  nom- 
me h/fes  regnenr  le  plus  icuvent ,  il' 
ne  fane  pas  laillcr  que  d  ctu  lier  en 
quel  rems  1  commencent  ,  Se  cojn- 
hien  ils  eurent.  On  a  Hien  lemarqué 
depuis  plufieiirs  fiecles  que  la  mer  a; 
des  courans  en  plus  d*un  endroit  , 
qn'il  faut  décrire  quand  on  en  rencon- 
tre, 8c  marquer  de  quel  coté  ils  por- 
tent ;  mais  ce'n'ell  qae  depuis  quel- 
ques années  qu'on  a  découvert  qu'elle 
avoir  une  efpece  de  mouvement ,  Se  de 
cours  du  Septentrion  vers  le  Midy.  lï 
ne  Faut  pas  négliger  de  râcheràfaire 
des  expériences  l'ur  cette  découver- 
te. 

Il  7  a  de  cerrains  fignals  q\i*on  trou- 
ve quand  on  approche  de  terre  ,  &c  il 
ci\  neccfTairc  de  les  remarquer  auiïl' 
bien  que  les  endrci:s  ou  on  les  ren- 
contre. 

L'ufage  de  la  BoulToIe  eft  fi  mer- 
v-eilleu-K  j  qu'il  va  iufques  au  prodige; 
&:  rien  ne  merire  tant  d'exaiTien.  Il  eft 
conlUnt  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  ou 

P  iij 
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refguilie  varie  b  aucoiip  :  c'cftpour- 
quoy  Ton  doit  prendre  avec  foin  la  va* 
.  riation  c'erain^anr.  Car  fans  cela  il  fe- 
roir  impoiTîble  ce  bien  iiiger  des  roti^ 
tes >  &  Ton  fe  mettroii  en  danger  de  fe 
méprendre  confi-erablement.  Il  faut 
au  ni  bien  fpecifiei  le  lieu  ou  la  varia- 
tion de  Taiguille  eft  plus  grande  ,  de 
même  que  celuy^'?^  le  côté  ou  elle  di- 
minue 3  lendroitou  elle  devient  fixe, 
&  regarde  le  vray  Nord  ,  &  ou  elle 
commence  à  varier  à  TEft. 

La  Mardniere  rembarque  que  devant, 
les  Montagnes  de  Rouxella  en  Nor-» 
vege  5  la  Bouifole  fe  détourne  de  fix 
lignes3&:  il  croi:  alfez  plaifament  qu'il 
y  a  deTaimant  dans  les  Montagnes  qui 
caufe  cet  eftet.  L'aiguille  ne  fe  rem.ec 
enfuite  dans  Ton  centre  qu'après  deux 
iours  &  deux  nuits  de  courfe  au  delà 
de  ces  monts.  Une  des  relations  de 
Mr  Thevcnot  dit  auiîi  ce  me  femble 
que  la  même  chofe  arrive  dans  1  Oc- 
cean  Méridional.  Sur  le  chemin  des 
Jndes.  Ce  qui  n'eft  pas  im  fujet  ire^jo- 
cre  de  fpeculation.  Ce  que  rapoire 
Pyrardà  propos  de  cela  n'eft  pas  moins 
furprenant.  Il  dit  avoir  a  pris  des  Por- 
tugais qu'un  corps  mort  ierré  dans  les 
Mers  d'Atfrique  au  Nord  ce  la  ligne 
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Equinoxiale  flotte  fur  l'eau  la  tê'e  toi^- 
jouis  tournée  du  coré  de  l'Occidenc  Se 
les  peJs  par  confequcn^  à  TE  il.  Si  les 
vagues  éc  les  vents  luy  font  changer  de 
fituation  ,  on  remarque  que  le  cada- 
vre sy  remet  auTi-roft.  Il  n'en  ell 
pas  de  même  a)oûte  ril  au  delà  de  la 
ligne  vers  le  Sud  ,  car  les  corps  y  def- 
fendeiit  au  fond  de  la  mer.  Pjr.  i.pan, 
p.  119- 

Soit  qu'on  fe  trouve  dans  un  Porr, 
ou  fur  des  cotes k  terre,  il  fdU"  obfer- 
ver  The  ire  (^.'  le  jour  des  pi  is  hautes 
niarées  dans  les  tems  delà  Pleine,oude 
la  nouvelle  Lune,* marquer  exactement 
combien  e. les  montent ,  en  quel  tems 
-de  l'année ,  &  en  quel  âge  de  la  Lu^;, 
ne. 

Pour  peu  enfin  quon  ait  leu  de  re- 
.lacions  un  peu  exades  &  convei  fé  avec 
^es  voyageurs ,  on  s'accoutumera  à  r^?- 
marquer  quels  mers  baignent  les  pays 
par  ou  Ton  palfe  ,  &  quels  Po:ts  font 
les  meilleurs  pour  l'abord,  pour  le 
commerce  ,  ou  pour  lab: y. 

Si  le  voyage  fe  faifoit  par  les  pay^ 
Septentrionnaux  -,  il  faudroit  s'enqué- 
rir au  vray  ,  fi  en  Ifljinde  toute  l'herbe 
^ui  y  croit  y  fent  fi  bon,qu'on  s'en  feFt 
nicmepour  parfumer  le  linge.  Si  Içj 
P  iiij 
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Annallesde  ce  pays   font  fi  ciiricutes.| 
quelles  contiennent  Piailloiie des  Etats 
voifins    &   même  ces  plus   éloignez. 
Cel'es  qui  font  en  vers  font  ks  plus 
âiVciennes.  -^ 

^1  les  Lappons  ne  voyagent  point 
hoîs  de  ^e  !i  province  ,  -&  fî  la  tempe- 
ratihc  des  cimats  vo  fins  leur  efl  Ci  in- 
-C'.mmode  qu'on  le  di^ 

Pour  peu  qu'on  pailat  en  Mofcovie, 
il  faudioic  courir  un  peu  ks  bords  du 
Vo'ga.comme  a  fait  lean  Struys.  Mais 
il  faudroit  attendre  Thiver  &  que  le 
fleuve  fut'gellé-,  parce  qu'on  auroit 
.  par  la  besu-oupde  comm.odité  de  con- 
noîrre  la  grandeur  d'un  degré  fur  le 
cercle  de  latitude.  Diamant  plus  que 
ce  fleuveva  afîez  lom  Nord  &  Sud  On 
poarroir  ainfi  mcfurer  quelque  grande 
diftance  ,  &  prendre  la  hauteur  Meri- 
ViCKne  de  qi.eique  éroJle  ,  comn:e  de 
quelqu'une  de  la  grande  Ourfe  ,  ou 
d'une  autre  qui  moniâr  au  deifus  des 
re  fractions. 

Il  faiulroit  voir^:  examiner  foy-mé- 
iTe  la  plan  equ  on  dit  étie  femblable 
à  un  Agneau  ,  8c  qui  broute  pour  ainfî 
dire  les  herbes  aux  enviions  d  elk. 
S'informer  de  ces  hirrondelles  qui  Ce 
jeuent  en  hy  ver  au  fond  ces  étangs. 
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Comme  on  n*a  point  veii  icy  de  car- 
tes :les  Mines,  ê:  q  le  les  Jelle^n^  d'A- 
gricola  ne  nous  en  font  voir  qu'une 
partie  ^es  machines  qu'on  y  employé» 
il  fau  Iroit  tâcher  û'avoir  une  copie  de 
celles  des  Mii.e>  le>  plus  célèbres  & 
les  plus  cuiienfes  ,  avec  Thil^oiie  ou 
la  celcipiion  de  Touvertu  e  s  e  pro- 
grez&  des  evenen.ens  :  li^n  Le  lero-C 
plus  unie.  Ces  lieux  au  re^le  font  des 
Provinces  la  plufpart  du  tems ,  où  il  y 
a  autant  d'habirans ,  de  villages,  Se  de 
fingularitez  q:  e  furteiie. 

C'eit  une  chofe  étrange  qu'on  aie 
fi  peu  fait  de  voyages  du  coté  du  Nort, 
dans  le  celfein  d'en  leceiiilliu  les  anti- 
quicez  ,  S<  d'y  voir  ce  qu'il  y  a  de  fîn- 
guîier.  Les  plus  grances  Provinces  de 
cet  Hohfon  font  poura  nfi  dire  v  e  ges 
de  ce  coté  la  ,  quoy  qu'il  foit  vray  de 
dite  qu'elles  ne  feroient   pas    fterf- 

Dans  Kiovvie  fur  le  Boridene  ou  le 
Dniepet  ces  relations  nous  avetriirent 
qu'il  y  a  des  inicrip-ions  Greques 
fort  anciennes  Se  des  ruines  de  monu- 
mens  confiderables.  Les  Mofaïqnei 
fur  tout  de;  Temples  c'e  fainre  Sa- 
phie  Se  de  S.  Michel  l'ont  ties  cunca- 
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Il  faut  Voir  lesGroues  de  P'eczaryîf 
au  r'eilus  ^'e  Kiovvie  ,  8^  les  coips  en-:\ 
tiers  qui  s'y  confcivenrcômeles  Mum-;; 
nïies  d'Egyp  e-tl  y  a  t rois  t êtes d'hom-^ 
n:es  qu'on  y  voit  dans  des  pla:s  5:  qui  - 
diftillent  une  huile  precieufe^l  en  fau- 
droit  apor  er  Ci  ela  fe  peut  pour  Texa- 
iTiiner.  Je  ne  doute  point   qu'on   ne  ' 
trouvât  eni  or    à  s'inftruire    dans    cç^:'' 
lieu  5  ou  le  Monaflere  eft  des  plus  an^ 
ciens  ,  de  beaucoup  *de  chofes  fingu-  ' 
lie  es. 

Il  ne  feroit  pas  difficîe  de  fa.re  ap-  ' 
por;er  de  ^s  petits  animaux  qvi  fe  ' 
trouvent  vers  Czeclirin  femblabîes  à 
de  petitsiap  ns  5  &  qu'on  appel'e  Bo-^ 
haques  en  ce  pays.  Ceux  qui  en  par, 
lent  5  diient  qu'on  les  apprivoife  aifc  ' 
Kient&  qu'ils  font  auiîi  guais,  &  pluj  " 
divertifTans   encor   que  êiCS    Efcure*^ 
vils. 

On  raporre  anflî  que  dans  \q%  Rui- 
nes ces  vieux  CM:  eaux  qui  font  fur 
les  Montagnes  a  on  y  trouve  quanricé 
deMedaille^;  l'en  ay  veu  re6ï:ipe  de 
cjnelques  vues  y  &  telles  rre  paroiirent 
c-re  conftament  ou  de  Juftin  ou  de 
quelques  vres  c^e  Tes  prochains  fuccefr 
feurs.  C'ed:  pourquoy  fi  Ton  pouvoit 
détenet  quelques  vieille  ch  onique  da 
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pays  on  décoiivriioit  beaucoup  de  cho- 
ies con(idei?.b!es. 

Il  faudioit  au/Ti  appoirer  ce  ce  fel 
d'vKi  aine  a  pelle  Kolrney  ,  qui  fe  fait 
?.vcc  eu  bois  d*aulne  &'  (^e  chefne  ;  ea 
cecrire  la  fabrique  ,*  auflTi  bien  que  de 
I  ce  pain  de  pelions  fecs  qui  fe  fait  dans 
"  les  Provinces  du  Septentrion  ,  &  par- 
ticu'ierenent  dans  Tlflande.  Dans  ce 
dernier  cndioir  il  y  a  deax  fontaines 
vers  le  mont  Hecla  ,  dont  la  nature  Ôc 
les  etl-e:s  (ont  alfez  dii^e  ens  quoy 
qu'elles  foient  Tune  contre  raiurc,*'es 
eaux  de  la  première  bouillent  roii^ 
jours.  On  y  voit  nean' moins  comme 
des  plongeons  ce  qni  eft  allez  fingu- 
lier.  La  leçon  Je  ell:  tel'enent  froide 
quelle  convertit  même  en  p  erre  ce 
eu 'on  y  jet  e.  Cesprorî-ges  fi  vo  fins 
meiiteio  entbien  la  peinnc  d'être exa- 
mire/  pardei  voyageurs  PLyficiens  & 
ce  loifir. 

Un  nomme  de  la  Martiniere  parfe  de 
Lappons  fu'ets  de  Danemarc,  ce  que 
ie  n'ay  pont  remarqué  Ce  me  femble 
dans  la  defcription  de  Scheffer,  non 
plus  que  cette  circonftance  qu'il  aioute 
que  ces  peuples  ont  tous  un  gros  chac 
noir,  qu'ils  confultent  comme  un  oracle 
t  ans  toutes  leurs  affaires. 
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Les  femmes  de  Mofcovie^dit  encor  î*'  T 
niéme  voyagrurjne  cioyenr  point  èiïà}'' 
aiirees  de  leurs  marys  ,  iî  elles  n'ei 
font  batriies  de  tcms  en  rems.  Ce  que^ 
ie  trouve  a(îez  étrange.  l'aurcùs  moins) 
de  peine  à  croire  l'ircliration  de  ces- 
Affiiquaines  qui  veulent  être  moi-duës 
iufques  au  fan  g  par  ceux  qui  les  caref- 
fenc 

Je  ne  fçay  non  plus  fur  quel  fonde- 
ment ,  on  raporte  que  le  grand  Duc 
de  Mofcovie  envoyé  dans  laSamogicie' 
des  Criminels  condamnez  à  mortîpour 
être  dévorez  des  peuples  de  cette  Pro* 
vince  II  ne  fera  pas  difficile  à  un  voya- 
geur de  fe  fou  venir  de  quelques  vnes 
de  ces  particularitez  êc  de  s'en  inftrui- 
re  lors  qu'il  palîera  fur  les  lieux. 

On  dit  que  proche  de  Severin  en 
Hongrie  ,  il  fe  voit  encor  des  reftes  du 
Pont  admirable  >  qu'Hadrien  fit  bâtir 
fur  le  Danube  5  &  qui  eft  décrit  par 
Dion  Cafîîus.  On  trouve  aufîî  dans 
ce  même  pays  à  ce  qu'on  prétend  des 
Médailles  qui  furent  frapées  en  me- 
niou-e  de  ce  Pont. 

On  y  devroit  aufîî  trouver  des  nion- 
noyes  d'Jngekvvs  ^deViTRANio, 
que  les  légions  de  Mœfie  faluercnt 
Empereurs  dans  cetce  Province.  Quel. 
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->vns  croyenc  qi  e  Lyfimaclius  a 
;ic  aurrcfois  la  rehJence  dans  cçs 
•\\:a.vnQïs  la  ,  puilqne  dans  le'derner 
i.  de  on  trouva  rous  un  Paiiais  ruiné 
roche  de  Dez^a  ,  une  grsn  e  cuant  ré 
e  médailles  d'or  de  ce  Prince  -,  & 
£.doiiar[  Brovvn  dic  qu'encre  autres  on 
ât  preiren:  à  Charles  Quint  de  (]eux 
peiailles  d'or  trouvées  dans  cer  en- 
lioit,  far  lune  d:lquelie6  on  voyoit 
e  Nil  ,  &  fur  l'autre  Semiramis. 

Le  environs  de  Sf-^f  ou  eSrrîia  fur 
e  Danube  ,  font  auîîî  remplis  d'ant:- 
qiii-ez. 

Les  Mines  de  cette  Prrv-ncc  ne  font 
pas  une  des  moins  conlnerables  rare- 

z  à  vifirer.  On  vo:T  dans  celle  de 
^jr;f  Griêndt  ,  deux  fources  d'eau  de 
Vitiiol  qui  ont  la  vertu  de  cbanger  le 
fer  en  cuivie-  iP'aulroir  apporte:  de 
ce"  e  eau  p:)ur  voir  fie- le  ''eroit  le  mê- 
me eft.^:  hors  de  fa  iource  ,  eue  Tur  les 
li  ?ux  ;  8c  ù  l'art  ne  paurroi:  poirt  imi- 
ter avec  un  peu  d'indu*l:ri?  ,  ^e  que  la 
puature  fait  (î   aif^'irent. 

Le  la:  de  Z'rchmtîi  dans  la  Car- 
/î'ole  eft  une  choie  (î  mervcilleufe 
cju'il  neferoirpas  inutile  d'en  avoit' 
une  dcfcription  &  unehiftoire  cxaâ-e, 
aufli  bien  i]ue  de  cette  Pierre ,  par  la 
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qu'elle  les  pefcheurs  conjeflurenc 
quand  l'eau  doic  dellendie  fous  terre. 
Ce  prodige  arrive  d'ordinaire  au  mois 
de  luin,(^  l'eau  remonte  au  mois  dcî 
Septe-mbre  avec  les  mêmes  poiironsi 
qu'elle  avoit  entraifnez.  Ainfi  l'oa 
voit  faire  tous  les  ans  une  efpece  dô 
nioiiron  &  paillre  les  Animaux  r^ans 
un  lieu  ou  les  poillons  n'ageoienc 
aupai avant  ,  &:  deux  ou  trois  mois 
après  lesPecliears  voyenr  avec  plaidt 
que  l'eau  retourne  &  rameine  dequoy 
exercer  leur  meftier. 

Si  l'on  deilendie  la  en  Grèce  il  faite 
avoir  leu  Pau  fan  ^as  ou  l'avoir  à  la 
main  ,  pour  ne  rien  échapcr  des  anti- 
tiqui.ez  qui  peuvent  refter^Mr  Spon  a 
def.jafait  de  femblables  recl.ercbes^ 
mais  comme  une  peiionne  ne  fauroit 
tout  remarquer  ,  ny  tou-  dé:ouvnr  ,•  il 
ne  faut  rien  négliger  des  remarcues 
qu'on  peut  faire  ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
point  qui  ne  puilfent  ét^e  utiles. 

Combien  en  effet  peut  on  remar- 
quer de  cbofes  confiderables  dans  les 
reftes  des  Edifices  ,  foit  de  ceux  qui/) 
ont  efté  bicis  fous  les  anciens  Grecs, 
fous  les  Empereurs  Romains,  o  de* 
p;is  5*  &  combien  d'obfe  vations  peut» 
on  faire  fur  ce  que  Viniive  a  enfei- 
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:;nc  »  ^'  qui  ne  fe  croiive  poinc  avoir 
jré  oblervé  apiés  luy  ,  ou  qui  n'a 
,^as  été  au  goac  de  quelques  Aii- 
theuvs. 
Il  fauts'inftruire  encor  à  propos  de 
I  .cela  avec  autant  de  foin  de^  reg'es  & 
de  la  pratiqie  des  Aitsqu'on  exerce 
dans  chaque  pays,  ou  Ton  palfctant  de 
ceux  qui  ne  regardent  que  les  be- 
foins  naturels ,  que  de  ceux  dont  Tu- 
Tage  ell  poLU*  la  manihcence?  &  la  vo- 
lupté. 

Le  rapoit  necelfaire,  que  la  plufparc 
de  ces  Ans  ont  avec  les  fciences, exci- 
tera fans  doute  alFez  les  Voyageurs 
liabilesafinformer  de  quelle  manière, 
la  Théologie  ,  L'a'lronomieî  la  Méde- 
cine, la  Géométrie  ,  la  Chronologie, 
ainfi  des  autres  ,  l'ont  cultivées  dan? 
chaque  climat, 

La  langue  des  lieux  ne  fournir  pas 
moins  d'obfervations  à  faire  pou  peu 
q.i'on  rémiie  01  q  l'on  s'ad  e1e  à 
quelque  perfome  hors  lu  coiTimun. 
On  apprend 'a  aifément  fi  elle  f  ft  ri- 
che ,  fi  elle  fubfifh  depui  l'oi  tems, 
fielle  eft  ierivée  de  quelque  a  ure  ,  fî 
elle  eft  capable  d'orne  nens,  foit  en 
Vers  foi^  en  Profe  ,  &-  quel  eft  le  ge- 
ii&  réioq.ience  dts  Oiateursou  des 
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Poètes  du  pays.  ■ 

S'il  fe  trouve  des  ouvrages  écrits  S 
(lans  quelque  langue  que  ce  (o.x  ,  il 
faudroic  lâcher  d'en  avoir ,  &:  piinci- 
palement  de  la  Poelle  qui  conflamenc 
eft  laplus  ancienne  manière?  <^'  s'il  le 
pQW  en  avoir  une  tiadudlion  iîdelle  II 
faut  receiiillir  cncor  tout  ce  qu'on 
pourra  de  la  Mufique  côme  des  chants 
noLtez.  Le  tablanue  ,  &  rexplication 
tant  pour  la  vo:x  ,  que  pour  les  inllru- 
ments;  &■  ne  pas  oublier  la  defcriprion 
exade  c^e  tous  les  inftnin^ens  de  Mu- 
fîque  5  de  quelque  nature  qu  ils 
fo.ent. 

Si  le^  peuples  ont  eu  c]ueî-qne  cultu- 
re, Si  eu  il  ayent  eu  quelque  coni  oif- 
lance  dv  1  Anjiquiré  j  il  eft  :mpo(Tîb!e 
qu'ils  ne  le  foient  appiop  iez  ce  qui 
po'.uoit  fervir  d'avanrage  à  leurpcli- 
telîe.  Les  Arabes  par  exemple  eue 
n'onr  ils  p^inc  traduit  en  leur  langue, 
iipre^  avoii- chalïé  les  Grecs  des  pays 
que  CCS  me'mes  Grecs  avoient  vf.irpez 
avant  eux.  Peu^-ctie  recouvi croit  on 
dans  leur  Bibliothèques  une  infinité  de 
livres  q  i  nous  manquent  dans  coures 
le-  fcierces ,  8.'  entie  autre  ce  que  no  is 
avons  perdu  de  Ti:e  live  <&-  qu'un 
Voyageur  prêtent  avoir  yeu.  Comme 

nous 
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v\ov.s  avons  d.\us  cetre  langue  Eiiclide,- 
D:o|  har.te  ,  Apollonius  Peigarus  ,  on 
peut  efpeier  de  renouvelle  8  Livre 
du  dernier  qui  nous  manque.  Je  ne 
Içay  comblé  ce  tiaictez  d'Hippocrate 
&  de  Galien  ,qui  ne  font  point  impri- 
mez. Il  ne  faudia   pas  négliger  noa 
plus  les  ouvrages  de  (.eux  quionr  aufli- 
tiavaillc  de  leur  chef.   On  en  tiouva 
GC  tous  les  genie.^jcomme  des  obferva«^ 
lions  aitrononuqiiespai  ^/^f??î9»  oa 
f-îu-     les    mémoires   -,    par  ÎVaffiridim 
Tuufy.  Les  Tables  appellées  Send'hend» 
Leocom.mérairts  fur  l'AlcorannefonL 
n.^.s  ô^QS  l'i  cesuicins  cuneufes  comme- 
ce!  u  y  ce  l'^Amachan  ,   de  Bedaout   la 
S:«/M  en  Turc  &  les  aciivres  des  quatre 
clicfs  de  la  I07   Mahom:erane.    Toun 
'X'  qui  ie  trouveroit  enfin  ,cn  Arabe 
fcroitencou  plus  p  ecicux  qu'il  ne  Teft 
s'il  cfc:':  vray  3  comme  le  prétend  le 
PeicPhiîippe  que  toutes  les  autres  lan» 
r;ues  d'Orient  en  font  dérivées  Se  quO' 
'a  langue  Arabe  en  cft  la  mère. 

Au  relis  Mr  Naudé  &  le  P.  lavob 
prctendentque  la  Bibl:o:hequedu  Ro/ 
de  Maroc  eii  remplie  de  tous  ces  ilire--- 
(ors. 

L'Aile  mineure  ,  qu'on  appelle  aiT-^ 
oardhuy  laNatoUe  ,  eft  piekii.ccmeiUi, 

Q.. 


7:ô       DE  L'UTILITE' 

f\  detruitee  ,  que  pas  un  Voyageur  n'^ 
eu  le  courage  de  la  pénétrer  ^  pour 
iK)us  en  d'écrire  les  précieux  reftes 
que  Tantiquicé  a  tant  célébrez.  Siquel- 
qu'un  neanmcins  entreprenoir  ce  def- 
fen  >  il  ne  faudroit  pas  quM  oubliât  ny 
Stmhon  3  ny  Stephanus  de  Frbibuf 
Y\y  Denis  d' Alexandrie  avec  les  frag- 
mens  de  ScyUx  Caryandenps  ,  à'  Agit- 
themer  ,  à'Heradides  Ponticus  y  ce 
Joannes  Dam^fcenus ,  de  Afarcianut 
Heracleotes  &  ces  autres  quHefche- 
Jius  nous  a  donnez  ,  6<r  de  l'Anonime 
de  Mr  Godefroy.  On  trouve  tous  cqS' 
Autl.eurs  en  petit  &  ainfîils  font  foic 
coxmodes  à  porter. 

La  quanrité  de  Villes  célèbres,  ou 
pour  avoir  été  les  Capitales  &:  la  de- 
meure de  tant  de  Roys  ou  la  parrie  d'u- 
ne infini'é  de  grands  hommes.  Les  Ifles 
renommées  dont  les  Anciens  nous  ra- 
content des  prodiges  comme  celle  d'A- 
chille  c/écrite  par  Arrian  &  tant  d'au- 
tres »  les  Monrs  Taurus  ,  celuy  de  la 
Cliimere  en  Lycie  ,  le  fleuve  Padole, 
le  Thermodon  &  le  Phafej  ne  doivent 
pas  moins  exciter  nos  courfes  aujour- 
d'huy  qu'ils  faifoient  anciennement. 

Favorin  raporte  que  fur  les  confins 
d'Arménie  &  de  Medie^il  y  a  des  lieux 
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ou  lesChcï'aux  font  tous  jaur.es&  ifa- 
belesjle  Perc  Philippe  le  dit  auiîi  quel- 
que part  &  tient  que  les  femelles  font 
beaucoup  meilleures  que  les  mafles.  lï 
n  eit  pas  difficile  de  fcclair».  ir  de  ce  fait. 
]e  ne  doute  point  quii  ne  Ce  puilFe 
uo.ivcr  des  anciens  livres  Arméniens, 
Ces  peuples  comme  je  Tay  dit  ailleurs 
n  ont  pas  commencé  fi  tardàculivcr 
lesletties  qu'on  le  prétend.  Un  An- 
cien Autheur  nommé  Moyfe  a  publié 
plufieuts  livres d'Hiftciie  Se  ie  ne  crois 
pas  qu'un  voyageur  négligeât  ce  s'en 
charger  s'il  pouvoir  les  découvrir. 

S'iled  vray  qu'en  Perfe  les  coin-, 
munes  font  obligées  comme  en Arglc- 
rerre  ,  de  garde i  les  chemins  les  voya- 
ges s'y  doivent  faire  agieablemenc ,  & 
:l  eft  aifé  d'y  recherclier  les  leftes  de 
la  manificence  c'cs  Pcrfes  ou  des  Ro- 
mains qui  en  ont  poilecé  une  bonne 
partie  pc^n  iant  pluficurs  liecles.  Enef^ 
fct  à  deux  journées  de  S^hiraz  vers 
Hîfpahan  qui  eft  l'ancienne  Sufejquel- 
que 5  Voyageurs  difent  que  quarante 
Colonnes  foiiienoienc  un  fuperbe  Pa- 
lais qu'on  tient  erre  un  ouvrage  Ro- 
main ,  félon  les  uns  &  félon  les  puties 
des  anciens  Perfes.  Le  lieu  fapelle 
TchiU'Mimri  Sci  uys  en  parle  aufli;  U 
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dit  qu'il  n'y  a  plus  que  i8.  CoionneSj 
on  en  voie  un  piofiliians  Ton  voyage, 
auquel  il  ajoûœune'efpece  de  defcii- 
ption.  Ce  qu'il  en  dit  au  reile  fair  foa- 
Jiaiter  davantage  d'en  avoir  un  deilein 
(Se  un  récit  plus  exaCc ,  il  cio.t  que  ce 
lieu  eft  à  l'endroit  de  l'ancienne  Pcr-  c 
ie  polis.  ^ 

Il  cil  impofîîble  que  les  Grecs  d'Ere- 
trie  qu'un  Daiiusreleguadans  la  Cif- 
lie  5  aujouid'liuy  Chmfijîan  ,  n'ayent 
Jaill'é  quelques  monumcns  dans  cetcç  l 
Province  ,  loit  de  monnoye^  fci  d''in- 
icriptions.  Comme  on  fait  à^s  clefs  de 
bois  enPciic  ,  il  Ceroit  bon  d'en  ap- 
porter :  la  fabi  ioue  ce  me  sêble  en  loii 
eflie  plaifame  &  auffi  extraordinaire 
que  ces  Vaiiicaux  des  pai'tiesSeprea- 
trionnalesde  laMoicovie,  don r  Tuni- 
que matière  eft  le  bois  ,  les  voiles  les 
cordages  ^  les  clous  &  l'ancre. 

Si  l'on  ne  peut  pas  trouver  des  livres 
écrits  en  ancien  caradeie  Perfan,  il 
faut  tâcher  du  moins  de  recouvrer  ceux 
qui  traittent  de  la  Religion  ancienne 
de  ces  peuples ,  lors  qu'ils  n'acoroienl 
encor  que  le  Soleil  ou  le  feu.  On  dic 
que  ces  livi  Ci  (intitulent  ainfi  Vam^ 
Tarans  volta.  Un  illuftre  Perfan  nom- 
^é  MaïCQiide  a  fait  yine  hillpiie  tiei 
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curieufc  <^'  très  conficei  able  »  ainfi  l'on 
n'employeroit  pas  mal  ion  tems  à  la 
leihsiche  de  cet  ouvrage  dans  quel- 
c-ue  langue  qu'il  fe  rrouvac  :  il  y  en  a. 
Tepc  Volumes,  il  faut  receiiiliU  auffl 
exad:emenr  ce  qu'on  pourra  appren- 
dre de  l'étac  des  EgUfes  Cliie  lenne» 
ce  ces  pays- là  ,  de  quelque  ftcle  qu'el- 
les roienr>MeIchites  ?  Nelioïknr.es, 
Jacohiies  ,  Eurych^ennesou  autres^^- 
Il  l'on  nouvokdesh/toiiesou  des  col« 
Icclions  ce  leurs  Concis ,  la  cécou- 
vcire  nen  leroit  pas  inu'ilc. 

Nous  n'avons  nen  de  plus  curieux. 
que  ce  que  Pyrard  nous  a  rapoité  des 
nies  Maldives  ,  mais  comme  il  n'en 
avoit  vcu  qi  e  deux  eu  trois ,  ce  n'eTc 
r:en  encor  puis  qu'on  tient  qu'il  y  en  a- 
cnze  mille.  La  fièvre  quele  Euiopeans 
gagnent  toujours  en  abordant  celle  ce- 
Mal  é  mtrireioit  bien  une  obfervation 
en  forme.. 

Quelques  Voyageurs  difent  qu'on' 
trouve  des  Onces  à  Malaca,  &:  loiienc 
fort  les  gcnrilielTes  de  cette  efpe- 
ce  d'animal.  Le  Père  Philippe  dit  qu'il 
relTemble  au  Singe ?*  je  ne  fçay  fila  fi- 
gure attellée  avec  une  Panthère  dans 
un  revers  d'Anronm  Pie  publié  par 
Mr  Spanheitfij:ieferoii  point  un  ce  cee-    p,  {a^ 
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ai  ima  x.  SMeft  vray  qu'on  en  ait  fait 
voir  à  Rome  dans  les  jeux"  publics ,  il 
faut  que  fçaitcté  dans  la  faifon  la  plus 
chaude.  La  difficulté  en  ce  cas  feioic  . 
de  fçavoir  comment  ces  Princes  les 
avoiertt  pu  faire  transporter  puifque  le  , 
moindre  froit  les  fait  mourir,  comme 
je  crois  l 'avoir  leu  quelque  part.  " 

Hérodote  raporte  que  tous  les  ani-  : 
maux  font  plus  grands  dans  les  Indes 
qu'ailleurs  ,  mais  que  le  Cheval  feul  y 
eft  plus  petit  ,]e  ne  me  fouviens  pas 
qu'aucun  Voyageur  ait  fait  refledtion 
fur  cette  cir confiance  3  il  ne  la  faut  pas 
négliger. 

On  dit  que  les  eaux  du  Gange  n« 
pefent  que  la  moitié  ces  autres  eauxj 
ce  qui  eft  un  peu  paradoxe  ,  car  ladif-  • 
ference  en  eft  bien  grande  »  peut-eflre 
que  toutes  celles  desIndes  8c  des  i  u  res 
pays  chaudsjfont  plus  pures  que  les  au* 
très  8c  par  confequent  plus  légères. 
Cette  expérience  n'eft  pas  difficile  à 
faire,  8c  peut  contribuer  à  quelque  uti* 
litê  5  on  n'a  pour  cela  qu'à  prendre  un 
vafe  5  l'emplir  8c  le  pefer  ,  enobfer-' 
vant  la  température  de  l'air  avec  un 
Thermomètre  pour  ne  fe  point  mé- 
prendre .  il  (cra  aifé  îtpres  cela  ce  faire 
une  épreuve  exa^e  de  Teau  des  autres»- 
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fleuves  &  des  auties  climars.  Car  Jes 
anciens  ont  die  bien  des  merveilles  de 
q  elques-imesj  comme  encie- auties  de 
celles  du  fleuve  Lyncejlis  enMacedoi- 


le.  Ovide  dit  qii  elles  eny vrenr  ceux 
cjui  en  boivent ,  &  quelles  les  fonc 
chancelier  Comme  fi  ils  a  voient  beu  du 


vin. 


Ha^d  aliter  tituhat ,  cjuam  fi  mer4 
hibijftt. 


vma 


Er  Pline  vappo ire  que  dans  Tille 
dAndiofune  des  Cyclades ,  ily  avoir 
une  foi.raine  dont  les  eaux  pienoient 
le  goût  du  vin  ,  le  cinquième  jour  de 
Février. 

Quelques  relations  raporrenc  que 
dans  la   Province  de    Tenalfary  ,  il 

ly  a  une  efpece  de  cochons  qui  multi- 
plient fans  mafles  ,  fi  cela  eft  vray  ce 
doit  é:re  un  prodige. 

On  dit  aufïï  quelque  chofe  d*airez 
plaifanrdes  Elephans  deTlfieCcylan, 
ceux  des  autres  pays  les  croyenr  lî  no- 
bles 5  qu'ils  les  honorent  particulière- 
mens,  &  qu'ils  leur  font  même  la  reve- 

jrence. 

I  Un  voyageur  parle  d'une  foye  d'her- 
be qui  croit  dans  quelque  I^ïe  de  ees 
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quartiers  là  ,  c'cfl:  peiit-ertie  la  ma^ 
ticie  dont  on  fait  les  étoffes  que  nous 
appelions  icy  ,  d'ccorce  ce  bois.  O» 
peut  renqueiir  ce  cela  &  rexaminei' 
âudi-'bien  eue  laboiflon  qu'on  donne 
aux  mifeiabies  vtuve  sindiennes  ?  oui 
font  obligées  de  fe  ietrer  dans  lefen 
ou  icn  brûle  le  corps  de  leurs  ma-r 
ris. 

Il  y  a  Ton  teins  que  les  inonnç^yes 
d'Oiient  n'ont  r.en  'e  cuiiciix  :  &  ce^ 
pris  que  la  loy  ce  Msbcniet  s'y  eil 
i"épanji:ë  a  la  fabrique  en  eil  devtni:ë 
route  barbare.  Ce  que  Taveme»    la? 
porte  neantrcons  cans  le-  fécond  Vo- 
lume de  fes  Voyages  5  meri'e    b  en 
qu'on  y  fafle  refiection ,  6<c  qu'on  nej 
néglige  pasur.ecenaineraônoye  cui  y. 
fut  fiappée  par  les  ordres  d'une  Pan^ 
celfe  à  qui  le  Roy  peiniit  de  regr.eîr 
pendant  24.  heures.    Noar-gehan  Be-r  l 
gum  ,  car  c'eft  airii  que  s'opeiloit  cec^  J 
te  Reine  qui  vivoit  en  i^ro.  ne  fon-  ; 
gea  qu'à  fa  gloiie  pendam  ces  p  e<>ieLiXr 
mon^ens  -,  &  elle  ne  crvit  pas  la  pou-, 
voir  mieux  eternifer  ?  qu'en  failann 
battre  de  la.  iiiionnoye  qui   poitât  loi'v 
rom  avec  ces  Types  finguliers.  tHa^ 
cho-fit  les  douze  fignes  ou  Zcciaqi'e,i 
tQinme  a jant  c^uelc^ue  1  apoi  t  av  ec.  1  cr»j 
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^îiom  ,  qui  f^gnific  Lnmterc  du  monde, 
''Ce  point  d'hilloirc  mciveilleux  donné 
d'i  mcnre  à  cctre  monnoye»  &  doit  la 
rendre  pie  vie  ^fe  auiri  bic  dis  ce  pays- 
Cyqne  dans  les  Indes  on  elle  devient 
très  rare,  à  ce  qnc  dit  le  Voyagei  r  qui 
a  rcccililly  ce  fliit  ,  &  qui  donne  idi  fi  - 
gnre  de  cesmonnpyes  à  la  page  vingc- 
qiiaM'iéme. 

J'aylcn  quelque  part  drs  merveilles 
<^'nne  Montagne  q  11  fepaie  prcfqMe 
les  Indes  en  deux  ,  elle  s'^^pelle  BslU' 
g-ni  ^  ^' Ton  rapoice  qn^en  la  paifant 
on  y  éprouve  les  deux  fai'on';  les  plus 
ditîji  entes  &  [qs  plus  oppofées  de  l'an- 
née. Rien  n'ell  plus  luip  enanc  que 
rhyver  règne  d'un  co-é  <k  qu'une 
îîeure  après  vous  vous  trouviez  de 
l'autre  en  été. 

On  a  (\  peu  pénétré  dans  le  Royair-^ 
me  de  Siam,&- de  la  dans  la  Cocliin- 
cl^.inc  5  ou  dans  TAcliine  5  qu'on  ne 
fcroic  pas  mal  de  s 'enquérir  sM  y  a  (i<zs 
pallages  ,  &:  ce  quelles  comnioiirez 
on  pourroit  fe  fervir  Cette  rec^e^c^tf' 
fur  rout  abregeroit  extreînement  leî 
voyages  que  l'on  fait  à  i'Achi- 
ne 

Ce  que  I  ar.  Struys  raportc  de  Tlfl^ 
FoLmofe   ell   allez    fingulier.    Il  dit 

R 
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avoir  veu  un  homme  avec  une  qneac 
longue  de  plus  d'un  piei  ,  couverte 
d'un  poil  roux  >  &  femblable  à  celle  de 
bœuf.  On  fceut  de  ce:  Lomme  qu'il 
é.toitde  la  partie  Méridionale  de  Tlile? 
&  que  ceux  qui  Thabicoient  avoient 
tous  une  queue  femblable. 

Il  faudroit  fçavoir  fi  ces  poUfons 
qu'on  crouv.e  vers  11  fie  de  S.  Laurent, 
éc  qu'on  apelle  des  Sy renés  font  fi  nri  - 
les>  &  fi  leurs  os  ferveur  tant  à  la  cha- 
fteté>&  contribuent  fi  fort  a  rendre 
un  homme  impuifant  comme  on  le 
dit. 

Les  Roys  d'Egypte  ^entretenoienc 
fans  doute  de  grans  Haras  s  puifque  fé- 
lon Diodore  ,  ils  avoient  plus  de  cent 
efcuries  le  long  du  Nil ,  dont  chacu- 
ne étoit  capable  de  tenir  deux  cet  che- 
vaux 5  il  faudroit  prendre  gaice  en  '| 
voyageant  fi  l'on  n'en  découviiroit 
point  les  ven:îges.  Il  fe  trouve  encor 
en  ce  pays  là  des  obelifquC),  chargez 
de  figures  ,  on  pourror  en  apporter 
des  deffeins  fi  l'on  vouloit  s'en  don- 
ner la  peine.  Peut-être  renai'ra  r'il  ^ 
quelque  nouveau  KirKer  pour  nous  ^ 
en  révéler  les  myfteres.  11  y  faudroit 
dedîner  une  branche  de  YEnimeTL  qui  À 
eilje  vray  fieomore  apellé  Fi^uer  de   { 
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^hàYAon  pai  les  Eiuopeaiis.  Ce:  Ar- 
bre croie  pioche  d'Aiexanirie.  On  y 
appelle aiifli^<k  de  Pharaon,  un  pé- 
rir animal  domelbque  que  ceux  d  A- 
iexandrie  aprivoifent  chez  eux  ,  il  eft 
connu  fous  le  nom  è^lcneumon  chez 
les  anciens.  le  ne  fçay  pas  à  quel  ufa- 
ge  les  Egypriens  s'en  pçiivenc  iervir, 
fi  ce  n'ell  qu'il  el\  cnnemy  du  Croco- 
dil,  ce  que  quelques  Médailles  nous 
font  remarquer ,  je  ne  crois  pas  qu'on 
caait  veu  d'en  vie  en  Europe. 

Enadit.    Et  quelques  autrcî. 

LePere  Phdippc  rapoL-re  une  chofe 
inerveilleale  dans  fon  Irineraire,  de  la 
manière  que  les  habicans  d'Alep  apren- 
nent  Tariivée  des  Vailfeaux  ?  Se  le  dé- 
tail des  Marchandifes  qui  font  dedans. 
On  prend  en  cette  ville  des  Colombes 
donc  les  petits  font  noivellement  é- 
clos  i  on  porte  ces  pigeons  au  Porc  de 
Mer,  &  aulîî-to^  que  les  Navires  font 
arrivez,  on  leur  donne  la  libctré  après 
leur  avoir  attaché  un  billet  fous  Taile. 
E:  ce  qu  un  courier  ordinaiie  ne  pour- 
roit  faire  en  deux  jours  ce>  Colombes 
le  font  en  trois  heures.  Ainfi  l'on  a  des 
nouvelles  en  peu  de  tems.  Pierro  della 
Valle  raporte  néanmoins  ce  fait  dife- 
ie:^")menc  -,  car  il  dit  qu'on  ne  fe  fert 
feulement  que  des   maflcî  desappa- 

R  ij 
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teillez  d'avec  leiiis  femelles ,  &  c^ûe 
ces   forces  de  coiiriers  font  communs 
<^ans  tome  la  Perfe^dont  il  y  a  des  race»  y 
nieillenres  les  unes  que  les  autres.  Un .^ 
aurreVoyageur  dirque  V^ontofelaton  qiû  ' 
croit  en  Grèce  sfetrouve  aufTi  dans  le  ' 
voifinage  d' Alep.  QQ\.\r,  du.pays  redui-  • 
fent  fa   racine  en  poudre  &  s'en  fer- 
vent pour  necoyer  les  tâchei  des  ha- 
bits. Cette  plante  a  les  flsars  jaunes  &  î| 
une  grolfe  racine.  U  faiidrou  en  ap- 
porter en  ce  pays-cy  >  auiïi  bien  qu'une 
certaine  fleui  qu'on  apelle/j^  bUnc 
de  S  ris  ,  &  qui  eft  différent  des  nô- 
tres. 

Au  milieu  du  cbetnin  entre  Alep  & 
Babylonejil  y  a  un  endroit  au  bas  d'une 
Wontagne  ,  ou  l'on  voit  beaucoup  de 
flatucs  tailléei  ménie  dans  les  rocbes. 
Tout  auprès  encor»au  bas  d'une  pe  re 
colline  d'oa  fo.ten:  plufie.u-s  fonrai- 
«es ,  on  trouve  comme  un  Pallais  pra- 
tiqué dan;  la  Montagie.ou  il  y  aauHi 
d<;s  Statues.  Ces  ouvrages  paroilienc 
antiques  &:  Romains  à  ce  qu'on  pie- 
teni  ,  (\  cela  ellils  valent  la  peine  d'ê- 
tre examinez  de  prés  &  delTinfZ. 

On  lient  la  langue  des  Chrétiens  '<îe 
S-iifara  ,  ''•  pour  très  ancienne.  le  ne 
fcay    fi  ce  ne    feroic   point    celle  *    i 
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quelques  Voyageurs  la  nomment 
È^Jfara  ,  mais  Ja  GeograpMe  qu'on 
vipi^eJlc  Nubien  fis  ,  marque  'e  nom  Ja 
cetre  Ville  comme  je  l'ay  mis  d(  s  Se:- 
baltes  dont  parlent  les  Autheurs&:  c^a- 
puis  peu  le  Pcre  S;mon.  SM  refle  des 
monumeris  de  cette  langue  >  ils  nepeu- 
enc  cftre  '  par  confeqient  qre  très 
plecieuxjt^  meii^.ent  h  en  quon  les 
receuiile  &  qu'on 'es  traduife  en  quel- 
que langue  plus  connue.  Il  faudroic 
chercher  paiticulierennenc  chez  eux 
les  liv.es  qu'ils  apellent  S$dr4  qui 
font  leurs  livres  facrez. 

Si  l'on  palfoic  en  Lybie  il  faudroic 
s'enquérir  s'il  reftc  encor  de  ccspei:^' 
1   pies  nommez    Flytlrs  ,  qui  ayent  rant 
i   de  vertus  contre  lej  ferpcns  comme 
I   Pline  <^  Pllîtarque  4e  diiVnt.   Mais  en 
I  vo.la  allez  pour  le  prefent,  je  ne  crois 
pas  qu*d   foit  à  propos  de  m'cceRJre 
d'avantage  fur  ces   ohlcrvations.   Ce 
que  j'ay  dit  exci  era  fans  d^ute   alféi 
l  lesVoyageurs  à  s'inftriure  par  eux  mê- 
mes des  chofes  curieafes  ^-côfiderablcs 
cu'on   peut  découvrir.    Je  ne  me  fuis 
pomt  éceniu  au  refte  fui  les  mankres 
de  voyager  -,  car  j'ay  remarqué  en  rra- 
VcUÎlant  à  ce>  obfervati(iiis ,  qu  on  eiv 
:.  dd^'a  imprmié  un  difcours  fort  ]u- 
diwicUxà  la  fin  des  voyages  de  Pyrard. 
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Ce  voyageur  même  donne  quelques 
leçons  très  ntiles  à  ceux  qui  vont  fur 
mer  ,&  piincipaîement  du  coré  delà 
ligne  &  vers  les  Indes  de  l'un  Se  de 
Tauti  e  HemifpLere.  Ainfi  ie  iv.e  fuis 
abftenudu  détail  des  piecepresdans  le 
deïïein  de  renvoyer  ceux  qui  en  au- 
roient  befoin  ,  à  Tcuvrage  que  ic  viens 
ce  ciicr. 


A    AïoyTîR 


p.  *.3f5.  après  la  première  ligne.  t 

Et  à  propos  de  cela  Plutaïque  râ^, 
porte  5  que  Remus  êc  Romulus  a  pri-j 
rent  hs  fjicnces  dans  la  Ville  des  Ga-*» 
biens  ^  ce  qui  marc  ne  qu  on  y  culfi-^1 
voit  les  Lettres  anciennement.  Ce!a 
n'apprend  pas  néanmoins  Ci  la  langue 
de  ce  peuples  étoit  la  Greque  ou  ÏHt- 
trufque  quife  pailoiènten  Iralie  ,  ou 
peut-étie  la  Punique  5  parce  que  leuE 
Ville  étoit  une  colonie  de  Sicileé        ^i 


A  la  page  yyj.  après  le  plus  qu'Us 
peuvent. 

Je  trouve  a  propos  de  cela  une  Mé- 
daille parmy  les  raienres,  fur  laquelle 
on  voir  reprefen^c  la  figure  d'un  olfe- 
let  des  deux  cocez.  le  P.  du  Mouli- 
net en  a  auffi  une  ou  il  n'y  en  a  qu'un 
d'un  côcé  feulement.  Je  ne  Içay  fi  ces 
monno/es  font  Greques  eu  Romaines,* 
mais  il  fe  peur  faire  que  les  Autheurs 
dont  je  viens  de  parler,  faifoient  alla- 
fion  à  cette  efpece  de  monnoyejouquî 
avoir  encours  dans  les  premiers  tems, 
eu  qui  n'éroit  île  mife  que'dansce  cei- 
raines  circonftances, comme  il  y  a  heu 
de  foupçonner  que  fe  pourroit  être 
pendant  les  Saturnales.  Quoy  qu'il  en 
Toit  il  paroît  que  les  anciens  ,  Bec. 
pag.  ^42.  après  ia  le?.  ligne. 

Je  ne  dois  pas  oublier  icy  une  Mé- 
daille de  plomb  grande  comme  \in  de- 
nier que  le  P.  du  Moulinet  me  vient 
ce  communiquer.  Je  i'aurois  fait  gra- 
ver fi  le  tems  me  Tavoit  permis  :  mais 
en  voicy  la  defcription.  D'un  cote  un 
Hercule  debout  À  nud,  tient  unemaf- 
Çw'é  de  la  main  gauche  &  s'appuyedef- 
fuS.  Il  fotuienr  quelque  chofe  de  îa 
droite  qu'on  ne  fcauroitcifcerner.  Le 
revers  n'a  que  ces  trois  lettres  ?infi 
LAS.  Ce  que  )'ay  die  à  la  page  48^. 


roucliant.  TAcca    Larentia  ,  m'ailè- 
beaucoup  a  expliquer  cecre  Médaille- 
&à  la  donner  aux  Saturnales.  l'Her- 
cule qu'on   y  voit  d'un  côté  me  fâic 
donccroire  que  la  Légende  du  revers 

VeUtdiieLAREHTiNALlA    SATVRN.V 

LioRVM  5  ou  SACRAjOUces  auuesex- 
prefîions  cy,  Larentiâ  Acça  SMirdotes, 
ou  Ltirentinalia  A^igtifti,  &c.  ou  bien  fi. 
Ton  veut  Liberté  a  Saturnalthus  ou  Lh- 
ai  ArraSaturralthMs.  Ce  que  Plutiii- 
que  &.  Maciobe  ?  qi.i  en  cil  le  fingç, 
japcnent  des  deux  Laientia  confu- 
irjent  extren:en:ent  mon  interpie;a,- 
tion.  Les  Romains  faciifioient  à  c^ 
deux  femmes  non  feulement  dans  les 
Saturnales,  mais  aulTi  au  mois  d'Avri], 
D'ouvient  que  celiiy  quia  fait  frappex 
Ja  mor.noyedont  je  parlera  pcut-étie 
ygulu  n.aiçuer  cette  difieiei.ce  de  Fe- 
fte  5  par  la  Légende  ,  LarektalI'A 

AVGVSTI  5ATVRMALIORVM.    envci- 

la  allez  ce  n.e  fcmbJe  pour  é^ablii  ma 
conjed'.re  des  Médailles  de  plo.nb.  Sj 
on  nouveau  leîte  cuelque  chcfe  d.e 
meilleur  la  deffuS;  j'y  louiciiiay  av^^c 
plairu> 
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PAge  400.   1.   9.  AfirolofqHfs  lifez 

p.  451.  mifna  lifez  MtfçhnA. 
p.  468.  carades  ///fz.  caraderes. 
p.  485.  Çptyo»' lifez  <p/iêv«»'. 
p.  4*^5.  feroienc ///?;?:  [feroienr. 
p.  51(^.1.  23.  ce  naitté des  Romains  5  & 
entre  par  lifez  &  entre  autre  par  ce- 
traitté  des  Romains. 
p.  51^.  1.  lo.  de  5.  manières  ///îx.  de 
deux  manières. 
p.  533.  iuft^Yù)'/  lifez  iVf-Auim, 
iyiÏ7cu  lifez  nyiJs^cu, 
c.KJU  Iifez  tf/f««. 
p.  55^.  Xenophont.  ///^2:  Xenoplion^ 
ligne  20.   boublier    Ufcz.  bouclier. 
1.  23.  b'gues  lifez,  biges. 
p.  615.  fAisfOi  lifez  i^^    ôpûy. 
p.  624. 1.  II.  dernier  lifez.  denierl 
p.  630.  1.  II.  feftes  lifez,  feftes. 

J9/  lifez  l'pà, 
p.  (J41.  avoit  lifez,  en  avoir. 

Depuis  la  page  651.  le  chiffre  cfl 
fautifs  8c  commence  par  ^35. 
p.  1^51. au  chiff.7.  sERcius  /^/sî^yjus.' 
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